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■ Le Sénat américain, malgré 
sa réfaübafm, qn~ 

jctéjeadS 12 sud le pnjet de 
budget poar 1984. Pn>& 4 Bii«- 
snitait pourtant tim compromis 
entre h Mabon Hanche et ks 
dirigeants rtpriMtoüns. 11 s'agit 
foi te t. ers S J» fols pour 
M. Seapattiàvk dtfde 1R> 
leda panf répahfkafB an Sénat; 
M. Howard Baker, qeâ se faisait 
fortJI 7 atpiclqau jours encore, 
d'obtenir le nombre des’oixBé'- 


L'adoption d’an but** 
Etats-Unis est tooftott «ne par- 
tie de bras de fer. La note da Sé- 
nat respecte la rtcte, B est des- 
tiné à faire fléchir n peti plus 
M. Reagan «or ses -projets 
«Taaginwrtatloa des dftpeme» âé- 
ütairês, jqgées e xet a riwa. La 
président avait pourtant dÿk fiât 
ne partie du «aeante. Son projet 
UtiA 9 d prévoyait ne aag- 
neatatk» de 10% ca fanai 
réels de ce», dépenses, avait été 
catégMiqnetnent rejeté par la 
Chandwe des 


de lui rembourser en pétrole 
une partie de sa datte 


■ .. ». 


nkiejnr les démocrates. 

La Maison 
donc radiée, à 
ridée, défendne par M. 
ftoactra hansd-d n 
mBMbttà * 7,54b. CVst ce 
ctaipwb. yd ikid d%xe, à 
sontom- rep ous sé pr «ne coofl- 
thw de sfaiatraps dffwiom—a ai 
ne répara h nia bmiw im. 

M. Reagan n’est pins 

tmméM.fm W\ 


mm* 


M. TOnfc Aab, vlce-praaner nUstre irakien, arrivé à Puis tanfi 
dran ir r ,. devait qredgfr ce veadttdi 13 aad, de dëficates négociation 
gn nrkbiwrannt delà dette cMlc et mil i tot re à r e ntrait date Itamee 
êa 198% «ri sciait d* l'ordre de 13 riffiards défisses. Bagdad propose 
«m Paris M achète 2J5 ratifions A 33 ariflfoas de trames de pétrole pov 
accaevcr les pnfameats. Dans remtnOm qsêü no» a «cordé, M. Tank 
. AüsJaace aa appel aaCoasdi de aécaritK afin qo*B prenne des reesares 
ca vae démettre liai la guerre da Golfe. 

Taqfws à Puis, le prince Sattan, niniitre saonficn de la défense, 
vena i Mevtir de la adse en appfiretina contrat <f amenant de 
l fiuOT e id e de francs, a rencontré^ Jcsdi, pendant trois hemes et demie, 
son coBègneanriricaia, M. Cèspar Wckberger. L'entretien a prindpele- 
«eat porté «re PErecaatfca des tempes ét ra ngère s daLfcaa. 

Un entretien avec M. Tarek Aziz 
vice-premier ministre irakien 

«Nous favoriserons 
ceux qui ont coopéré avec nous » 



podbries, 

~MIE*4% 
Miwfw- 

ssr**£ 



■« J’ai rencontré pour la 
deuxième fois . vendredi matin, 
M. Jacques Delors, et Je vois 
M. Claude Cheysson, l' après- 
midi: fai bon espoir que nous 
nsrâtt . alors trouvé une solution 
aux problèmes financiers qui se 
.posent entre nos deux pays es que 
./r pourrais repartir samedi ». 
C’est sur cette note optimiste que , 
IL Tarek Aziz, vicc-prcmicr 
mîfti«rr e iBi1nm i m terminé l’entrts. 

tien qnïl noos a' accordé jeudi soir - 
" Jàqpoârlgçfi, 3 raèaevcn .y. 
4&e jdas^ jégoQgtion, 
'but edttrsée & Paris cà jaa- 1 
wer ec^àî s^mt poorSBivie par 
i wite dn a i aâtie des rebridns 
extérieures. M. Cheysson, en, 
février à Bagdad, puis par des 
échaa&s de lettrés. Il a égale- 
ment rencontré MM. Mauroy et 
Charles Hemn, mais i la questioa 


tmtg&nk* 1984,^ 
an EM» k 1 » 
prochain, nax alcntovrs de 
17S wBWarih dato. Les 
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chffire et cekl dê 292^1 
Uards avancé par k Maison 
Hanche . fthUm 
ptésoéte pent «stec, à la 
nüreie « arifi 
dendins adÜâ» tfneV déficit 
di TfTf antBsrdî dr dntsii priv a 



OBfafr- 


■eséleda 

Cest qw sont ce fri 
les finances pohSq 
Adudp» s 

» — * -■ - - itt n -, n ■ jta b 

IH M H Il iHil Sb rCPBQM “ 

phnritn, Tant dbhovd, pkn k 
déficit da bndfk a^menee, ptes 
klWaméetteag— dersnr les 
anrdhës financie rs poer k co«r- 
hier. H exerce ainsi ans pression 
k k kmse ms les tasbc #ktfrftt 
snr ces marchés qk doit notait 
et Brime pks i la . 
qa% k nfa rip a . 0»*- 

sent, en effet, la Trésor des 
Etits-Uah nk en am ame dfflB- 
enttfi à lever 'les capitaux dont fl 
avait besoin, les mserfaiks 
on trois nhfc 
il des 

fions. Dans k 
détcnCeara de 



fMeprid- 
à POnde 


est* 


2 des 


phest pour 
SuB,dâstk 
déféré 
k 

bux «d test 
ment élevés: en 1», ks achats 
étrangers de raies» Améri- 
cain**, pcmr fmtU ^des W 
«k Trésor, ont i ffp m rf » n8- 
Bardsdedolms. 

. Eurite, k tenfien des 'tnt 
ootre-Atkatiqnc contrft ne à 
tendre afinsynidi les pfsrnanifs 
es dottaia, ce qai mskfiea* k 
mofamie — éri esk ei des con» 
jttheuw&Mélékprk; 
h kt rid i k £tak-lkk qne 
par Peascurik des nations oerf- 
f ^t a i nu Ct _ ‘ - - * 

sera an centre des débets 
dsst le sommet de 
ihftiàhé. . 


de savoir s’il a parlé d’une com- 
mande de Supcr-Etcixiard et de 
missiles Exocet air-mer, il répand 
qu’il ne « s’occupe pas des pro- 
blèmes d’armement ». • 

Du côté français, ou indique 
que depuis 1e début de la guerre 
du . Golfe, en septembre 1980, 
Fliak a acheté à la France pour 
41,3 milliards de francs d'armes. 
En raison de la prokmgation du 
cunfHt jet des difficultés qui en 
découlent, Jes Irakiens out 
do m a nri é jm zéaciéo àg ^n en t des . 
échéances civiles et mUîtaims dé 
kur dette en 1983 qui s'élève- 
raient à en vir on 13 milliards de 
francs. 

Propos racuoHs par 
PAULBALTA. 

(lire la suite page 4.) 


Un rapport officiel souligne 
le- suréquipement de la France 
en centrales nucléaires 


Le gOBvernemeat devrait prorhwkptwfa* décider 
des commandes de réacteurs nadéaires jusqu’à la fis 
de k déro mri e. La «contrainte industrielle • faiw>ir t 
pencher jasqa'A présent les expots du pouvoir pour 
deux réacteurs par an. Or le groupe « long terme 
énergie*, doit les couctasious Tiennent d'être 
r»âes aa aâofatre dn Ptaa et an secrétaire d'Etat g 
Kaergie, préconise k coi i HnanV dk seul réacteur 
de 1 400 Mw par aa «Tld à 1998. 


Ce groope, ans eu place par le «hwttre da 
plaa, affinité même qa'auom réacteur aooveaa n'est 
BÉcessaire pour les seuls besoins d'électricité avant 
1987, voire 1991 si h crise se poarsasL Ce rapport 
d ém o ntr e aussi que h place faite & l’électricité va 
provoquer inéritaldenient le déefia da gaz et du 
charbon. Cest donc l’ensemble de k poüfiqne éner- 
gétique qoe le gonveraeHMaat va devoir repenser dans 
les semaines à venir. 


Pléthore d'énergie 


Le ciel énergétique apparaît 
dégagé. Lee prix du pétrole ont 
baissé an dollar cotrant de près de 
20 % en deux ans, da plus en co re an 
valeur réelle. Le ooût des autres res- 
sourcée ne peut que suivre et partout 
F offre dépassa la demande. Ebranlés 
par deux chocs pétroliers en moins 
de dbc ans, laa paya kdustriaSaés 
respirent donc: 

Certes, l’op tim i sm e est ralsonna- 
bto - rac.DJE. perle de e répit heu- 
reux» - mais nul n'envisage pfcrs de 
pénurie avant la mifieu du siècle pro- 
chain. Si les richesses naturelles ont 
peut-être des Rmftes, r ingéniosité qui 
permet da las utfiser n'en a pas. La 
baisse da la consommation na 
pcovient-efle pas pour partis d'une 
nrwdleur maîtrise de l’énergie 7 

Peur un gouvernement français 
accablé de aoucte financière, une telle 
évolution à court terme devrait être 
rassurante. Voüè au moins une ques- 
tion qui partit pouvoir être négligée. 
Las f Lee pouvoirs pnfaÇns doivent (à 
aussi trancher. Et les choix ne sont 
frire» fceêee. _ 

Le cgroûps Long terme énergie s 
.—.uns commission ds réflexion mise 
en plece per le Plan — vient de trans- 
mettra au gouvernement * quelques 
co n clus ion s qui pâment éclairer las 
déci si ons que doivent prendra incea- 
aa nv n ant las re sponsables da la poé- 
tiqu s énergé tiq ue et qui concernant 
notamment les engagements dm 


LE POUVOIR, L'OPPOSITION ET LA CRISE 

«Nous n'avons ni le droit ni les moyens 
d'arrêter l'expérience en cours» 

nous déclare M. Jean Lecanuet 

confions» A aae certaine « éthique» démocrate et 
dote A» révfatnaHté dkn recoure à k tfiaaohUon de 
P Assemblée nationale. Le seul langage réaliste pov 
l'opposition hri parait ceU de l'effort, 


Face à lamentée des revenfica fi onscatfgotiefles 
qneBepent-toaPatttadedePoppoaitioaTDansPen- 
treOem q»H wres a accordé, M. Jean Lecaanet, prfc- 
sMent de PÜJDÜF^ rejette toute utatioo bob 

Les fiections partiefles qui se sont 
succédé, k» sondages, la presse, sœil 
pour M. Jean Lecanuet autant 
d’indscateofs qui k confortent dans 
ridée qu'ose « majorité de Français 
voudraient que l’expérience 
socialiste-communiste s’arrête». 

« Notre vraie difficulté, oxpüqtio- 
t-3, à nous qui nous exprimats au 
nom de VoppoaMott. qui avons des 
responsabilités de parole, c'est de 
mpas pouvoir apporter de réponse 


pratique à cette attente. Nous 
n'avons ni le droit ni les moyens 
d'arrêter l'expérience en cours. » Et 
d'insister sur k respect nécessaire, 
quand! on est «démocrate», des 
textes fondamentaux, de k durée 
qm s’attache au mandat délivré, sur 
k refus dn complot. 

« Vous a? entendrez jamais au 
seinde rU.D.F., un responsable dire 


LE NOUVEAU ROMAN DE 


HENRI C0UL0NGES 



que U. Mitterrand doit s'en aller, 
mime si beaucoup de Français 
aiment entendre de tels propos ». 
affirme-t-il, condamnant ainsi tes 
déclarations répétées de M. Claude 
Labbé, président du groupe RJ» JL 
de r Assemblée nationale. 

Même si, comme il le croit, 
« l'opinion ne comprend pas que 
nous n'arrêtions pas le cours des 
choses ». le président de l’U J5J r . ne 
veut envisager qu’une seule issue : b 
recours à la dissolutioD de F Assem- 
blée nationale, « issue raisonna- 
ble». bien qu'il ne perçoive pas 
comment le président de la Républi- 
que pourrait s’y « résoudre » alors 
qu’a « dispose d'une majorité abso- 
lue». 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 

- - (Lire la suite page 8.) 


M. François GuBaume 
Imité du «Grand Jury 
KlL-kMoode* 

M. François Gt rillauiu a, prési- 
de la Fédératton natf o nak éca 
Sf dttU if fxploitawt a agrleolaa, 
acre fbillÉ du Waifwkw h hda- 
wilain «La g r and joj 8.TL- 
le Monde», dfmanri» 15 mal de 
18hl5àl9h30. 

A la Teflle de la rqyfaa, h»a, 
des négoelatloai fau’i tpéarmf s snr la 
fiiatten des prix agricoles, b pré- 
sident de k FJiSIA. riponfaa 
aux qnrarifl ns d'André Passe rta et 
de Jacques GraQ du Moade, de 
Mare Beancbamp et de G Otes 
Leclerc de K.TJ-, k débat étant 
drigé par Oflviir Maaerales. 


par BRUNO DETHOMAS 

tranches nucléaires à partir de 
1984». Un brfllot do vingt et une 
pages qui démontre amplement que 
d’import a nte s capacités de produc- 
tion risquent de n’être pas utilisées à 
partir de 1985, * ce qui pourrait coû- 
ter char à la nation ». On y lit notam- 
ment que, eméme dans la variante 
de demande électrique qui passe par 
SSO Twh H) en 1990 [révolution 
op ti mi s te et volontariste (2)] , aucun 
engagement de nouvelles tranches 
nucléaires n’est nécessaire avant 
1887 ni de centrales thermiques au 
charbon avant 1990. A fortiori dans 
le variante le phta basse (320 Twh l 
qui correspond è révolution sctusHa 
da h conso mm ation d'élec t ri c ité le 
premier engagement de tranche 
nucl éai re réapparaît en 1991 et ce lui 
de centr ai s au charbon en 1994». 

Comment en est-on arrivé lè ? 
Réponse adéquate au premier 
< choc a pétrolier de 1973, le pro- 
gramme nucléaire aurait dû être 
adapté dès que le croissance écono- 
mique et le rythme de pénétration de 
l’électricité se sont ralentis. Même 
dans F espoir d’une reprise économi- 
que. la nécessité d’un ral en tis se ment 
des commandes de centrales est 
apparue évidente en 1980 (le Monde 
du 17 janvier 19811. Le gouverne- 
ment d’alors n’y procéda pas. dans 
ls crainte sans doute qu’un change- 


ment poétique ou un grave jnckfent 
technique n’y contraigne plus tard. 

On avait tant <ft aux soâaü&tss 
que la programme nucléaire était la 
chance de la France, la plus grande 
réussite de leurs prédécesseurs, que 
lors de la définition en octobre 1981 
d’une nouvelle politique énergétique 
— étrangement semblable à la précé- 
dente — Us n'osèrent pas aller au 
bout de leurs analyses. Il est vrai 
qu’ils croyaient encore pouvoir 
décréter le taux de croissance de 
l’économie. Aussi fondèrent-ils leurs 
prévisions de demande énergétique 
sur un taux de croissance de 5 % par 
an. Voilà ce qui amena le gouverne- 
ment à commander six réacteurs en 
1982-1983 et à laisser Gaz da 
France signer de nouveaux contrats 
d’approvisio n nement. ■ 

La seule révision dos prévisions de 
1981 è partir de données réelles (la 
croissance a été de 0,3 % en 1981, 
de 2 % en 1982 et devrait être pro- 
che de 0 % en 1983) entraîne une 
réduction de 16 millions de tonnes 
équivalent pétrole (M.T.E.P.). 

(Lire la suite page 27. j 


(1) 1 TeraWatt/heore * 1 milliard 
de fcüoWans/beare. 

(2) Elle repose sur un taux de crois- 
sance moyen de 2J % par an entre 1980 
et 1 990 et de 4.6 % entra 1 990 et 2000. 


L'allégement des effectifs à la S.N.C.F. 

Uœ page 25 r article de FRANÇOIS GROSRICHARD 
« Les cheminots et les contribuables » 


Les déclarations de M. Bérégovoy à A 2 

Lire page 8 les articles de JEAN-MARIE COLOMBANI 
et de MICHEL NOBLECOURT 


CNE EXPOSITION ET UN LIVRE SU GABRIEL 


Les grandes familles 

Avec quelques semaines de retard et dans le cadre des célébra- 
tions nationales, le deuxième centenaire de la mort de Gabriel est 
marqué par une exposition que Ton pourra voir jusqu'au 15 juin à 
r hôtel de Rohan. 


A mores que l'on ne disposa de 
moyens très importants {ce fut te cas 
pour Viollet-le-Duc), rien n’est plus 
diïfirite à réussir qu’une exposition 
d’architecture, où les documents 
sont toujours d’une lecture un peu 
aride; et, malgré la présence de quel- 
ques portraits et d’une fort bette 
maquette de l'hôtel de ville de 
Rennes, ceUe-ti n'échappe pas è la 
règle, d'autant qu'eOa souffre du par- 
cours lab y rinthique que lui imposait 
peut-être r exiguïté des salles où eBe 
est présentée. 

En revanche, te catalogue, vendu 
è un prix fort raisonnable, est un véri- 
table monument de sagacité critique, 
et Téquipe de chercheurs réunie sous 
la direction de Michel Gallet et Yves 
Bothineeu a réalisé lè un travail de 
premier ordre, qui, même au-delà des 
personnalités considérées, éclaire 


parfaitement les conditions et tes 
problèmes cte l’architecture p u blique 
sous le règne de Louis XV. 

Ange-Jacques Gabriel est te der- 
nier représentant d’une famille 
d'architectes originaires d* Argentan 
dont l’activité est attestée dès la fin 
du seizième siècle. Le premier è sortir 
de sa province fut Jacques IV, qui 
entreprit le pont Royal et construisit 
pour la Grande Madémcréella le châ- 
teau de Choisy. Surtout. H épousa en 
1663 la petite-frièc* de François 
Mansart : aiïjés aux Mansart, les 
Gabriel allaient former un véritable 
dan qui. pendant plus d'ire siècle 
devait cfisposer de te majorité des 
commandes de la monarchie. 

ANDRÉ FERMGBL 

(Lire la suite page 20.) 


FESTIVAL DE CANNES 

COMPÉTITION 

La Lune dans le caniveau , de J. -J. Beineix 
Chaleur et Poussière : de J. Ivory. 

QUINZAINE 

La Femme flambée r de R. Van Ackeren. 
(Lire page 19.) 
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Maxime Rodinson 
apporte sa contribution 
au débat engagé 
sur le fondamentalisme 

Tnnsnlmarij 

en montrant 
qu'il y a intégrisme 
et intégrisme. 

Quant à lui, 
l'islam qu'il préfère, 
c'est celui 

qui trouve dans le Coran 
des raisons 

de condamner la torture. 
Pour 

Abdul H&mid Ahdab, 
le réveil islamique 
est menacé 
d'avorter 

s'il ne s'oriente pas 
dans la voie de la liberté 
et de la dignité humaine, 
que désignait 
à la fin du siècle dernier 
Cheikh 

Abdallah El AlailL 
André Bouvet 
apporte d'intéressantes 
précisions 

sur l'attitude de Voltaire 
devant le Coran, 
et Magdi Sami Z&ki 
ainsi que Zeira Tibi 
réagissent 
chacun à sa façon 
au livre 

de J. -P. Péroncel-Hugoz 
le Radeau 
de Mahomet 
et à la manière 
dont le Monde 
en a rendu compte. 
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L A puissance des mots est éton- 
nante. n paraît impossible 
d'obtenir qu'on renonce à ce 
que les scolastiques appelaient le 
réalisme : raisonner comme si les 
mots recouvraient une réalité bien 
déterminée, comme s'ils étaient au- 
tre chose que des étiquettes pour des 
concepts aux limites vagues et fluc- 
tuantes, se chevauchant, débordant 
les uns sur les autres. 

Ainsi du mot « intégrisme » et de 
son équivalent (approximatif) 
m fondamentalisme », aux racines 
anglo-saxonnes. La réalité, ce n'est 
pas ce mot-ci ou ce mot-là. Ce sont 
des phénomènes multiples, plus ou 
moins apparentés. Rien de plus. 

Parlons de l’intégrisme musul- 
man. La religiosité, l'attachement 
aux rites traditionnels, au minimum 
le refus d’un rejet public, d’un déta- 
chement ostensible comme celui du 
laïcisme européen, sont des phéno- 
mènes de beaucoup majoritaires 
dans le monde musulman. Il s’y 
ajoute la conception très répandue, 
un moment partiellement refoulée 
mais toujours vivace, que la religion 
musulmane contient quelque part le 
secret d'une troisième voie, d’un 
royaume de ce monde qui résou- 
drait, bien mieux que le capitalisme 
et le socialisme, tous les problèmes 
politiques, économiques et sociaux. 
L'Église catholique a très longtemps 
chéri la même idée ; on appelait cela 
la doctrine sociale de l'Église. 

A l'imitation du monde chrétien, 
on a collé l’étiquette d'intégrisme ou 
de fondamentalisme sur les ten- 
dances qui prônaient le retour à une 
fidélité sans faille aux dogmes et 
aux rites traditionnels. On a particu- 
lièrement accolé ces termes aux 
orientations les plus extrêmes dans 
ce sens, celles qui débordent sur le 
terrain politique et social, qui prô- 
nent un Etat et une société intégrale- 
ment musulmans, oû la fidélité se- 
rait obligatoire et sanctionnée. 

Khomeiny a appliqué cette doc- 
trine extrême en Iran avec les san- 
glants développements que l'on sait 
et qui, fort justement, ont horrifié le 
monde. Je puis le souligner avec ai- 
sance car je mettais en garde dans 
ces colonnes contre des consé- 
quences de ce genre à la veille de sa 
prise du pouvoir, alors que l'intelli- 
gentsia de gauche s'enthousiasmait 
en général pour cette nouvelle forme 
de - spiritualité politique •. 

Le régime intégriste de Téhéran a 
horrifié à très juste titre. Dès tors, on 
voit partout de l'intégrisme et par- 
tout Khomeiny. On s'affole (un mi- 
nistre l’a fait il y a quelque temps) 
devant mille formes de religiosité is~ 


par MAXIME RODINSON {*) 

la ini que. Le péril khomeinïste mon- 
tre son nez à Billancourt et à Flins. 
Ben Bella faisait de l'intégrisme près 
de Paris, et la preuve en était que sa 
femme portait un tchador. Les mé- 
dias et des plumes de journalistes, 
en général mieux inspirés, ont relayé 
pendant quelques jours des terreurs 
qui remontent loin, et la version 
conspira tive de rhistoire toujours 
prête à resurgir - ici avec l’aide op- 
portune d’un pro-israélisme viscéral 
en maints secteurs — a fourni 
l’image affolante du djihâd défer- 
lant à nouveau sur Poitiers, avec An- 
dropov tirant les ficelles derrière 
Khomeiny et Kadhafi. 

Je suis rationaliste, athée 
convaincu, et je déteste le fanatisme 
religieux sans oublier que ce n’est, je 
pense, qu'une des formes du fana- 
tisme idéologique. Mais, quand on 
veut lutter contre l'irrationnel, il 
vaut mieux ne pas laisser soi-même 
la rationalité an vestiaire. Même et 
surtout quand il s'agit de l’islam. 

Mosqaée et tchador 

H y a une tendance générale ac- 
tuellement chez les musulmans & ac- 
centuer des formes de religiosité tra- 
ditionnelles. Des groupes poussent à 
une observance accrue. La rcHmo- 
sîté ne s'est jamais éteinte. An tien 
de demander une parole d’honneur, 
si l'on veut avoir des garanties de fi- 
délité & un engagement, on fait jurer 
sur le Coran. Sauf erreur, on fait ju- 
rer sur la Bible très souvent dans 
beaucoup de pays. Depuis combien 
de temps n'y a-t-il plus de crucifix 
dans nos tribunaux ? Bien long- 
temps, pensent instinctivement 
beaucoup de nos compatriotes sans 
grande mémoire, qui se jugent plus 
« évolués » que « ces gens-là » et na- 
turellement s'en font un mérite per- 
sonnel - comme si les uns et les au- 
tres ne devaient pas tout cela à leur 
conditionnement social. 

La religion, heureusement ou 
malheureusement, cela existe. 0 y a 
beaucoup d’églises, de temples et de 
synagogues en France. D paraîtrait 
juste qu'il y ait proportionnellement 
autant de mosquées... et d'autres 
lieux Où on peut faire ses cinq 
prières quotidiennes, si on veut être 
dévot U est permis de les faire n’im- 
porte où. 

Le vêtement féminin est. curieu- 
sement, le lieu préféré des critères 

(*) Orientaliste, directeur d’études A 
l'Ecole pratique des hantes, études. 


de religiosité dans la tradition mu- 
sulmane comme dans la tradition 
chrétienne. Un vêtement est nn si- 
gne. Les musulmans religieux pous- 
sent à porter un voile, fl y a cent 
sortes de voiles. Le tchador iranien 
n’est qu’une forme entre antres. Il 
faut, bien sûr, protester contre une 
imposition obligatoire de ce signe, 
surtout sous ses formes les plus in- 
commodes et les plus contrai- 
gnantes. Mais un voDe léger et sans 
obligation n’est pas plus choquant 
que le foulard traditionnel (et im- 
posé à l'église) des femmes chré- 
tiennes d’Europe centrale et orien- 
tale. 

J'ai vu à la télévision Mme Ben 
Bcüa avec tut vofle qui ne rappelait 
en rien le tchador iranien. De là à 
soupçonner son époux de vouloir im- 
poser à Paris la loi sanglante de 
Khomeiny, comme cela a été répété 
cent fois en quelques jours, 3 y a 
loin. Je ne sais rien des ambitions et 
des projets d’Ahmed Ben BeQa, je 
oe garantis nullement ses idées, ses 
actions d’aujourd’hui et encore 
moins celles de demain. Mais je Fai 
vu et entendu présider à 
F UNESCO, en septembre 1981, 
une assemblée où ou a prodamé une 
«déclaration islamique universelle 
des droits de l'homme ». Ces droits 
de l’homme islamique ressemblent 
beaucoup à ceux définis ailleurs et 
d’abord en France : droit à la liberté 
politique et religieuse, droits de la 
femme, droits des minorités, droit à 
nn procès équitable, etc. 

Tout cela au nom de l’islam. Pour- 
quoi pas ? On peut trouver des réfé- 
rences islamiques pour tout, comme 
des références Chrétiennes, juives, 
bouddhistes ou marxistes. On peut 
rester sceptique sur l’origine reli- 
gieuse de oes beaux préceptes. On 
doit répéter mille fois, comme je Fai 
fait devant les amis des « spiritua- 
listes » iraniens et les apologistes de 
l’islam, que les préceptes ne suffi- 
sent pas. Il faut rester vigilant si la 
tendance qui les proclame arrive an 
pouvoir quelque part. Mais, en at- 
tendant, si on appelle cela inté- 
grisme, 3 vaut mieux cet intégrisme- 
là que l'opposé. 

B est bien possible qne, pour une 
période historique, on ne puisse gou- 
verner un pays traditionnellement 
musulman, canaliser des masses de 
souche musulmane sans invoquer 
l’islam. Dam ce cas, islam pour is- 
lam, 3 vaut mieux celui qui trouve 
des raisons fniigiitruny» de condam- 
ner la torture que Fautre. -Et même 
que l’on jure sur le Corau d’ôtns fi- 
dèle à cet islam-là. 


La voie du salut 

per ABDUL HAMID AHDAB {*) 


A la fin du dix-neuvième et au 
dânit du vingtième stade 
sont apparus dans Ffristonr» 
de l'islam des courants diversifiés 
mais contradic toi res re fléta n t la mo- 
saïque de l’éTita culturelle et qui ont 
façonné le monde musulman d'au- 
jourd’hui. 

Parmi cas courants, on trouva 
d'abord une réaction de caractère 
national à l’apparition d'un chauvi- 
nisme turc qui sortait du cadre de 
l’islam universel. On y trouve surtout 
des musulmans de culture occiden- 
tale, ridés par des chrétiens minori- 
taires auxquels ta nationalisme four- 
nissait un refuge à leur isolement. Ce 
courant a considéré que révolution 
vers le modernisme ne pouvait sa 
frire qu’à travers le laïcité, en sépa- 
rant ta temporel du spirituel... D a 
adopté tas institutions politiques da 
rOcodent. ignorant les institutions 
sociales et économiques. De ce cou- 
rant se sont inspirés le nassérisme, 
les nationalismes arabes, le Baas : 3 
a combattu ta politique occidentale 
et semé ta haine contre rOcddent en 
utiBsant las institutions et la culture 
même de l'Occident. 

Pour un second courant, révolu- 
tion (tes musulmans ne pouvait se 
frire qu'à travers ta communisme ; 
c’est ainsi qu’ils pourraient rattraper 
ta vingtième sidde. Ils refusaient Hs- 
iam et considéraient que le régime 
communiste et r idéologie mandata 
devaient être ta relève du r-éfpme so- 
cial, politique, écono miqu e et de 
l’idéologie islamiquee. 

Reste le troisième courant... Las 
intritectuafs qui étaient sortis de /‘is- 
lam et trouvaient en hé la seule 
source de l'idéologie comme du ré- 
gime. 

Ce courant damier s'est divisé hi- 
môme en deux tendances : 

— L’une traditionnelle, très réser- 
vée. qui a refusé le modernisme, 
considérant que la doctrine islamique 
est valable pour tous las temps et 
tous les lieux ; c’est l’esprit qui re- 
fuse la modernisme tout en le com- 
battant ; les Wahabites d'Arabie 
Saoudite incarnent cette tendance. 

— L'autre est très ouverte. Elle 
considère que Fïrism est source de 
profpès et d'évolution, et ta sous- 
dévrioppsrnent des musulmans et du 
monde islamique a pour cause r éloi- 
gnement de Ï" islam ; c'est dans la 
culture et dans l’idéologie islamique 
que l'on trouve tas germes du moder- 
nisme ; cette tendance a refusé l'Oc- 
cktarrt comme ta marxisme DOrtsfidé- 
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CORRESPONDANCE 


Le Radeau de Mahomet 


Le Radeau de Mahomet, de Jean- 
Pierre Péroncel-Hugoz. et l'article 
qu' André Fontaine lui a consacré 
ont provoqué un certain nombre de 
réactions parmi nos lecteurs. Pour 
M. Magdi Sami Zeüd, chargé de 
cours à la faculté de droit d’Or- 
léans, « en réalité, l’intolérance 
chrétienne et l’intolérance islami- 
que ne sont pas comparables » : 

1° Dans le cas des chrétiens d’au- 
jourd’hui (l’Afrique du Sud mise à 
part), Q s’agit d’intolérance d’indi- 
vidus ; en pays d’islam, l’intolérance 
que l’on déplore le ptus est celle de 
l’État, des institutions, des lois. 

2° Les chrétiens font sans cesse 
leur autocritique. Aucun fait raciste 
ne sc produit dans le monde libre 
sans que les médias en parlent pour 
le condamner vigoureusement. R en 
est tout autrement eu pays d’islam : 
on n’enregistre aucune manifesta- 
tion publique, aucune protestation 
contre les fréquentes agressions dont 
sont victimes les coptes, notamment 
après les massacres de Zaoaia- 
el-Hamra, le « prieuré rouge », per- 
pétrés au Caire en juin 1981 et tout 
récemment après la confirmation, 
par le Conseil d’État, de la destitu- 
tion du pape Cbenouda HL 

3° Les violences chrétiennes ont 
été commises longtemps après le 
Christ Ni le Christ ni ses apôtres 
n’ont voulu s’emparer du pouvoir po- 
litique. Ni le Christ ni ses disciples 
immédiats n’ont LncitÊ à la guerre 
sainte. Peut-on en dire autant de 
Mahomet, de ses compagnons, de 
ses successeurs les plus proches? 
Entre le christianisme et l’islam, il y 
a cette différence irréductible qui 
tient aux fondateurs des deux reli- 
gions. La violence chrétienne est 
sans lien avec l’Evangile alors que 
celle des Frères musulmans trouve 
de solides références dans le Coran. 
Les coptes, en tant que non- 
musulmans, sont devenus des 
dhimmis. demi-citoyens, citoyens de 
seconde zone dans leur propre pays. 
Ils ont dû, entre autres avanies, 
payer - de 640 à 1855 - le tribut 
infamant, 1a gisia, pour avoir le 
droit de vivre chez eux. Ils devaient 
le faire parce que le Coran le dit ! Et 
3 le dit toujours ! Leur soumission 
perpétuelle est commandée par la loi 
divine. Par quelle loi divine les chré- 


tiens justifieraient-ils leurs injus- 
tices ? Le malheur, ce n’est pas seu- 
lement qne la règle islamique, 
comme l'écrit M. Fontaine, ne 
bouge guère. C’est que cette règle - 
ou au moins certaines de ses pres- 
criptions - ait pu voir le jour. Ces 
indignes prescriptions, il ne suffit 
pas de les améliorer ; R faut les sup- 
primer. Cest déjà fait, heureuse- 
ment, pour rescia vage en espérant 
qu'il en sera de même du système 
pénal islamique, du statut de la 
femme arabe, du statut du non- 
musulman, qui sont amant de règles 
incompatibles avec les droits de 
l’homme. 


« 


Pour Mme Zeira TUA. journa- 
liste libanaise, le livre n’est qu'un 
« pamphlet antibougnoule ». /.../ 

Dès que l’islam ou les Arabes sont 
attaqués, c’est un concert de 
louanges. La haine du monde arabo- 
musulman n’est jamais loin! Son- 
geons nn instant à ce qui attendrait 
un auteur qui proférerait le dixième 
de ces insultes contre une autre reli- 
gion. Un bon procès organisé par les 
associations spécialisées et un toOé 
général des pharisiens de l'intelli- 
gentsia parïsiamste ! Et, tout récem- 
ment, n’a-t-on pas donné un large 
écho aux protestations de l'Eglise 
catholique qui pouvait reprocher à 
des chansonniers des attaques cer- 
tainement moins graves et moins 
perfides que les insultes perma- 
nentes contre l'islam. 

Il est grave que dans la France de 
1983 on iFOnve des échos de l’intolé- 
rance typique d’un Occident qui ne 
cesse de se contempler le nombril 
depuis plusieurs siècles et de répéter 
que les autres ne sont que des bar- 


Voltaire et le Coran 


fFeut-on demander à M™ Tibi, dont 
le son de ctoche est rare dans l e courrier 
reçu, de relire le livre de J.-P. Péronce l- 
Hugoz ? D contient trop de pages consa- 
crées à célébrer la beauté de l'Islam 
pour n’êtxe pas d’abord, comme nota 
l’avons écrit, un cri d’amour d6çu_ 
Nombre de musulmans, arabes ou non, 
font très bien compris. — AJF.J 


M. André Bouvet, de Parls-15 •. 
nous écrit: 

J’ai lu avec avec beaucoup d'inté- 
rêt les quatre articles de la page inti- 
tulée • Islam et modernité » 
{le Monde du 25 mars) ; je ne suis 
pas qualifié pour dire si la sévérité 
de certains propos est justifiée ou 
non, mais je crois devoir signaler 
que le regard de l'Occident sur l’is- 
lam n’a pas toujours été aussi répro- 
bateur que risquent de le laisser en- 
tendre certaines phrases, de Renan 
en particulier. On trouve, par exem- 
ple, chez Voltaire une réflexion as- 
sez nuancée sur le « mahomé- 
tisme». 

On sait que pour Voltaire les reli- 
gions ont pour origine les fourberies 
de faux prophètes qui abusent de 
l’ignorance et de (a crédulité des 
simples d’esprit, et il se sert de 
l'exempte de Mahomet pour le mon- 
trer, n'hésitant pas à te mettre en 
scène dans une de ses tragédies. 
Dans le Fanatisme, ou Mahomet le 
Prophète. 3 prête & son personnage 
des vers comme ceux-ci : 

Les préjugés, ami. sont les rois 

/du vulgaire. 

Je viens metbre à profit 

fies erreurs de la terre. 

Il faut un nouveau culte, il faut 

de nouveaux fers ; 

Il faut un nouveau dieu 

l pour l'aveugle univers. 

Mais, pour Voltaire, l’islam n'est 
pas resté la religion fanatique et 
guerrière des débuts : 3 s’est pro- 
gressivement humanisé et peut 
même donner au monde des leçons 
de tolérance. En somme, nà&toire 
de l’islam est l'inverse de celle du 
christianisme, religion d’amour qui 
a, aux yeux de Voltaire, dégénéré en 
religion de haine et de persécution. 
On trouve donc dans certaines de ses 
œuvres (1) ridée que les pays d’is- 
lam peuvent connaître des situations 
enviables. 

D convient enfin de signaler que 
Voltaire n’était pas insensible à cer- 
taines beautés littéraires du Coran. 
et an lit dans Y Essai sur les mœurs 
des phrases comme celles-ci : « Li- 
ses Ut commencement du Koran ; ti m 
est sublime. » «Sa définition de 


Dieu est d'un genre plus véritable- 
ment sublime. » 

L’intérêt du point de vue de Vol- 
taire est double. D’une part, 3 nous 
évite d’avoir â placer, après une pé- 
riode de grandeur et de pureté origi- 
nelles, une période de déclin et de 
stagnation. Surtout, fl noas rappelle 
qu*3 est impossible de comprendre 
l’autre si l’an n’y trouve pas l’occa- 
sion de se juger soi-même aussi. Bien 
avant Voltaire, d’aQlmus, d’autres, 
comme Raymond Lulle et Nicolas 
de Cuse, avaient déjà tenté cet ef- 
fort de compréhension vraiment 
m philosophique ». Cest seulement & 
ce prix que pourront se résoudre les 
délicats problèmes posés par l’iden- 
tité et la modernité, par la tradition 
et 1e renouvellement. 


(1) Lire en particuli er le Dîner du 
comte de Boufajnvilliers et Femmes, 
soyez soumises à vas morts. 


rant que les musulmans sont 
ét ra ngers à ces idées et qu*3s doi- 
vent cultiver leur propre jardin «n lui- 
même très fertile : ainsi cta Moham- 
mad Abdo et cTB Afghan... 

H est vrai que tas idées fibérates 
cTOccident ont fait naître tas révolu- 
tions américaine et française, de 
même que les idées de Marx ont 
éveiïtâ ta révolution en Russie ; alors 
que l'islam reste loin de sas idées et 
de son esprit : a est de ces jours, ou 
occidental, ou marxiste révolution- 
naire, ou sous-développé-. On ne 
voit pas où est l’islam. 

L'esprit et la culture islamique oc- 
ctdentata n’ont pas réussi i jeter un 
pont entre les musulmans et tour sta- 
de : ce fut l'expérience de Kernel en 
Turquie avant-hier, et du chah d’Iran 
hier. 

De même, le marasme atomique a 
perdu ta guerre avant de t'engager-. 
Le monde islamique asx ptasi è est 
égard d'exemptes dont f Afghanistan 
ne constitue pas le dernier. 

L'es prit istamique renfermé réfu- 
tant le modernisme ne suit-il pas ta 
même sort 7 Khomeiny n' apporta 
pas de solution de rechange d r Occi- 
dent et au marxisme. D ne reste que 
tas idées islamiques conciliées avec 
le stade et qui trouvent tour chemin 
dans tas Juiriàres de l'esprit de )'»- 
boni 

Ces idées sont-elles une 
chimère 7 Mo h a m m a d Abdo était ta 
plus grand vrai réfor ma teur après tas 
quatre califes qui ont succédé au 
Prophète. D prêchait ta libération de 
l’esprit de l'oppression des tracSrions 
et voyait que ta malaise des musul- 
mans c’est de ne pas vivre l'islam, 
mais de vivra l'oppression et l'ityus- 
tice de T autorité des pouvoirs du 
monda musulman. 

Mohammad Abdo a fondé avec 
son ami et maître Jamal B Dîne Eml 
Afghan! l’hebd o mada ire AI Orne AI 
Woske à Paris en 1884 pour défen- 
dre iTdéa de ta liberté dans le monde 
islamique «t prêché une réforma isla- 
mique permettant aux musulmans de 
rattra p er ta temps moderne 

La révafl islamique da notre temps 
est menacé d'avorter s'il n’exprime 
une révolution culturelle moderne 
dans son esprit et sa pratique, tradui- 
sant un mariage de raison e nt ra l'is- 
lam et tas temps modernes. 

L'homme musulman dans Isa pays 
de i'istam subit : 

le souardévetoppement ; 

— r absence- de fiberté ; 

— l'absence de (fignité humaine. 

Tous ces Etats sont sous- 
développés, les régimes poétiques 
sont totalitaires, 9 n’y a pas de trace 
de liberté, ta despotisme des souve- 
rains frit disparaîtra toute cfignité à 
l'homme. „ Et si tes années 70 ont 
ouvert grâce au pétrole un charria 
vers la richesse des comptes ban- 
caires, l'islam n'est pas les comptas 
bancaires... Cest dans tas univer- 
sités, dans ta culture, dans la liberté, 
dans la dignité de r homme qu'on re- 
trouve l'islam... 

e L'islam est un esprit , c’est 
l'évolution, c’est le fiberté et te df- 
gnité de rhomme, U n'est pas seule- 
ment spirituel et temporel L'absence 
défoerté et de dignité humaine est la 
négation de l'islam », a dit Cheikh 
Abdallah B AJaiH le grand doctrinaire 
de l'école Ubérale de l'islam dont Ja- 
mal B Dîne El Afÿtarü était ta pnécur- 


La révolution culturelle de Jamal 
B Dhw B Afghani, qu'il a prêchée de 
Paris en 1882, ri rite pouvait se 
concrétiser en un régime pofitique, 
social et économique, alors verrait- 
on enfin le vrai et beau virage de l’is- 
lam ; c'est la derrière voie du salut... 

(•) Avocat libanais, docteur en droit, 
écrivain. 


DE 


EEixmipy 

« Ne faites pas cette enquête ... * 
ir C’est un sujet scandaleux ... j> 

<r Ça ne nous regarde pas . » 

POURQUOI CES RÉACTIONS ? 


L’AMOUR AU LYCEE 


Deux jeunes journalistes — Christine Garin et 
Yves-Marie Labé — ont mené l’enquête sur ce 
sujet difficile. Et racontent leurs surprises. 

A LIRE ABSOLUMENT 

.. En vaste partout- Numéro de mai ï 10,50 F 
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AMERIQUES 


Chili 


De violents affrontements ont eu Eeu 
pendant la « journée de protestation enfle» 

Deux morts à Santiago 


Santiago-dn-Chili (AJFJ*.). - La 
journée de - protestation civile » or- 
ganisée mercredi 11 mai par la 
Confédération des syndicats des mi- 
nertrs dn enivre a fait deux morts, de 
Dombcetn. blessés, et a donné Heu & 
quelque cinq cent cinquante arresta- 
tions, selon nn bilan officieux 
(/* Monde du 13 mai) . 

Deux jeunes gens ont été tués par 
balles par la police dam b Kanli^ . 
de Sa nt iago, oà se déroulaient des 
affrontements entre plusieurs cen- 
taines de manifestants, qui avaient 
incendié des pneus, et les forces de 
l’ordre. Les deux victimes ne partici- 
paient pas aux manif retiri ons. La 
premier a reçu une balle en plein 
cœur, tirée par des agents qui 
Vêtaient crus attaqués par des mani- 
festants. Le second a été atteint 
(Tune balle à la tête alors qu’il se 
tr o u v ai t sur le pas de sa porte. 

De nombreuses personnes ont été 
blessées, mais il était imposable, ce 
vendredi, de connaître leur nombre 
exact et fat gravité de leurs blessures. 

Selon les autorités, quelque cinq 
cent cinquante personnes ont été ar- 
rêtées au cours de cette journée de 
protestation sans précédent depuis 
la prise du pouvoir par les mfljtaircs 
eu 1973. Dans la seule capitale, trois 
cent cinquante personnes (dont un 
prê tre catholique, le Père Luis Va- 
Icnzuela, et trente-quatre sémina- 
ristes) ont été arrêtées. En vertu de 


la lé gi sla t i on en vigueur, elles peu- 
vent être déférées devant tes tribu- 
naux ordinaires ou militaires, ou en- 
core dé ten u es an secret sans procès 
devant ces instances juridiques. 

Les premiers incidents avaient 
éclaté mercredi, en débat d'après- 
midi, en face du palais du justice et 
aux abords d’un campus universi- 
taire. 

Après une accalmie, tes incidents 
devaient reprendre peu après 
23 heures locales et se poursuivre 
jnsqu’à l’aube de jeudi. De très nom- 
breux manifestants formés en cor- 
tège parvenaient alors jusqu'aux 
abords du palais présidentiel de la 1 
Moneda, du ministère de la défense 
et de la direction générale des cara- 
biniers. Les forces de l'ordre n'om ! 
pu reprendre qu’à l'aube le contrôle 1 
de k situation au centre de la capi- 
tale et à la périphérie, où les affron- 
tements ont revêtu une grande vio- 
lence. 

Pour M. Editante Ries, dirigeant 
de rUmon démocratique des travail- 
leurs (UD.T.), l’une des trois prin- 
cipales centrales syndicales 
c hili e n nes, « le gouvernement devra 
désormais écouter les travail- 
leurs ». » Notre mécontentement 
s’est exprimé pour la première fois 
de façon organisée depuis dix ans et 
constitue la preuve de la maturité 
des travailleurs chiliens ». a-t-il 
ajouté. 


2 ci » 


V* A 


DIPLOMATIE 


(Dessin de PLANTU.) 


APRÈS LA VISITE DE M"» CRESSON AU MAROC 

Des atténuations servent apportées 
«i contrôle des changes 
pour les touristes français 


Casablanca- (A. F. P.). - 

Mme Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et du tourisme, 
a indiqué jeudi 12 mai en inaugu- 
rant k 30* Ecrire internationale de 
Casablanca • qu’il m'était pas ques- 
tion que la France renonce à ses 
programmes de financement en fa- 
veur des pays m développement ». 
Ces programmes, qui se traduisent 
par la négociation de grands 
contrats, » font partie de notre poli- 
tique Nord-Sud. nécessaire malgré 
les réticences du ministère de l'éco- 
nomie». a poursuivi M“ Cresson, 
précisant toutefois que - les deux 
tiers des créances contractées se- 
raient difficilement récupérées ». 
M“ Cresson, qui était accompagnée 
par M. Azzedïae G cessons, ministre 
mar ocain du commerce, de rindEus- 
trie et dn tourisme, a souligné que la 
France tentera de plaider la cause 
du Maroc auprès de k CLRE. es ce 
qui concerne tes échanges qui relè- 
vent de k réglementation c omm n- 
nautanv. 


Le ministre français a également 
discuté avec les autorités maro- 
caines de plusieurs grands projets en 
coure de négociation : l'étude de fai- 
sabilité delà première tranche de 
600 mégawatts d’une centrale nu- 
cléaire, dont k signature est immi- 
nente, l'équipement du port phos- 
phatier de iorf-Lasfar, la 
construction d'un nouveau port à 
Agadir et d’un hôpital à Casa- 
blanca. Ces projets, inscrits dans 1e 
niww quinquennal marocain 1981- 
1985, sont retardés ou pourraient 
même être remis en cause, en raison 
des problèmes de financement et du 
niveau d'endett e ment du Maroc. 

Mme Cresson est également 
convenue avec ses p a rten a ires maro- 
cains qu’un groupe de travail mixte 
se réunirait rapidement pour mettre 
en place des • procédés techniques 
d’atténuation *des répercussions du 
contrôle des changes sur le flux de 
touristes fiançais au Maroc. Les ré- 
servations pour cet été seraient en 
baisse de 30 %, alors que te nombre 
de touristes fiançais au Maroc est 
d’e nvir on quatre cent mille par an. 


EN TUNISIE 


De notre correspondant 


Ton». - M- Louis Mexaudeau, 
limstre délégué chargé des MX, 
ni effectue une visite de trois jours 
i Tunisie, a assisté jeudi 12 mai à 
: mise en place de k deuxième 
laine de k télévision, qui commen- 
ta à fonctionner te 12jmn- 
Cette nouvelle unité de 1a tâévï- 
on zujüàenno, dont k création a 
■A financée par la France à comcnr- 
:ace de 110 millions de francs 
50 millions de subvention du Tré- 
ft, le reste en crédits publics et 
rivés), sera essentiellement franco- 
banc et alimentée principalement 
ir des prog r a mmes de k télévision 
ançatec. Mais, pour être fidèle à sa 
inicnaicopate. elle diffu- 
sa également des émissions est an- 


glais, en allemand. Des productions 
tumriennes y Croa venant aussi leur 
place. 

Dans un premier temps, la 
d euxième chaîne ne sera captée qu'à 
Tunis et «fan* sa banlieue, maïs die 
couvrira l'ensemble du pays d'ici à 
la fin de 1985. 

ML Mestandeau, qui a été reçu à 

Carthage par le président Bour- 
guiba, s’est rendu aussi à Soosse et à 
Sfax pour inaugurer de nouveaux 
centraux téléphoniques équipés par 
k firme C-LT.-ÀicateL Ces cen- 
traux sont les premiers éléments 
d’un programme de mode r nisation 
du réseau téléphonique tunisien par 
nue entreprise française. - M. D. 


Pérou 

L'opinion critique les lenteurs de l'enquête 
snr le massacre de huit journalistes en janvier 

Les tfirfgeazzts des partis pénuries» d'extrême gauche ont fermement 
condamné, jeudi 12 mai, à l i n» , l'organisation révolutionnaire du Sen- 
tier kmnneux, responsable, selon les autorité», de la mort de plus de hait 
cents penonnes depuis 1980. Selon ta police, quatre enseignants ont été 
tires jeudi près tTAyacucho par des nrifitanfs du S*ntiw tammenx. 
Cependant, Feaquête officielle sar fasaasantat en janvier de huit iotuwa- 
■stes dans le département tPAyacucfao tratae en longueur, ce qui suscite 
de nombreuses protestations. 

Correspondance 


LA SITUATION EN AMÉRIQUE CENTRALE 

Le Costa-Rica expulse trois dirigeants 


Lima. — Huit ioumaUstns péru- 
viens « leur guida ont été massacrés 
à Uehuraccay, dans les Andes péru- 
viennes, le 26 janvier. Lee reporters 
voulaient vérifier un communiqué de 
r armée selon lequel dos paysans au- 
raient fynché, l' avant-veille, sept 
guérilleros du Sentier lumineux. Près 
de quatre mois sa sont écoulés de- 
puis ce crâne collectif», et rien. Pas 
un seul détenu. Pas un seul respon- 
sable. L'enquête judiciaire piétine. 
e Pourquoi le gouvernement permet- 
il que cet assassinat reste impuni ? 
interrogent les parants des victimes. 
Pourquoi le général Noël, responsa- 
ble poétique et militaire tTAyacucho, 
entnm-Pd /'exercice de fa justice ? 
La version offichaOe da cette tragédie 
est ambiguë et inconsietante, s 

Le général Noël avait, dans une 
conférence de presse, expfiqué que 
les joumafistes avaient abordé la 
communauté indienne an agitant un 
drapeau rouge frappé du marteau et 
de (a faucüfe, et en lançant des < vi- 
vats > à la guérffla. Les paysans, très 
pri mi ti fs , auraient pris las appareils 
photos pour des mitraillettes et, 
donc, confondu reporters et guéril- 
leros. D'où la terrible méprise. 

Une commissi o n d’enquête, dési- 
gnée par le président Beiaunde, et 
présidée par l’écrivain Mario Vargas 
LJosa, a apporté quelque lumière sur 
ces événements. Bien que ce rapport 
n'ait qu'une valeur morale, il dénient 
la version du général Noël et il ana- 
lyse le phénomène de la violence à 
Ayacucho, qui met en danger le pro- 
cessus démocratique du Pérou en- 
gagé le 28 juillet 1980. 

La commission a la conviction ab- 
solue que € T assassinat des journa- 
listes a été commis par les paysans 
tTUchuraccay, sans la partidpetlon 
dos forças de /'ordre... La décision de 
tuer les joumaBstas. prise collective- 
ment par bs paysans, a été grande- 
ment influencée, peut-être même de 
façon décisive, par le fait que les Sin- 
chis (1) les ont indtéa à le faim... Ce 
qui. d'un point de vue moral et juridi- 
que, pose un défïcaf problème au ré- 
gime démocratique »... 


ASIE 

Paris a appuyé sans réserve 
la candidature de Pékin 
à la Banque asiatique de développement 

De notre correspondant 


Tokyo. - La France a quelque 
peu surpris, lors de la seizième as- 
semblée générale des gouverneurs 
de k Banque asiatique de dévelop- 
pement (B AD), qui s’est tenue à 
Manille la semaine dernière, eu sou- 
tenant sans réserve la candidature 
de k République populaire de Chine 
à cette organisation internationale. 
La prise de position française a coïn- 
cide avec k visite de M. Mitterrand 
à Pékin. 

Le gouvernement chinois a en- 
tamé récemment des démarches en 
vue de devenir membre de plein 
droit de la BAD et d’en expulser 
Taiwan J le Monde du 9 décembre 
1982). Ce n’est pas tant k position 
de principe du gouvernement fran- 
çais que le choix du moment et l’ab- 
sence de réserves qui ont étonné k 
plupart des participants, et qui irrite 
Taiwan. En effet, hormis le Pakis- 
tan, le Bangladesh et le Népal, k 
quasi-totalité des délégués, à com- 
mencer par ceux des pays occiden- 
taux, ont plus ou moins tacitement 
évité de soulever cette question épi- 
neuse dais leurs interventions offi- 
cielles. On semble, pour l’heure, pré- 
férer tes tractations de oouhsses en 
vue d’un éventuel compromis. 

L'expulsion de Taiwan et son rem- 
placement par k République popu- 
laire semblent poser certains pro- 
blèmes d’ordre juridique. Le 
gouvernement de Formose, ainsi que 
l'a rappelé son délégué, est membre 
fondateur de k Banque : il a tou- 
jours respecté ses obligations et 
contribue même au financement du 
Ponds spécial d'assistance techni- 
que. Contrairement à k position qui 
était 1a sienne dans d'autres ins- 
tances internationales dont il a été 
expulsé au profit de Pékin, le régime 
taiwanais n'a jamais prétendu repré- 
senter l’ensemble chinois (continen- 
tal et insulaire) au sein de k BAD, 
mais seulement IHe de Formose et 
sa population. Sa position est ici si- 
milaire à celle de Hongkong. Les 
Etats-Unis, qui étaient représentés 
par leur secrétaire au Trésor, M. Ke- 
gan (Paris avait envoyé le directeur 
du cabinet du directeur du Trésor 
au ministère de l'économie), ne soit ! 


pas opposés à l’intégration de la 
Chine populaire, à condition que 
Taiwan demeure membre de k ban- 
que régionale. Les Japonais, pru- 
dents, soutiennent en principe la po- 
sition de Pékin, mais font valoir dre 
réserves d'ordre juridique. 

Dans cette atmosphère de pru- 
dence ambiguë et de temporisation, 
la position française a paru très tran- 
chée. • La Chine ne nous en deman- 
dait sans doute pas tant, et Taiwan 
se serait contentée d'une formula- 
tion de principe moins partisane ». 
estimait un diplomate français. 
Dans les milieux d’affaires, on craint 
que le parti pris affiché par la France 
a Manille ne porte préjudice aux in- 
térêts français à Taiwan. 

R--P. PAR1NGAUX. 


Des excès se sont produits; et la 
commission a estimé qu'ils ont 
contribué à créer un climat de mé- 
fiance et de haine qui a donné lieu au 
massacra des joumafistes. En ce qui 
concerne les exactions des Sinchis. la 
Bats des griefs est longue : déten- 
tions injustifiées, mauvais traite- 
ments, larcins sous la protection du 
couvre-feu. 

e Est-ce que les forces de Tordre 
d'un système démocratique peuvent 
combattre la subversion avec des 
méthodes non démocratiques ? La 
Un justifle-t-efle les moyens ? (...) La 
Constitution et les lois doivent être 
respectées, parce que l'alternative, 
c'est accepter les règles de jeu delà 
violence. C'est permettra que h ter- 
rorisme engendré la guerre... même 
s'B la perd », conclut le rapport. 

La commission n'avait pas à se 
substituer à l'enquête poêcièra (elle a 
néanmoins été étonnée par la s pas- 
sivité surprenants » de la potice pour 
éclaircir les faits) ni au procès judi- 
ciaire. Or l'enquête n'a pas fait un 
seul pas en avant depuis la pubfica- 
tkm de ce rapport. 

La président de la Cour suprême, 
M. José Maria Gafvaz, s’est plaint de 
l'absence d'appui du pouvoir exécutif 
et da la police pour exercer la justice 
à Ayacucho. € Si des mesures ne 
sont pas prises, les délits seront im- 
punis. a-t-il déclaré. Dans le cas 
tTUchuraccay. les forces da l’ordre 
n'exécutent pas Tordra d'arrestation 
dicté contre les cinq principaux au- 
teurs du massacre. Le général Noël a 
répondu qu’il avait un an devant lui 
pour ce faire... Quant aux Sinchis ar- 
rivés sur les Baux du crime. le juge ne 
peut obtenir leur déposition, • car 8s 
ont été mutés... s 

A la protestation du président de 
la Cour suprême sont venues se join- 
dre ^celles des collèges d’avocats et j 
da journalistes qui refusent de tirer 
un rideau sur l'affaire des huit jouma- 
UstBS massacrés. ; 

NICOLE BONNET. 

(1) Sinchis. imités spéciales de lutte ! 
antiguérilla. 


Le gouvernement du Costa-Rica a 
déridé (f expulser trois dirigeants de 
l'opposition armée au régime sandi- 
niste du Nicaragua, a annoncé jeudi 
12 mai un communiqué du conseil 
de sécurité nationale de San-José. 

Selon 1e communiqué, qui réaf- 
firme k ■ politique de neutralité » 
du Costa-Rica, tes expulsions frap- 
pent M. Fernando Chamorro, du 
même nom que son père, le principal 
dirigeant des Forces armées révolu- 
tionnaires du Nicaragua (FARN), 
ainsi que MM. César A vil es et Juan 
Zavalâ, membres de l'Alliance révo- 
lutionnaire démocratique ( ARDE) . 
Ces deux derniers dirigeants étaient 
déjà détenus par les services de 1a 
sécurité nationale du Costa-Rica. 

Les FARN, dirigées par M. Fer- 
nando Chamorro, ont quitté il y a 
quelques mois P ARDE, dirigée, elle, 
par MM Eden Pastora, l’ancien 
commandant « Zéro » et ancien 
vice-ministre de k défense du Nica- 
ragua jusqu'à sa rupture avec 1e gou- 
vernement sandiniste en 1981 , et Al- 
fonso Robelo, ancien membre da la 
junte sandiniste et dirigeant du pa- 
tronat mcaragueyen. 

L’ARDE dispose de camps au 
nord du Costa-Rica et a multiplié 
ces dernières semaines ses attaques 
contre r armée sandiniste sur le terri- 
toire mcaragueyen. 

A Panama, les quatre ministres 
des affaires étrangères du groupe de 
Contadora (Mexique, Venezuela, 
Colombie, Panama) ont examiné k 
demande du Costa-Rica pour l’éta- 
blissement d’une « force de paix » 
sur sa frontière avec le Nicaragua. 
Les ministres sont divisés. Alors que 
le Panama, le Mexique et k Colom- 
bie se sont opposés à cette demande, 
il semble que te Venezuela l'appuie, 
a-t-on indiqué de bonne source. 

Le Costa-Rica a déposé, le 5 mai. 
une demande auprès de l'Organisa- 
tion des Etats américains (O.E.A.) 
pour renvoi d’une « force de paix >, 


composée de contingents des quatre 
membres du groupe de Contadora, à 
sa frontière avec le Nicaragua. 

Au Salvador, des conseillers mili- 
taires américains seraient impliqués 
dans le massacre d’El-Mozote perpé- 
tré en décembre 1 981 dans le nord- 
est du pays et au cours duquel plus 
de mille personnes avaient tté tuées, 
a affirmé jeudi 12 mai un sous- 
officier capturé par la guérilla. Le 
Front Farabundo Marti a rendu pu- 
bliques jeudi les déclarations du ser- 
gent Marco Tulio Moran Bingos, 
capturé par la guérilla le 22 avril 
dans le département de Chalate- 
nango et qui était membre du batail- 
lon d’élite Atlacati ayant participé 
aux opérations militaires de décem- 
bre 1981. Le sous-officier affirme 
que deux Américains sont venus 
prendre des notes sur les lieux de la 
tuerie, aussitôt après la destruction 
de k localité d’El-Mozote dans le 
département de Morazan. 

Selon le sergent, l'un des deux 
Nord -Américains, remarquant 
qu'une femme enceinte et un enfant 
étaient encore en vie, aurait de- 
mandé de l’aide pour allumer un 
four qui se trouvait à proximité. 
« Lorsque Je feu a pris dans le four, 
a-t-il ajouté, l'Américain a jeté la 
femme et l'enfant pour tes brûler 
vifs. ■ - (A. F. P.. A. P., Reuter. ) 


• Le Nicaragua a demandé ai 
directeur général du GATT de ser 
vir de médiateur d*t« son différent 
avec les États-Unis, après la décisïoi 
de Washington de réduire de 90 9 
les importations de sucre en prove 
nance de Managua, a annoncé, jeud 
12 mai, l'ambassadeur nicaraguayet 
auprès des Nations unies. La procé 
dure au GATT (accord général su 
tes tarifs et le commerce) prévoit 
en effet, qu'on puisse saisir le direc 
teur général pour une mission d< 
médiation entre deux parties signa' 
taires de l’accord. - (A.F.P. ) 


SELON UN RAPPORT OU PENTAGONE 


La guérilla aurait massacré 
nue centaine de civils dans nn village salvaderien 


Washington (A.F.P.). — Près 
de cent ovês, dont des femmes 
et des enfants, auraient été rués, 
dimanche 8 mai. lora d’une atta- 
que de la guérilla salvadorienne 
contre le village de Cinquera, se- 
lon un rapport qui circule au Pen- 
tagone. 

Ce rapport, transmis par des 
officiels américains au Salvador, 
se base sur le récit d’un pilote 
non identifié qui. bien que blessé, 
aurait réussi à s'échapper après 
avoir assisté au « massacre s 
dans cette localité de cinq cents 
habitants tombée aux mains de 
la guérilla. Selon ce rapport, 
€ des différends politiques » 
exacerbés par t des querelles de 
famille a auraient été à l’origine 
du massacre. 

Six à sept cents guérilleros au- 
raient participé â cette opération, 
et un détachement militaire saf- 
vadorien d’environ quarante 
hommes aurait également e été 
exterminé s et ses armes prises, 
indique le rapport, qui précise 
qu'un observateur américain a pu 


Force 10. Précision Fred. 


Quand un homme de la mer devant joaillier, il transforme un cible manu 
en une montre d'or eid acier. II est fier de parr.nper avec elle au défi fran- 
çais pour (a Coupe America en (a faisant naviguer a bord de France i. 


L'-NP^ 

k>-U" "a 




FRED 


JOAILLIER ^*1 mm ^ 

6 rue ftoyjle Ram 8*. Tri. 260 J0.65 ■ Le CJiWJfle. 74. Champrf ly Mua * Hôtel HcnBim. Pan» • 
21. bd dt la Crooear. Cann*» • Hôid LAewt, Monw-Cario ■ HôtriByDlm. ium-Tropc;. 
AeropontFOrtf • 20. rw du Marche, Genève ■ New Yerfc Beverty H/Jii. Houston DaBa». 


se rendre à Cinqura après les 
combats. 

Selon cet observateur, eau 
moins seize soldats (...) qui se 
sont rendus après un combat de 
six heures ont été roués de 
coups, ont eu les pouces atta- 
chés derrière le dos et ont été 
conduits à une tranchée au nord 
de la ville pour être tués ». 

a Les guérilleros ont menacé 
de mort tous les habitants qui re- 
fuseraient d'abandonner immé- 
diatement Cinqura ». où das 
scènes de pillage ont eu lieu, af- 
firme encore le document. 

• La guérilla salvadorienne a 
affirmé, jeudi 12 mai. qu'un 
groupe de quinze pilotes des 
États-Unis mène a des opéra- 
tions de bombardement et de re- 
connaissance » dans les zones 
contrôlées par les guérilleros. Se- 
lon la radio du Front Farabund 
Marti de libération nationale 
{F.M.L.N.). des avions supersoni- 
ques ont mitraillé la région de 
Guazapa, au nord de la capitale, 
et lancé des bombes au phos- 
phore. - (A.F.P.I 


Etats-Unis 

LE MINISTÈRE DE U JUSTICE 
RECOMMANDE L'EXTRADI- 
TION EN U.R.S.S. D'UN AN- 
CIEN GARDIEN DE TRE- 
BUNKA 

Washington (A-F.P.f. - Le mi- 
nistère de la justice a recommandé 
jeudi 12 mai l'extradition en Union 
soviétique de John Demjanjuk, ori- 
ginaire d'Ukraine et déchu de sa na- 
tionalité américaine en 1981 pour 
avoir, selon les a ut ornés améri- 
caines, caché son passé d'ancien 
nazi. Selon le ministère de la justice, 
Demjanjuk, qui est âgé de soixante- 
trois ans. était l'un des responsables 
de la chambre à gaz du camp de 
Treblinka (.Pologne), où il était 
connu sous le surnom d’«Ivan 1e 
Terrible 

Demjanjuk. émigré aux Etats- 
Unis en 1952 et qui avait obtenu la 
nationalité américaine six ans plus 
tard, a toujours affirmé que ccs ac- 
cusations étaient fausses. 

Son avocat a déclaré jeudi qu'une 
expulsion en U.R.S.S. signifierait la 
condamnation â mort de son clienL 
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PROCHE-ORIENT 


line mission de l’ONll est chargée de s’informer sur les pertes civiles en Iran et en Irak 


Le secrétaire générai des Nations 
unies a décidé d’envoyer prochaine- 


ment en Iran et en Irak une mission 
de PONU pour s'informer sur tes 


jeudi 12 mai par le secrétaire géné- 
ral des Nations unies. M. Ferez de 
CueUar. intervient à la suite d’une 
requête en ce sens de l’Iran, que 
l'Irak a accepté en demandant 
qu’elle soit étendue à la situation des 
populations civiles irakiennes. 

Depuis quelques semaines, l’Iran 
avait commencé A informer systéma- 
tiquement les Nations unies des at- 


{ Suite de la première page. } 
Cela étant, les négociateurs fran- 
çais ne pouvaient qne souhaiter 
aboutir en raison de 1 Importance de 
la coopération .bilatérale. En effet, 
les contrats civils et militaires, ga- 
rantis actueDemment par la Coface 
(organisme d’assurance pour les ex- 
portateurs), représentent pour l’Irak 
environ 35 milliards de francs et le 
«risque réel », qui devrait être in- 
demnisé en cas de non-paiement est 
évalué officiellement à 7 à 8 mil- 
liards. Enfin, sur le plan politique, la 


France ne souhaite pas que Bagdad 
sent vaincu, une victoire de Téhéran 


soit vaincu, une victoire de Téhéran 
risquant de modifier considérable- 
ment l’équilibre des forces dans le 
Golfe et dans l’ensemble du Proche- 
Orient. Paris perdrait en outre sa 
« mise • en Irak, perte qui s'ajoute- 
rait aux déboires subis en Iran après 
l’avènement de la Révolution islami- 
que. 

M. Tarek Aziz, qui a Part de sim- 
plifier les dossiers les plus com- 
plexes, explique : • Je ne nie pas les 
problèmes, mais je tiens à ce que les 
choses soient claires. Je ne suis pas 


venu emprunter. Jusqu'ici nous 
avons toujours payé rubis sur l'on- 


avons toujours payé rubis sur l'an- 
gle. Enfin, notre développement mi- 
litaire est à l'image de notre déve- 
loppement civil, il se fait en 
profondeur et nos contrats avec la 
France sont des contrats à long 
terme oui dévastent le cadre de ut 


France sont des contrats à long 
terme qui dépassent le cadre de ut 
guerre actuelle. 

- Concrètement que 
proposez-vous ? 

— Nous disons que si nous 
avions été de nouveaux clients nous 
aurions obtenu de meilleures condi- 


tions que celles que nous avions ac- 
ceptées avant d’être en difficulté 
En outre, depuis le dentier trimes- 


tre 1982, la France ne nous a pas 
acheté un baril de pétrole alors 

S 'autrefois elle enlevait chez nous 
millions de tonnes. Nous lui pro- 
posons 2 JS à 3Ji millions de tonnes- 
sur le brut que nous produisons. 


laques irakiennes dont est victime sa 
population civile en demandant 
qu’elles soient condamnées par le 
Conseil de sécurité. Près d'une cen- 
taine de civils iraniens ont été tués 
depuis le 30 avril dernier au cours 
de bombardements effectués géné- 
ralement à l'aide de missiles et vi- 
sant en particulier Desfoul, la capi- 
tale du Kbouzistaa du Nord. 
Celle-ci a été de nouveau bombar- 
dée jeudi soir par des missiles sot-sol 
irakiens, qui ont fait, selon un bilan 
partiel, près de quatre-vingts tués ou 
blessés. Dans la matinée, la ville ira- 


nienne d’Andïmeshk, à une di zai n e 
de kilomètres au sud de Desfoul, 
avait été touchée. Selon le quotidien 
Etelaat, les quartiers résidentiels 
d'Andïmeshk ont été frappés de 
plein fouet par deux missiles sol-sol. 
qui ont fait quinze tués et cent vingt 
blessés. 

Bagdff g a adressé jeudi un avertis- 
sement au gouvernement japonais, 
lui « conseillant « de ne pas s’enga- 
ger Haifc la reconstruction du com- 
plexe pétrochimique du port de 
Bandar-Khomeiny, détruit au début 
de la guerre du Golfe, Cette menace 
intervient alors qu’une délégation 


Un entretien avec M. Tarek Aziz 

jus pourrions ainsi honorer en nomiques. En revanche, personne 
83 environ 90 % de nos échéances n’a confiance dons l'économie ira- 


Nous pourrions ainsi honorer en 
1983 environ 90% de nos échéances 
et régler te solde en 1984. Sinon, il 
faudrait trouver d’autres aménage- 
ments. Nous pourrions payer par 
exemple 40 % en 1983. » A l’inten- 
tion des sociétés françaises M. Ta- 
rek Aziz évoque U situation de 
l’homme qui, faisant construira une 
maison, a des difficultés lorsqu’elle 
en est â la moitié. - Ou tien, dit-3, il 


meme. 

— En janvier, vous disiez que 
l’aide des pays du Golfe était de 
l'ordre de 20 milliards de dollars 
et non de 50 milliards. A-t-elle 
augmenté depuis ? 


— Non. Ou fort peu. Elle se situe 
irtout sur le plan du pétrole 


surtout sur le plan du pétrole 
f vendu au nom de l’Irak). Elle de- 


trouve un compromis avec i entre- 
preneur et il achève les travaux. Ou 
tien il règle ce qu'il doit, arrête la 
construction et r achève quand il en 
a les moyens. » 

M. Tarek Aziz explique que les 
Irakiens, qni étaient de bons 
payeurs, ont été les premiers surpris 
quand üs se sont trouvés confrontés 
à des difficultés, à la fin de 1982. 
« Depuis, nous avons trouvé des ar- 
rangements avec les sociétés alle- 
mandes. japonaises, britanniques et 
autres, qui ont préféré consentir des 
facilités de paiement pour ne pas 
perdre le matériel engagé et ne pas 
mettre du personnel au chômage. 
De toute façon, quand la situation 
redeviendra florissante, nous favori- 
serons ceux qui ont coopéré avec 
nous dans les moments difficiles. 

— La France n’est-elfe pas en 
droit de s'inquiéter de l’avenir, 
alors que l’Iran vous livre une 
guerre d’usure dans l’espoir de 
ruiner votre économie et de faire 
tomber le régime ? 

L'Iran fait un mauvais pari Les 
khomeinistes ont commencé par 
nous livrer une guerre idéologique. 
Ils ont échoué. Puis ils ont affirmé 
qu'ils nous battraient sur le plan 
militaire. Ils ont encore échoué : 
nous avons ramené nos troupes sur 
les frontières internationales en juin 
1982. Depuis le 13 juillet, ils ont 
lancé quatorze offensives, en vain. 
Aujourd’hui, Us nous livrent une 
bataille économique, -ils échoueront. 
L’Irak a d'énormes ressources éco- 


meure bien faible par rapport aux 
enjeux stratégiques. Les pays rive- 
rains savent que nous défendons la 
sécurité dans le Golfe et que sans 
nous Us auraient été balayés par les 
fanatiques iraniens. 

- Vous avez rencontré à Paris 
le secrétaire d’Etat américain... 

— Oui, mais seulement en tant 
que collègue (M. Tarek Aziz a été 
nommé ministre des affaires étran- 
gères en janvier dernier). Nous sou- 
haitions faire connaissance. 


La marée noire 


de l’Irak sur la guerre du Golfe. 
Tout le monde estime aujourd’hui 
que la poursuite de ce conflit est ab- 
surde et a pour cause l'entêtement 
de l’Iran. Il est temps que les mem- 
bres du Conseil de sécurité adoptent 
des résolutions qui ne soient pas de 
simp les vœux mais aient un carac- 
tère contraignant pour ramener la 
paix. Il faudrait que les textes pré- 
voient des sanctions en cas de non- 
application. M. S huit z a accueilli 
ma suggestion de façon positive et 
je pense que tes Etats-Unis pren- 
dront une initiative. 

— Le Comité international de 
la Croix-Rouge a publié un rap- 









port critiquant sévèrement l’Iran, 
mai* aman dam nne moindre me- 
sure votre pays, accusé d’avoir 
déplacé des populations civiles 
du Kh onzistan. 


- Je ne veux pas critiqua’ le 
LCR., oui a fait un travail admi- 


— Avez-vous parlé du rétablis- 
sement des relations diplomati- 
ques entre Bagdad et Washing- 
ton ? 

— Non. Mais nous avons estimé 
utile d'établir une meilleure com- 
préhension entre nos deux pays. Je 
lui ai surtout exposé le point de vue 


C.I.CR. qui a fait un travail admi- 
rable et que nous avons aidé finan- 
cièrement à s’acquitter de sa mis- 
sion. Nous préparons un 
mémorandum pour lui répondre. Je 
pense qu'il y a eu un malentendu et 
une mauvaise communication avec 
les autorités locales. Il y a deux 
cas. D’une part, compte tenu de la 
guerre civile qui sévit au Kurdistan 
iranien, des milliers de Kurdes se 
sont réfugiés chez nous. D'autre 
part, les Arabes de l'Aratistan 
(Khouzistan), qui avaient coopéré 
avec les troupes irakiennes, en ont 
fait autant par crainte des repré- 
sailles Iraniennes. Pourquoi les 
aurions-nous obligés à venir chez 
nous ? Pour les nourrir et ajouter 
un fardeau économique à nos pro- 
blèmes? 

- On reproche à l’Irak d’avoir 
adopté une position intransi- 


geante qui ne facilite pas la lutte 
contre ta marée noire dans fe 
Golfe. Les riverains sont in- 
quiets. 

— La marie noire n’a fait de dé- 
gâts que sur les rives iraniennes, 
elle na pas atteint les rives arabes. 
On dit que le poissons meurent mais 
la guerre, elle, tue les hommes. Les 
Iraniens ont détruit nos installa- 
tions pétrolières dans le Sud et nous 


empêchent d’exporter notre pétrole 
Devons-nous les laisser réparer 
leurs puits, alors qu’ils ne nous 


épargnent pas ? Il est temps de s'in- 
téresser à la guerre et d'v mettre un 


tèresser a la guerre et a y mettre un 
terme. Si nos frères arabes venaient 
à avoir des problèmes de ravitaille- 
ment en eau, nous sommes prêts à 
les aider. » 

Propos racuaüEs par , 
PAUL BALTA. 1 
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pétrolière iranienne se trouve à To- 
kyo pour renégocier les contrats de 
livraison de brut iranien au Japon et 
la reprise des travaux de construc- 
tion du complexe de Bandar- 
KJtomciny. D’autre part, dans nne 
interview publiée jeudi par l’hebdo- 
madaire AI Watan al Arabi, parais- 
sant & Paris, le président irakien 
Saddam Hussein a acmé certains di- 
rigeants arabes du Golfe, qu’il n’a ' 
pas nommés, de ■ tenter de sou- 
doyer » le gouvernement iranien, au I 
Heu de soutenir pleinement l’Irak. - I 
IA.FJP.) I 


Jérusalem estime que raccord israélo-libanais 
équivaut presque à un traité de paix 

De notre correspondant 


Jérusalem. - L'accord entre Jéru- 
salem et Beyrouth pourrait être si- 
gné b semaine prochaine. C’est du 
moins ce que Ton indique de source 
israélienne. ' Les trois délégations - 
israélienne, libanaise et américaine 
— qui ont mené les pourparlers de- 
puis le mois de décembre devaient 
se réunir ce vendredi 13 mai à Nata- 
nya (an nord de Tel-Aviv) pour 
mettre la dernière wiaîn au texte éla- 
boré durant la récente mission dn se- 
crétaire d’Etat américain, 
M_ George ShuKz. Selon des mi- 
lieux proches du cabinet israélien, 
plus nec ou presque ne s'opposerait 
à la signature du document car, 
après une nouvelle navette entre Jé- 
rusalem et Beyrouth, le médiateur 


américain, M. Philip Habib, a rap- 
porté en Israël le 12 mai des ré- 
ponses satisfaisantes A la plupart des 
demandes d* « éclaircissement » 
faites par le gouvernement israélien 
une semaine {dus tôt. Seul un élé- 
ment concernant le statut du com- 
mandant Saad Haddad ferait encore 
problème du point de vue israélien, 
mais le gouver n em en t libanais au- 
rait fait savoir qu’il n’avait pas Iln- 
tention de rouvrir la ÆscussiozL 

La cérémonie de signature devrait 
être assez discrète. Ce sont les chefs 
des délégations israélienne et liba- 
naise aux pourparlers, MM. David 
Kimcbe et Antoine Fartai, qui appo- 
seront feurparaphe et «m les minis- 
tres des affaires étrangères, comme 
Pavaient suggéré un moment les di- 
rigeants israéliens. Ceux-ci, pour ne 
pas mettre davantage le gouverne- 
ment de Beyrouth dans rembarras 
alors que les pressions syriennes se 
font de plus en plus sentir, ont re- 
noncé A doamer ptas de relief ft cette 
cérém onie. 

A Jérusalem, on tient A souligner 
que l’ou peut se perm ettre cette 
« nouvelle » concession, car Fae- 
cord. finalement, comporte des 
clauses qui ressemblent assez an 
contenu d’un traité de paix que le 
gou vern e m e nt de M- Begîn avait 
d’abord exigé. Cette présentation ne 
correspond évidemment pas A cdle 
des dirigeants libanais, qui ventent, 
au regard du monde arabe et des Sy- 
riens en particulier, réduire l’impor- 
tance de cette convention qu’ils s'ap- 
prêtent A passer avec Israël en 
déclarant quH ne s'agit que d’un 
simple profoogsment de l'aooord 
d'armistice conclu après la guerre 
d'indépendance d’Israü Mais a est, 
vrai que certains passages du docu- 


ment mis au posai par ML Shultz pa- 
raissent donner plutôt raison A r in- 
terprétation israélienne. 

En effet, dès l’article premier, le 
texte précise que fêtai de guerre 
« r ‘existe plus » entre les deux pays 
et que ceux-ci s’engagent A respecter 
la souve r a ineté et l’intégrité territo- 
riale de chacnn Pour les Israéliens 
cela équivaut pratiquement A une 
f reconnaissance d’Israël ». Le Li- 
ban devenant ainsi, après l’Égypte, 
le deuxième Etat arabe A se livrer 
officiellement A un tel constat. Mais 
pour les Israéliens il y a plus pré- 
cieux encore, un point que les diri- 
geants libanais auront sans doute 
des difficultés A tninirnwer ; eVwMin 
des deux pays s'engage A ne pas ser- 
vir de base pour des actions ou une 
propagande hostiles A l’autre, c’est- 
à-dire que le gouvernement libanais 
ne peut plus en principe accepter la 
présence de PO.I_P. sur son terri- 
tore comme il l’avait Hait dans les 
« accords du Caire » conclus en 
1969 avec l'organisation palesti- 
nienne. Aux yeux des Israéliens, ces 
accords se trouv en t de cette façon 
annulés. Maïs surtout, cette clause 
très détaillée stipule qu’au cas oA 
des actes hostiles seraient quand 
même menés par une quelconque or- 
ganisation militaire ou terroriste, le 
pays victime serait en droit de réagir 
ou de prendre les me sur es qni hti 
sembleraient nécessaires A sa sécu- 
rité. Et le texte ajoute que ces me- 
sures pourraient être éventoeSement 
» préventives »_ C’est, en réalité, 
reconnaître A Israël le droit d’inter- 
venir de nouveau xoflitairement au 
Liban â les différentes « garanties 
de sécurité » prévues dans l’accord, 
s’avèrent inefficaces dn point de vue 
israélien. Même â Israël, depuis des 
mois, a fait un certain nombre de 
concessions, 3 obtient là gain de 
cause. 

Les Israéliens s'attendent que, A 
rapproche de la signature de l'ac- 
cord, les Syriens fassent encore mon- 
ter davantage la tension au Liban. 
Us n'en voûtent pour preuve que le 
nouvel incident qui s’est produit, le 
11 mai, dans la Bekaa, sur le front 
qui sépare les armées syrienne et is- 
raélienne et au cours duquel un sol- 
dat israélien a été tué. C’était la pre- 
mière fois depuis cinq mois qu’au 
incident martel se produisait dans 
cette région. 

Francis cornu. 






Avec la Renault 9 Diesel, Renault 
a su allier toutes tes qualités dune 
berline de haut de gamme (esthé- 
tique, tenue de route, confort, es- 
pace, équipement) à l'économie du 
Diesel Un diesel moderne c'est-à- 
dire performant (140 km/h), très 
silencieux et économique (4^4 L à 
90 lan/h - 5,8 L en moyenne). En- 
fin son régime moyen confère â 
ce moteur une longévité excep- 
tionnelle. Aujourd'hui, alors que 
l'essence augmente, il est plus que 
jamais emportant que la route coûte 
moins cher, Renault 9 GTD : 55 300 F. 
FYix dés en main au 10.02.83. Millé- 
sime 83. muunT |*»wi» gdf 




RENAULT 9 DIESEL. 



Consommations de gazole aux 100 km à vitesse stabilisée : 4,4 L à 90 km/h - 6,3 L à 120 km/h - 6,9 L en cycle urbain. 
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Pologne 

APRÈS L'ATTAQUE DE L'HEBDOMADAIRE SOVIÉTIQUE « TEMPS NOUVEAUX » 

L'équipe du général Jaruzelski réaffirme 
sa stratégie de consolidation du régime 


Varsovie. — La zzdse en accusa- 
tion par le ma garine soviétique 
Temps nouveaux de Polltyka et, & 
travers cet article, des lenteurs de la 
ao nrnlfa a t àon pofonafeo sé sera déci- 
dément soldée par un échec, peut- 
être provisoire, mais spectaculaire. 
L’attaque lancée le 6 mai par le ma- 
gazine soviétique visait à amener le 
numéro un polonais à se séparer 
d'hommes (M. Rakowsld surtout) 
considérés dans les appareils du bloc 
communiste comme trop mteüeo- 
taeh pour être parfaitement Sables. 
EQe tendait aussi A faire brusquer 
l' entreprise de remise au pas de la 
Pologne. EQe aura finalement été 
Foccasion pour réquipe du général 
Jaruzd&ld non seulement d’affirmer 
sa solidarité, mais de réaffirmer une 
stratégie de consolidatïon du régime 
dont le temps et la prudence sent 
des éléments essentiels. 

Non content de rejeter les accusa- 
tions directes de Temps nou- 
veaux (l), Polltyka présente, en ef- 
fet, dans son dernier numéro une 
véritable défense et ühutratioa de la 
politique des autorités faite par 
ceux-là mêmes qui ht conduisent Le 
général Jaruzelski en personne - et 
certainement pas sans son accord - 
est mis & contribution par la publica- 
tion de longs extraits de ses discours 
consacrés à sa conception de « l'en- 
tente ■» nationale Juste au-dessus, 
uu article rend élogieusement 
compte du premier congrès du Mou- 
vement patriotique de renaissance 
nationale <PRON)i le- mouvement 
créé par le pouvoir pour organiser le 
dialogue avec tons ceux qui accep- 


UNE REVUE ROUMAINE 
POLÉMIQUE 
AVEC UN JOURNAL 
SOVIETIQUE 

Bucarest {A. FJ*.}. — La revue de 
rUnion des écrivains roumains, Ro- 
mania litterera, a rejeté jeudi 
12 mai les critiques de la Litcratour- 
naya Gazeta, rorganc (tes écrivains 
soviétiques, contre M. Duaütru Po- 
pcscu, ancien secrétaire A I*idéalogie 
et A présent recteur de rAcadérrne 
du parti Stefu-Ghoorghïu, orga- 
nisme chargé en fut de donner un 
fondement théorique ik« pensée » 
de M. Ceausescu, chef du parti et de 

l'État, 

Le 4 mai dentier, 

de J’Unioa des écrivains soviétiques 
reprochait A M- Popescu d'avoir dé- 
peint, dans un roman historique, la 
réalité soviétique des aimées d’après 
guerre sous une couleur sombre. H 
estimait aussi que cert ai ns passages 
de ce livre avaient été -écrits dora 
l’esprit de la propagetnte de Gocb- 
Ms ». 

Sous h titre «Avec des ciseaux 
contre la vérité», b» revue roumaine 


reproche A la Litera toumqya Ca- 
zeta d’avoir découpé des passages 
du livre pour les mettre hors de leur 
con t ex t e es leur donnant * des sxgrd- 
cations novices inexistantes ». H 
s’agiUà ■# d’une performance inqua- 
lifiable. d’une gravité exception- 
nelle et qsd n’a rien à voir avec 
l’éthique et Tesprtt socialistes ». 




Des lampadaires 
qui éclairent 
toute une pièce 
Confiez 
votre choix 
au spécialiste 
de l'éclairage 

READY 

MADE 

38 tt 40, rue Jacob 
75006 «MS. 
Tei.2W.S4.2S et 28.01. 


De notre correspondant 

lent sa •plate-forme patriotique et 
constitutionnelle ». 

En première page, débute une 
longue interview de M. Rakowski, 
principale cible de Temps nou- 
veaux. Le vice-premier ministre ex- 
plique que, à la •politique d’ouver- 
ture » au gouvernement tentée dans 
les milieux culturels s’est heurtée à 
une « hostilité plus forte que 
prévu », efle n’en reste pas mnina ac- 
tuelle. « Il faut s’en tenir à la ligne 
choisie, celle de l’entente et de la 
lune [et] poursuivre patiemment et 
sans répit des entretiens avec les 
créateurs qui se tiennent encore au- 
jourd'hui de côté ». conclut ML Ra- 
-kowsJti, après avoir rejeté sur les in- 
tellectuels et les artistes la 
responsabilité des •mesures admi- 
nistratives • prise* contre eux. 

Le porte-parafe du gouvernement 
signe un article 

fin page 6, c'est l’armée qui a la 
parole par la voix d’un homme très 
proche du général Jaruzelski. le co- 
lonel Kwiatkowski, directeur du cen- 
tre d’analyse d'opinion publique, 
l’organisme de sondages du gouver- 
nement. Sur six colonnes, k> colonel 
se félicite du rôle pris par Tannée 
dans l'appareil <TÊtat (ce qui n’est 
pas très aimable peur le parti), en 
soulignant que les militaires sont 
« des cadres sûrs, car 


plus difficile, la défense de la na- 
tional de l’État ». D cite au passage 
en exemple d’efficacité tes généraux 
Mroz, qui supervise l’action des 
commissaires militaires, Janis- 
zewslti, secrétaire général du gour 
vem em e nt , et Driekan. qui est. lui, 
chef du département des cadres au 
comité central du parti, c’est-à-dire 
chargé du contrôle de l’appareil du 

Les chroniques de deux des jour- 
nalistes les pins vivement pris A par- 
tie par Temps nouveaux sont bien 
en place, et le porte-parole du gou- 
vernement, M. Urban, signe de son 
nam ime dense analyse de la situa- 
lion, d’où fl ressort que la •stabili- 
sation, progresse n.- Lm-asSmc an- 
cien journaliste de Polityka, comme 
M. Ralwwski qui m a été longtemps 
rédacteur en chef, M. Urban signait 
depuis de longs sans ses articles 
d’un pse ud on y me pour qu’il n'y ait 
pas de confusion entre ses opinions 
propres et celles du gouvernement. 
11 n'y a donc pas cf ambiguïté. Ce 
sont bien tes dirigeants qui s’expri- 
ment par sa plume, et leur point de 
vue est exactement A l’opposé de ce- 
lui de Temps nouveaux 

Alors que l'hebdomadaire soviéti- 
que sc scandalisait des mamfesta- 
tzons du 1" mai, M. Urban y voit, 
lui, l’amorce de * la victoire de la li- 
gne liée au nom du général Jaru- 
zelski », dans la mesure où scs ad- 
versaires sentant la situation leur 
échapper • sont pris d’inquiétude et 
font des mouvements brusques ». Q 
estime que 1e sentiment de la popu- 
lation, selon lequel la période 
d’après le coup d’Etat serait - provi- 
soire ». est eu train de se dissiper 
pour faire place A une vision de la 
politique du pouvoir comme • fac- 
teur déterminant de l’avenir de la 
Pologne ». La preuve de cette évolu- 
tion serait que tes • conseillers » de 
M. Walrsa tenteraient de le « ma- 
quiller en homme prêt à l’entente 
pour hd garantir une existence poli- 
tique » (2), tandis que « se 
construit un Etat plus efficace et 
fort ». que * les rancunes s'apai- 
sent ». que • le pape vient » et que 
« la réforme économique, non sans 
affres, avance». 

Cet optimisme pourtant ne doit 
pas faire oublier quelques pro- 
blèmes. L’attitude d'abord des 
« cercles politicards • agissant 
• dans le cadre de P Eglise » et qui 
- estiment que la motivation fonda- 
mentale de la co o pération avec le 
pouvoir était de conduire à la visite 
du pape », car ils ont « l'idée mythi- 
que que ce pèlerinage déterminera 
le sort du pays ». Ces cercles, dé- 
plore M. Urban, poussent donc ac- 
tueflemeul (que là visite est annon- 
cée) A hausser le ton vis-à-vis de 
l’Etat en contradiction avec les « dé- 
marches jusqu’à présent pleinement 
modérées et équilibrées du 
cardinal-primat ». 

Second problème, mais * d’ordre 
secondaire » .* le refus des milieux 
çniwinslft d’accepter - la main qui 
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leur est tendue » et l'échec donc 
d’une politique • conciliante » et 
• tolérante ». Troisième problème 
enfin : l'attitude des • groupes du 
hourra révolutionnaire » (il s’agit là 
des défenseurs de l’orthodoxie), qui, 
rangés du» les - forces hostiles » 
par M. Urban, pensent qu’il est 
temps de • modérer la ligne de l’en- 
tente et accentuer la ligne de la 
lutte [sans] se sentir gênés par l'ab- 
sence des troupes qu'ils pourraient 
emmener dans ce combat ». On ne 
saurait mieux rabrouer tons ceux 
qui, dans te parti, ont pu ae sentir ex- 
primés par Temps nouveaux 
La condusKU) tient dans un espoir 
formulé sous forme de certitude : 
« La ligne fondamentale du déve- 
loppement de la Pologne populaire 
après le 13 décembre a le soutien de 
tous nos alliés, qui apprennent à re- 
garder les difficultés et les curio- 
sités polonaises d’un œil patient et 
avec compréhension, mais déjà sans 
inquiétude profonde ». Autrement 
dit : pas de hâte intempestive cama- 
rades, laissez-nous faire puisque 
d’ici A l'automne — M. Urban en a 
« l’espoir » - tout ira bien. 

BERNARD GUETTA. 


(1) Cet article (le Monde du 
13 mai) avait circulé sur épre u ves avant 
la parution du journal et Tou avait pu 
croire dans un premier temps qu’il 
c onstituera it la seule réaction. 

(2) Allusion U i la lettre adressée le 
6 mai à la Diète par M. Walesa et des 
dirigeants des autres syndicats dissous 
eu octobre dernier. M. Meker, secré- 
taire général de la fédération du bâti- 
ment des anciens syndicats dits «de 
branche », qui étaient proches du pou- 
voir avant le coup d*Êtât, Fait en raison 
de cette initiative l'objet (Tune procé- 
dure disciplinaire au sein du parti, dont 
il est membre. 


Union soviétique 

LE CARICATURISTE SYS- 
SOffiV EST CONDAMNÉ A 
DEUX ANS DE PRISON 

Moscou (U.P.I.). - Le caricatu- 
riste VîatchesJav Syssoïev a été 
condamné A deux ans de prison, a 
annoncé l’agence Tass le jeudi 12 
mai. Selon l’agence soviétique, il au- 
rait • établi des contacts avec des 
diplomates et des journalistes des 
États-Unis et d'autres pays occiden- 
taux qui lui fournissaient régulière- 
ment des publications pornographi- 
ques dont il tirait des diapositives 
(—) Il n'avait aucun talent et c'est 
pour cela qu’il a recouru à la pro- 
duction et à la vente de pornogra- 
phie. Il s'agit d’un génie auto- 
proclamé qui n’avait reçu aucune 
formation spécialisée et qui n’avait 
pas d’occupations précises ». 

[Appartenant A l’école des peintres 
non conformistes, Syssoïev est en botte 
aux persécutions des autorités depuis 
plusieurs années. Ses caricatures rail- 
lant la réalité soviétique sont bien 
comme». Ainsi, dans l’album La vie est 
devenue meilleure (Maspero), ses petits 
person na ges 1 la tète eu forme de botte 
carrée tournent en dérision ce slogan 
stalinien, certains aspects des Jeux 
olympiques de Moscou, etc. Dès octobre 
1979, k semant « comme un loup tra- 
qué », accusé de pornographie après une 
saisie de ses œuvres, Syssoïev passe dans 
la clandestinité et réussit & rester caché 
jusqu*A sou arrestation le g février der- 
nier (le Mande do 15 février). Dans un 
appel que nous areas publié le 4 mars, il 
rappelait qu’il était - tut artiste hon- 
nête » qui se bornait & faire tout ce qu’il 
pouvait « pour l’art libre russe ». Un 
fonctionnaire du XL.GLB. avait annoncé 
en avril A sa femme que Syssoïev et ses 
œuvres seraient sonmw & une expertise 
pour déterminer s’il s'agissait de porno- 
graphie ou d’antisoviétisme.} 
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Grande-Bretagne 

M™ Thatcher met en garde ses partisans 
contre l’excès de confiance 

L'alliance des sociaux-démocrates et des libéraux a présenté son programme 

De notre correspondant 


Londres. - La Chambre des com- 
munes devait être dissoute ce ven- 
dredi 13 mai, et tes partis fourbis- 
sent leurs dernières armes avant te 
lancement officiel de la campagne 
électorale. M“ Thatcher prononce 
son premier grand discours au 
congrès du parti conservateur 
d’Ecosse, où l’avance traditionnelle 
des travaillistes est en train de fon- 
dre. Eu prenant congé, jeudi, dn 
groupe parlementaire conservateur, 
le premier minis tre a cependant mis 
en garde ses collègues contre les 
dangers de l'euphorie et de Fexcès 
de confiance, même si les sondages 
prédisent aux tories une victoire 
confortable. 

La bataille ne fait que commen- 
cer. C’est une consolation pour l’al- 
liance entre les libéraux et les 
sociaux-démocrates qui part bonne 
dernière, avec moins de 20 % des in- 
tentions de vote, un chiffre inférieur 
A ses résultats - modestes - aux ré- 
centes élections locales. L’alliance a 
déjà perdu contre les deux grands 
partis dans l’attribution du temps 
d’antenne & la radio et à la télévi- 
sion. Elle réclamait une égalité de 
traitement ; elle n’a obtenu que les 

quatre cinquièmes du temps alloué 
aux travaillistes et aux conserva- 
teurs. 

Les libéraux et les sociaux- 
démocrates se doivent pourtant de 
capter l'attention des mMiM par des 
initiatives originales s'ils veulent re- 
trouver la popularité obtenue au dé- 
but de leur association, U y a près de 
deux ans. Ils ont déjà pris de vitesse 
leurs concurrents travaillistes et 
conservateurs pour la publication du 
programme électoral présenté jeudi 
à la presse. 

Intitulé ■ Travailler ensemble 
pour la Grande-Bretagne », 1e docu- 
ment vise & proposer une solation de 
rechange réaliste au « dogmatisme 
des deux grands partis. D propose 
l’institution de la représentation pro- 
portionnelle afin de - restaurer la 
confiance dans le processus démo- 
cratique * et une décentralisation du 
pouvoir, avec la création d’un Parle- 
ment en Ecosse et d’assemblées ré- 
gionales au Pays de Galles et en An- 
gleterre, si tes intéressés en font la 
demande. 

Dans le domaine économique, l’al- 
liance tente de concilier une politi- 
que modérée de relance et la lutte 
contre l’inflation. Elle se propose 
d’injecter 3 milliards de livres 
(33 milliards de francs) supplémen- 
taires dans l'économie, par une aug- 
mentation des dépenses publiques et 
des réductions d'impôts, soit une 
augmentation d’environ un tiers du 
déficit public. Cette relance devrait 
permettre de créer un million d’em- 
plois en deux ans. 

Pour une «taxe 
anti-mflation » 

L’alliance voit dans la politique 
des revenus le meilleur antidote 
contre I Inflation. Les entreprises 
qui ne respecteraient pas les direc- 
tives d'augmentation annuelle de sa- 
laires, mises au point après consulta- 
tions entre le gouvernement, le 
patronat, tes syndicats et les associa- 
tions de consommateurs, seraient 
soumises à une « taxe anti- 
inflation». Les sociaux-démocrates 
et libéraux proposent une réforme 
fiscale qui simplifie et unifie le sys- 
tème d’impôts sur le revenu et l’en- 
semble des transferts sociaux. Ils se 
prononcent en outre pour la démo- 
cratisation des entreprises par créa- 
tion de sortes de comités d’entre- 
prise dans les sociétés occupant pins 
de mille salaries et l'organisation de 
votes à bulletin secret avant les 
grives. 

_ Partisane convaincue de la parti- 
cipation britannique au Marché 
commun, l’alliance a adopté, sur tes 
problèmes de défense, une position 
de co m prom i s entre ses diverses 


• M. Claude Cheysson, ministre 
des relations extérieures, achève, ce 
vendredi 13 mai. une visite à Ma- 
drid au cours de laquelle, jeudi, il a 
été reçu par le roi Juan Carlos. □ a 
déjeuné avec le premier ministre, 
M. Felipe Gonzalez, et il a eu un 
tête-à-tête de trois heures avec son 
collègue espagnol, M. Moran. Les 
entretiens ont principalement pré- 
paré la seconde rencontre ministé- 
rielle franco-espagnole (après celle 
de La CeUe-Saim-Cloud en janvier), 
qui se tiendra l'été prochain au châ- 
teau de la Granja, dans la province 
de Ségovie. — (A.F.P. ) 
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composantes, les libéraux étant plus 
proches des thèses unflatéralistes du 
mouvement pacifiste que les 
sociaux-démocrates. Aussi le pro- 
gramme électoral annonce-t-il l’an- 
nulation de la modernisation de la 
force de frappe britannique avec des 
fusées Trident, l’inclusion des fusées 
Poiaris existant actuellement dans 
tes négociations entre Soviétiques et 
Américains, l’ajournement de toute 
décision sur le déploiement des mis- 
siles de croisière en attendant l’issue 
des négociations de Genève et la 
création d’une zone dénucléarisée 
dans le centre de l'Europe. 

Les dirigeants de Palliancc esti- 
ment que ce programme peut être 
comparé avec la grande œuvre réfor- 
matrice du gouvernement libéral à 


la vrille de la guerre de 1914-1918. 
Mais la plupart des observateurs, 
même cens qui sent généralement 
bien disposés à l’égard de l'alliance, 
ne partagent pas cet enthousiasme. 
Ds soulignent, an contraire, le ton 
« tiède » du document qui constitue 
une base de négociations pour la for- 
mation d’un gouvernement de coali- 
tion plus qu'un véritable programme 
de gouvernement 
Sauf retournement total de situa- 
tion, l'alliance ne peut plus guère es- 
pérer former 1e prochain cabinet. 
Tout au plus peut-elle prétendre de- 
venir un partenaire indispensable 
dans un Parlement où aucun parti ne 
détiendrait la majorité absolue. 
Dans ce cas, scs préférences iraient, 
de toute évidence, à une collabora- 
tion avec les conservateurs modérés. 

DANIEL VERNET. 


Allemagne fédérale 
A L'OCCASION DU CONGRÈS PACIFISTE 

Cinq députés « verts » ont tenté 
une manifestation à Berlin-Est 

De notre envoyée spéciale 


Berlin-Ouest - On commençait à 
bâiller dans les salles du Centre des 
congrès de Berlin-Ouest, où trois 
mille délégués des mouvements pour 
la paix d’Europe et d’Amérique dis- 
cutaient depuis quatre jours du dé- 
sarmement quand les « verts » 
ouest-altemands, fidèles à leur répu- 
tation, sont venus troubler jeudi la 
belle ordonnance de cette confé- 
rence. 

Dans la salle où s’ouvre la séance 
plénière, on a laissé volontairement 
inoccupées quelques chaises pour 
rappeler que les représentants des 
mouvements pacifistes ou dissidents 
des pays de l'Est n'ont pas obtenu 
d'autorisation de sortie pour venir à 
Berlin. Une autre chaise est vide à la 
tribune, celle de Petra Kelly. Emoi 
dans rassemblée quand on annonce 
que la militante du parti vert vient 
d’être arrêtée A Berlin-Est, ainsi que 
quatre autres députés écologistes 
qui étaient allés manifester pacifi- 
quement avec elle sur l’AIexander- 
platz. Les nouvelles, assez rapide- 
ment, se font plus rassurantes : on 
apprend bientôt qu’on a relâché tes 
enfants terribles, qu’ils arrivent. 

Ds arrivent en effet, suivis de peu 
par les caméras de télévision, qui 
s'étalent assez peu montrées jusque- 
là â cette conférence. Les salles de 
discussion sont désertées, les équipe- 
ments de traduction simultanée dé- 
laissés, et tout le monde se retrouve 
dans 1e hall pour écouler le récit à 
bâtons rompus de l’héroïque épopée 
en secteur oriental. 

Us sont allés déplier deux bande- 
roles sur l’Alexandcrplatz, dont 
l’une disait : « Désarmement à 
l’Ouest et à l’Est tout de suite ! » et 
dont l’autre reprenait le slogan, 
banni par les autorités, des pacifistes 
dissidents est-allemands : « Trans- 
formez les épées en socs de char- 
mes! » 

Après avoir distribué des fleurs 
aux badauds, les cinq manifestants 
sont sommés de circuler, refusent, et 
sont conduits dans un commissariat. 
Là, on leur présente des excuses 
lorsqu’on les reconnaît et on les ren- 
voie de l'autre côté du mur non sans 
que Petra Kelly ail expliqué aux po- 
liciers que la RJ3.A., si elle prétend 


vouloir la paix, devrait mener vis- 
à-vis de Moscou la même action que 
les mouvements pacifistes occiden- 
taux à l'égard de l’OTAN. 

L’un des députés « verts » expli- 
que très sérieusement qu’il pense 
« avoir contribué par cette action à 
élargir les possibilités d’action du 
mouvement pacifiste est-allemand 
et avoir démontré que des manifes- 
tations sont possibles même dans un 
pays où règne le socialisme réel ». 

Dans le hall du Palais des 
congrès, on s’empoigne. Une mili- 
tante anglaise a beau trouver des ac- 
cents désespérés pour annoncer que 
le camp pour la paix de Greenham- 
Common vient d’étre évacué par la 
police, on ne l'entend pas. Certains 
des organisateurs laissent libre cours 
à leur fureur contre les ■ verts » : 

• Vous nous avez roulés pour vous 
faire votre propre publicité. Voilà 
un an que nous travaillons avec 
vous pour essayer que les pays de 
l’Est soient représentés à cette 
conférence et vous ne nous avez 
même pas informés de votre ac- 
tion. » 

Les représentante du parti social- 
démocrate ouest-allemand sont les 
plus déchaînés : • Vous prenez pré- 
texte de ce qui se passe en R.D.A. 
pour faire un carnaval. Ce n’est 
vraiment pas le bon moyen de dialo- 
guer avec l'Est. » Même les - alter- 
natifs » berlinois se désolidarisent : 

• Puisque de telles actions ne peu- 
vent avoir pour effet que d’attirer 
des représailles sur les pacifistes 
dissidents est-allemands. » 

Ken Coates, représentant de [a 
Fondation Russell, à l’origine de 
cette conférence internationale, sait 
calmer les esprits : D rend hommage 
à l’esprit d’initiative des «■ verts » 
qui devrait a n i m er l’ensemble du 
mouvement, puis il condamne leur 
ignorance : • Vous n'avez pas 
consulté ceux à qui votre geste était 
destiné et qui vous en auraient dis- 
suadés. Vous venez de faire une er- 
reur. mais celte erreur nous montre 
à quel point il est impossible de dis- 
cuter. à quel point cette conférence 
est nécessaire. - 

CLAIRE TRÉAN. 
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Mozambique 


La diplomatie de Maputo évolue vers un véritable non-alignement 


Maputo. - Les Etals- Unis porte- 
ront cette année leur représentant 
diplomatique à Maputo au rang 
d’ambassadeur, tandis que le Mo- 
zambique envisage d'ouvrir assez 
vite une chancellerie à Washington. 
Cette double démarche témoigne 
d’on réchauffement des relations en- 
tre les deux capitales d’autant plus 
significatif qu’il y a un peu plus de 
deux ans - en mars 1981 - le Mo- 
zambique expulsait quatre diplo- 
mates américains dénoncés comme 
« agents de la C.I-A. ». Washington 
avait riposté aussitôt en suspendant 
pour six mois son aide alimentaire. 

H y eut brouille mais pas rupture. 
En octobre dernier, le secrétaire 
d’Etat américain, M. George 
Shultz. rencontra longuement à 
New-Y ork son homologue mozambi- 
cain, M. Joaquim Chissano. On dis- 
sipa quelques malentendus, et ce fut 
le « déclic ». Une première déléga- 
tion du département d'Etat vint à 
Maputo en décembre, une seconde 
en janvier avec, & sa tête, l'« Afri- 
cain » du président Reagan, 
M. Chester Cracker, Dans ia foulée, 
le président Samora Machel reçut 
une mission du Congrès américain 
venue explorer les possibilités d’aide 
économique à son pays. En février, 
le gouverneur de la Banque centrale 
de Maputo, M. Prakash Radial, sc 
rendait aux Etats-Unis. Depuis, de 
discrets contacts oat été maintenus, 
notamment à Paris. 

Chacun a mis du sien pour bâter 
cette réconciliation. Ainsi le minis- 
tre mozambicain de l’information 
soulignait, en décembre, que le re- 
cours de son pays à l’aide militaire 
soviétique n'avait pas résulté d’un 
• choix délibéré », mats seulement 
du refus opposé par l'Occident en 
1977 aux requêtes du Frelimo. Au 
même moment, on remarquait l’ab- 
sence de toute attaqne explicite 
contre les Etats-Unis dans un com- 
muniqué concluant la visite à Ma- 
puto du vice-président cubain. 

Côté américain, le « signal • prit 
la forme d’un article du départe- 
ment d’Etat publié en janvier dans 
une petite revue spécialisée, Africa 
Report. On pouvait y lire, à propos 
de la rébellion armée au Mozambi- 
que : « La Résistance nationale du 
Mozambique (R. N. M.) n'est 
qu’une organisation militaire dé- 
pourvue de tout programme politi- 
que hormis sa volonté de renverser 


De notre envoyé spécial 


le gouv ernement en place. Elle re- 
çoit l'essentiel de son soutien de 
l’Afrique du Sud. - Washington 
épousait ainsi la position mozambi- 
caine selon laquelle les rebelles de la 
R-N.M. ne pourraient survivre long- 
temps sans l'appui logistique de Pre- 
toria. L’ambassade américaine â 
Maputo, mettant les points sur les 
« i », confirmait que cet article re- 
flétait bien la « conviction » des 
Etats-Unis. 

Maputo attendait des pays occi- 
dentaux qu’ils • expriment sans 
équivoque leur soutien au Mozam- 
bique face à l'agression sud- 
africaine ». Fin janvier, M. Machel 
reçut pendant trois heures les am- 
bassadeurs des cinq membres per- 
manents du Conseil de sécurité de 
rONU. Ceux-ci firent savoir qu’ils 
soutiendraient Maputo « par la 
consultation et le dialogue ». Wash- 
ington fit un nouveau geste en 
condamnant le raid sud-africain au 
Lesotho. Aujourd’hui les rapports 
entre les Etats-Unis et le Mozambi- 
que n’ont jamais été aussi détendus. 

La R.N.M. ne s’y est pas trom- 
pée, qui, dans un récent commen- 
taire radiodiffusé, dénonçait « la 
naïveté et le manque de conscience 
de ceux qui veulent Influencer l'opi- 
nion et l’administration améri- 
caines », évoquait » ceux qui croient 
en l’Occident et sont trahis par 
lui », avant de conclure non sans 
amertume : « Washington, contrai- 
rement à Moscou, ne sait pas ce 
qu’il veut. » 

Maputo attend évidemment de 
l’administration Reagan qu’elle 
exerce de vives pressions sur Preto- 
ria et l'incite à cesser tout soutien à 
la R-N.M. Les Américains, eux, af- 
firment souhaiter le retour à la 
« stabilité » en Afrique australe et 
user de leur influence en ce sens. 
Mais iis admettent ne pas pouvoir 
dicter sa politique régionale à l’Afri- 
que du Sud. 

Premier client dn Mozambique, 
les Etats-Unis souhaitent y diversi- 
fier leurs intérêts. Des hommes d’af- 
faires viennent périodiquement étu- 
dier les perspectives d’investisse- 
ments (pêche, énergie) . Des appels 
d’offres ont été lancés concernant 
dix-sept permis d’exploration pétro- 
lière offshore pour lesquels les com- 


pagnies américaines sont bien pla- 
cées. Washington a accordé cette 
année pins de 40 000 tonnes de cé- 
réales, dam la moitié en réponse à 
une demande pressante provoquée 
par la sécheresse persistante. L’aide 
financière bilatérale, interdite par le 
Congrès en 1980, pourrait reprendre 
assez rapidement Washington en- 
courage Maputo â rejoindra le 
F.MJ. et la Banque mondiale. 

L'assistance technique 
primordiale de l'Occident 

L’Occident assure les deax tiers 
des échanges du Mozambique. Son 
assistance technique est primor- 
diale. Plus de cinq cents coopérants 
et experts italiens, par exemple, tra- 
vaillent dans le pays. ML Machel de- 
vait se rendre cette semaine A Lon- 
dres où l’attendait sa « grande 
amie * Margaret Thatcher (1). 
Quant aux Scandinaves, amis tradi- 
tionnels du Frelimo, ils se montrent 
maintenant de plus en plus exigeant! 
sur la viabilité des projets qu’ils fi- 
nancent. 

C’est envers la convention de 
Lomé que le Mozambique a accom- 
pli son geste le plus spectaculaire. 
Lors d’un accord d’aide alimentaire 
conclu avec Bonn en juin dernier, 
Maputo a, en effet, pour la première 
fois reconnu « la clause de Berlin » 
(2). Cet obstacle juridique désor- 
mais surmonté, le Mozambique 
oomme l’Angola participeront aux 
négociations en vue du renouvelle- 
ment de l’accord d’association 
C.E.E.-A.C.P. Nul ne doute qu’ils 
adhéreront ensuite à la convention. 
Le gouvernement de M. Machel 
semble avoir oublié les réticences 
nourries naguère envers l’associa- 
tion. Son « oui à Lomé * donnera 
tout son sens A l’aide communau- 
taire destinée aux projets de déve- 
loppement régionaux. En attendant, 
Bruxelles a fait un premier geste en 
accordant 33 millions de francs à 
Maputo. 

En contrepoint, rentrée du Mo- 
zambique au Comecon n’a jamais 
paru aussi lointaine. Le Frelimo pié- 
tine depuis des années sur le seuil de 
cet organisme. De temps à autre, on 
évoque, â Maputo, la perspective 
d’une « intégration progressive dans 
la sphère économique socialiste ». 


Mais Moscou reste hostile à un élar- 
gissement de la famille qui oblige- 
rait le Comecon à remplir une mis- 
sion d’aide au tiers-monde. 

D’un alignement sans servilité, la 
diplomatie mozambtcainc semble 
évoluer par petites touches vers un 
véritable noo-alignemeat, fBt-0 ac- 
tif. Au moment on il sollicite de pins 
en plus l’aide financière et technique 
du monde capitaliste, le Mozambi- 
que donne à FUJLSLS. un mimmnm 
de gages idéologique» Sur la Polo- 
gne, le Vietnam où l’Afghanistan, 
Maputo épouse les thèses dn Krem- 
lin. □ ne lui en coûte guère. M. Ma- 
chel, qui s’est rendu trois fois à Mos- 
cou depuis 1980, fut le p re m ie r chef 
(l’État africain à rencontrer M. An- 
dropov après son arrivée an pouvoir. 
Mats l’on ne qualifie plus & Maputo 
d*« alliés naturels » les pays com- 
munistes européens, et le Mozambi- 
que se rapproche de la Chine, qui 
était représentée an quatrième 
congrès du Frelimo alors qu’elle 
avait boudé le troisième en 1977. On 
parle même d’un possible accord 
d’aide militaire avec Pékin. 

Nui ne s'attend, bien sûr, & on 
r env erse m ent d’alliances. Le Mo- 
zambique marxiste-léniniste n’est 
pas la Somalie, ne serait-ce qu’à 
cause de la proximité obsédante 
d’une Afrique du Sud puissante et 
agressive. D n’empêche que les diri- 
geants du Frelimo rappellent sans 
cesse A leurs bêtes venus d'occident 
le prix qu’ils attachent A prés e rver 
leur totale autonomie d'action à 
l’égard de tous. « Les Mozambi- 
cains sont des maniaques de l’indé- 
pendance ». note un diplomate. Est- 
ce pour les rappeler à la solidarité 
prolétarienne qu’à chaque date so- 
lennelle - Fête nationale, congrès 
du parti, etc. — quelques bâtiments 
de la flotte soviétique viennent os- 
tensiblement mouiller dans le port 
de Maputo? 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


(1) La voyage du pr ésid ent Machel 
a été reporté A b demande de Londres 
en raison des élection do 9 juin. Le pré- 
sidant Machel ne perd un» nfffmjfi 
de chant ct les louanges du « meilleur 
premier ministre britannique depuis 
quinze ans » à qui Q reste leoannaisuot 
d'avoir hâté l'indépendance du Zim- 
babwe. 

(2) Cet t e danse du traité de Rome 
inclut Berlin-Ouest dans le territoire 
communautaire. 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

LE MINISTRE ANGOLAIS 
DE L'INTÉRIEUR a laissé en- 
tendre qu’une troisième s e ssi on 
de (liscuittâons entre Luanda et 
Pretoria aura lien à la fin mai, a 
rapporté, mercredi . 1 1 mai, 
l’agence angolaise de presse An- 
gop. D’autre part, un so mm et des 
chefs d’Etat de la «ligne de 
front» a eu lieu jeudi â Dur- 
Es-Salaam. Angop a signalé qne 
l’aviation sud-africaine avait 
bombardé, le 25 avril, deux loca- 
lités du Sud angolais, blessant 
quatre personnes. Enfin l’Etoile 
rouge, quotidien de Farinée sovié- 
tique, a accusé jeudi Pretoria de 
préparer « une nouvelle agres- 
sion d'envergure contre l’An- 
gola », à quelques jours «Tune vi- 
site A Moscou du président 
Dos Sentes. - (AM. UJ>J.) 

Brésil 

LE GÉNÉRAL FIGUEIREDO, 
pré si dent du Brésil, a déclaré 
mercredi 11 mai à Brasilia, qu’il 
avait reçu délégation dn parti 
gouvernemental pour désigner 
lui-même le candidat de ce parti 
à réfection présidentielle prévue 
en janvier 1983. Tons les mem- 
bres du go uv ern ement et du parti 
■ officiel» PJXS. (parti démo- 
cratique et social) ont décidé de 
soutenir le candidat désigné par 
le pr és i dent Figueixedo, qui a, 
d'autre part, confirmé sa détisû» 
de maintenir pour l’élection prési- 
dentielle de janvier 1985 le sys- 
tème électoral indirect en rigueur 
depuis 1964. Le prochain prési- 
dent serait donc élu par un col- 
lège composé des parlementaires 
du Congrès national et de repré- 
sentants des assemblées des 
Etats. - (AM.) 


Cambodge 

LE PRINCE NORODOM SI- 
HANOUK. a reçu, mardi 10 mai, 
les lettres de créance de l'ambas- 
sadeur du Pakistan près le « gou- 
vernement démocratique du 
Kampucbéa» qu’il préride. La 
cérémonie s’est déroulée â Fhum- 
Thmey, ea te rri toi re cambodgien, 
non loin de la base khmèrc rouge 
de Phnom-Malei. — (Reuter. 
U.PJ.) 

Philippines 

UN PRÊTRE CATHOLIQUE, 
le Père Lncero, a été arrêté, jeudi 
12 ni fi, Hanc un séminaire de la 
banlieue de Manille pour « sub- 
version », a indiqué le Groupe 
d'intervention en faveur des pri- 
sonniers philippins (T.F.DJ*.). 
Selon cette association humani- 
taire privée, le Père Lncero a été 
interpellé par « trois hommes en 
civil», es vertu d’un mandat 
d’arrêt présidentiel donné Fan 
dentier. Le TJ.DJ*. n'a pas pré- 
cisé quelle unité de l'année phi- 
lippine a procédé & l’arrestation 
dn Père Lncero, et dans quel en- 
droit il a été emmené Selon le 
T.FJÎJP, le Père Lncero faisan 
partie des suspects impliqués 
dans l'affaire du Père Edgârdo 
Kangleon, fondateur d’un centre 
d'action sociale dans la province 
de Samar (centre des Philip- 
pines), considéré par les autorités 
e n mm » use permanence commu- 
niste. Trois p rê tre s catholiques, 
accusés de plusieurs meurtres, 
avaient déjà été arrêtés vendredi 
dernier dans le centre des Philip- 
pines (/a Monde dn 10 mai)- — 
(AM.) 


Uruguay 


(Publicité) 


£ 


ALGERIE 

«vecCGBEADZS 

us de pannes irrémédiable» 
us d’immobilisation d'engins 
véhicules — électroménager 
ou machines. 

Tout l’outillage, 
toute les pièces disponibles 


chez COREADE» 236-07-36 
K* 72 PARS 73822 CEDEX W 

Cofo comte mmboui mu ent 


M. ANTOINE BLANCA, am- 
bassadeur de France itinérant ea 
Amérique latine, s’est déclaré 
« raisonnablement optimiste * 
quant à l'issue du processus de re- 
tour à la démocratie en cours en 
Uruguay, à l’issue, jeudi 12 mai. 
des entretiens officiels à Montevi- 
deo. H s’est déclaré impressionné 
par le degré de responsabilité 
« des nombreuses personnalités 
gouv er n ement ales . civiles et mili- 
taires. de mime que politiques et 
syndicales, autorisées ou non ». 
qu'il a rencontrées dam la capi- 
tale uruguayenne. Des Sections 
générales sont prévues eu Uru- 
guay en novembre 1984. - 
(M.P.) .. 



POIGNÉE DS Devises, 



- Ÿ.'iï 

TOUTE LA ZONE FRANC, 

TR MQUIU&- 

Les vacances en zone franc, c’est tranquille ! 

Tranquille parce que vous ne touchez pas à votre allocation devises, quelle que soit la durée de 
votre séjour. 

Tranquille parce que Air France-Vacances vous y emmène à des prix pour tout le monde. 
Tranquille parce que Air France-Vacances vous assure le transport aérien sur des lignes régulières. 
Prix du transport aérien aller-retour : 

LA RÉUNION: 6180F LA GUYANE: 4490F 

LA GUADELOUPE : 3975F LA MARTINIQUE t 3975F 

DAKAR: 3300F AJACCIO:....... 930F 

BASTIA: 930 F MCE: 820 F 


AIR FRANCE VACANCES* HÔTEL 

mm 

Vous pouvez réserver, dès l'achat de votre billet d'avion, une chambre en demi-pension pour le 
nombre de jours que vous désirez. Cette possibilité vous est proposéesurde nombreuses destina- 
tions soleil où la vie n'est pas chère et où vous n'aurez pas à dépenser toute votre allocation devises. 
Air France-Vacances + hôtel, facile ! Exemple : 

ATHÈNES: DJERBA: 

Prix du transport aérien aflerretour 1800F Prix du transport aérien aKer-ratour — 2035 F 


+ séjour d'une semaine en hôW.em/2 pension 1225 F 
MARRAKECH: «ontgglf «<*— 

Prix du transport aérien aKer-retour 2580 F 

+ séjour d’une semaine en hôtel, en 1/2 pension 805 F 

dont 645 F en devises 


+ séjour d'une semaine en hôtel, en V2 pen®on 1015 F 

LISBONNE* font 810 F m devises 

F*«du transport aérien aller-retour,.,..: 1890 F 

+ séjour de 3 jours en hôtel, en 1/2 pension ... 645 F 

dont 515 F en devises 


Tarifs aller et retour au départ de Paris valables jusqu'au 27 juin pour les Antilles et 30 juin pour la Réunion. Vente et transport soumis à des conditions particulières. 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou voire agence Air France. 

AIR FRANCE-VACANCES 

mmvmmiiMom. 
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M. B1LLÈRES (M.R.G.) 
VA ABANDONNER 
DÉFINITIVEMENT 
LA VIE POUTK1UE 

(De notre correspondant.) 

Tarbes. - M. René Billères. aéra- 
icur M.R.G. des Hautes-Pyrénées; 
ancien ministre, a annoncé récem- 
ment qu’a abandonnerait définitiv©- 
roent la vie poli ligne Ame quelques 
mms. 

M. Bülères ne se repré sent era pas 
aux élevions sénatoriales en octobre 
prochain. D a désigné « son héritier 1 
spirituel » : M. François. Abadie, 
maire de président dépar- 

temental du M.R.G., secrétaire 
d’Etat an tourisme dans les deux 
première gouvernements Mauroy. 

M. Bill ères n'a pas cessé de 
patronner avec bonheur la carrière 
politique de M. François Abadie. 
Animateur des Jeunesses radicales 
des Hautes-Pyrénées, M. Abadie 
fait d’abord partie du cabinet de 
M. Billères lorsque, après la libéra- 
tion, cehii-ci, ancien élève de l’Ecole 
normale supérieure, devient ministre 
de l'éducation nationale. 

De la libération a 1973, entraî- 
nant M. Abadie dans son ailla g »., 
M. Billères est constamment réélu 
député des Hautes-Pyrénées. 11 
anime, aux côtés de MM. Mitter- 
rand et DefTerre, la Fédération de la 
gauche démocrate et socialiste 
(F.G.D.S.). 

En 1973, M. Billères renonce à 
St» siège de député. Par ce premier 
retrait de la vie politique, il favorise 
l’élection de M. André Gucrlin, 
alors secrétaire fédéral du Pü. Ce 
retrait ne dure pas. En 1974, M. Bü- 
üres est élu sénateur des Hautes- 
Pyrénées. 

MM. Billères et Abadie, pendant 
la collaboration de ce dernier aux 
deux premiers gouvernements Mau- 
roy, n’ont cessé de rappeler, dame 
leurs responsabilités respectives, que 
le MJLG. devait garder sa spécifi- 
cité et sa liberté de langage à l’égard 
du puissant Pi». Depuis son départ 
du gouvernement, M. Abadie est 
resté sflencienx. Mais il est vraisem- 
blable qu’il sortira de sa réserve, le 
S juin prochain, fans du congrès 
dép artem ental du MJLG. : M. Bil- 
lèrês lui donnera, à cette 
une investiture solennelle. Le second 
candidat du MJLG. aux élections- , 
sénatoriales sera M. Hubert Peyna, 
sénateur sortant, président du 
conseil général des Hautes- 
Pyr énées . 

GILBERT DUPONT. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

Grandes et petites manœuvres dans l'opposition 


Dans un an, le 20 mai 1984, se 
dérouleront les élections à l’Assem- 
blée des Communautés européennes 
de Strasbourg afin de renouvela- les 
quatre-vingts délégués représentant 
Ja France et nui est, pour la pre- 
mière fois, été élus le 10 juin 1979. 

Bien que la campagne électorale 
soit loin d'étre engagée et bien que 
cette échéance soit, pour le moment, 
tout & fait absente des préoccupa- 
tions de l’opinion publique, les états- 
majors des partis poBtûraes ont déjà 
commencé d’envisager les tactiques 


Certains se demandent si ces élec- 
tions, intervenant presque à la mi- 
temps du septennat de M. Mitter- 
rand, ne seront pas aussi un test de 
politique fart ériearc. 

C’est dans cette éventualité que le 
RJML a été -le premier à lancer 
ridée d’une liste unique de l'opposi- 
tion complétée par le souhait de voir 
M“ Simone Vcdl prendre la tête de 
cette liste éventuelle. M. Chirac 
pensait accomplir une démarche 
irréprochable en appelant ««« ses 
pro p r es partisans à voter pour celle 
qui conduisit, il y a quatre ans, la 
liste « giscardienne * dont les 
options différaient sensiblement, à 
répoq ue, d e celles défendues par la 
liste DIFE (Défense des intérêts de 
la France en Europe), conduite par 
MM. Chirac er Debré. La plupart 
des responsables du RJUL et les 
« barons » du gaullisme consultés se 
montraient tout à fait favorables à 
cette solution. 


Cette bonne volonté œcuménique 
n'a toutefois pas eu le temps de se 
développer et encore mains de se 
concrétiser. M. Valéry Giscard 
d’Estaing puis ITJJ3.F. ont rappelé à 
M. Jacques Chirac que non seule- 
ment les conceptions européennes de 
l’U.D.F. et au R.P.R. diffèrent, 
mais qu'il est préférable, pour atti- 
rer davantage d’électeurs, que les 
diverses composantes de l’opposition 
se présentent séparément. 

Les partisans de M. Giscard 
d’Estaing se disent, en privé, 
convaincus qu’une liste U.D.F. 
recueillera davantage de suffrages 


tage qu us ont perdu aux dernières 
élections municipales (I). Surtout, 
Ils craignent l'autorité politique 
qu’acquerrait sur le plan intérieur 
français la personnalité qui, à la tête 
de la liste unique de l'opposition, 
re m porterait la victoire, si cette der- 
nière devait être de grande ampleur. 

Toutefois, M. Lecamiet, président 
de 1TJ.D J, reconnaît que • si la 
dégradation de la situation écono- 
mique, sociale et politique est telle 
(rue les Français ne supportent plus 
les nuances et veulent transformer 
cette élection en plébiscite ». 
l’U.D.F. pourrait se trouver 
contrainte à se rallier & l’idée tfiine 
seule liste. 

Si, pour le moment, l’U.D.F. 
refuse l’union pour les élections 
européennes, elle pourrait, pour évi- 
ter de trop graves reproches, corn- 
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penser ce refus de l’union en se mon- 
trant plus conciliante avec le RJML, 
qu'elle renco ntr e le jeudi 19 mai, 
pour établir une « plate-forme poli- 
tique commune ». 

Reste donc, si l’hypothèse de 
listes séparées se confirme, aux 
diverses formations de l'opposition & 
choisir leurs leaders respectifs. 

Mme Simone Veil n’a toujours 
ras fait connaître ses intentions. 
Depuis deux ans, ses relations avec 
M. Chirac se sont plutôt ress errées , 
tandis que ses rapports avec M. Gis- 
card dlsstaing semblent se disten- 
dre. 

Au sein du R.PJL, M- Jacques 
Chirac ne souhaite pas refaire 
l’expérience de 1979 et conduire de 
nouveau une liste aux élections euro- 
péennes. D’autant que, aujourd'hui, 
le RJ*R. a sensiblement évolué sur 
ce sujet. D s’est rendu compte que 
r Assemblée de Strasbourg n'était 
pas. à l’usage. l’hydre supranatio- 
nale qn’il dénonçait naguère. Ses 
représentants à Strasbourg se mon- 
trent aujourd'hui plus favorables à 
l’instauration de politiques com- 
munes par secteurs d'activité. 

L'hypothèse Chaban 

Le RJ*. R. demeure néanmoins 
toujours & la recherche d’un homme 
susceptible de conduire - éventuel- 
lement - sa liste en mai 1984. 
Divers noms ont donc été avancés, 
dont celui de M. Jacques Cha ban- 
Delmas. Le maire de Bordeaux avait 
marqué sa préférence pour une liste 
unique de l’opposition conduite par 
M 0 * Simone veil, estimant que ce 
serait la meilleure solution. U n’a 
jamais — du iMina publiquement ou 
devant ses amis politiques - envi- 
sagé d’autres solutions. Toutefois, 
certaines rumeurs ont tenté d’accré- 
diter ridée d’une candidature de 
M. Cbaban-Delmas A la tête d’une 
liste R.PJL 

Les partisans de cette thèse avan- 
cent que l’ancien premier ministre a 
toujours été, plus que d'autres, favo- 
rable à la construction européenne 
et que ce comportement s’accom- 
mode fort bien a un gaullisme incon- 
testable. Us soulignent que ses rela- 
tions avec M. Chirac se sont peu à 
peu normalisées. Ils font remarquer 
que la place du député de la Gironde 
est sans équivoque dans l’opposition. 
En effet, si celui-ci entretient depuis 
de nombreuses années des relations 
personnelles avec M. DefTerre, qui 
tut avec lui dans la Résistance, et 
avec M. Delors, qui fut auprès de lui 

& 1A/A =1 JL* 


fin mai 1981, alors qu’ils se connais- 
sent depuis la guerre et qu'ils ont 
siégé dans le même gouvernement 
Mendès France en 1954. 

De surcroît, le président de la 
République a fait savoir discrète- 
ment qu*ii n’avait pas apprécié que 
M. Chaban- Delmas ait récemment 
écrit qu'il • devrait se soumettre 
aux contraintes indiscutables ou se 
démettre » {le Monde du 29 avril). 

Ceux qui doutent de l’« hypothèse 
Chaban » remarquent que le maire 
de Bordeaux prend bien garde de se 
mettre en avant sur ce sujet et veille 
à ne pas prêter à équivoque. Iis se 
demandent si l’ancien premier 
ministre se contenterait d'un simple 
siège de délégué A Strasbourg 
puisqu’il ne peut être assuré de 
devenir président de cette Assem- 
blée. Ils supposent, enfin, que le 
député R. P. R. de la Gironde, qui a 
su conserver de bonnes relations 
avec tous les courants de son parti et 


aussi avec ses alliés, nourrit des 
ambitions à la fois plus nationales et 
plus lointaines. 

Si, en effet, l’opposition devient 
majoritaire aux élections législatives 
de 1986, ne se classerait-il pas alore 
parmi les rares hommes qui pour- 
raient négocier avec l’actuel prési- 
dent de la République les modalités 
d'une cohabitation ? Ne préfère-t-il 
pas, malgré tout, rester « en réserve 
de la République » plutôt que pren- 
dre du service actif dans l’Europe ? 

Toutes ces interrogations mon- 
trent, en tout cas, que l'opposition 
n’a pas encore abattu son jeu, ni 
même choisi ses cartes pour la partie 
qui se jouera en mai 1984. 

ANDRÉ PASSERON. 


(!) Le 10 juin 1979. la liste U-DF. 
de Mme Veil a recueilli 27,87 % des suf- 
frages et la liste DIFE de M. Chirac 
16.24 %. Le PÜL conduit par M. Mitter- 
rand a obtenu 23.42 % et le P.C. dirigé 
par M. Marchais 20 42 %. 
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A Matignon en 1969, il n a plus de 
rapports avec M. Mitterrand depuis 
son entrevue avec le chef de l’Etat 
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POLITIQUE 


Les déclarations de M. Lecanuet 


{Suite de h première page.) 

• Certes, reconnaît M. Lecanuet, 
un président peut invoquer des pé- 
rils pour justifier une dissolution. 
C’est ce que le général de Gaulle a 
fait en 1968 mais c’était pour dire : 
gerdez-moi ma majorité et 



moi de cette majorité incapable de 
redresser le pays... Je ne vois pas 
comment il peut tenir un tel lan- 
gage. - 

C'est ains i que, rejetant d’une 
part les solutions non conformes à 
une certaine » éthique » démocrate, 
doutant d’autre part d’uu recours à 
la dissolution de l'Assemblée natio- 
nale, M. Jean Lecanuet en arrive à 
• redouter vraiment » que Ton abou- 
tisse à des « actes de violence plus 
importants, à des comportements 
d'intolérance plus vifs -. Et parce 
qu'il estime que b France se met sur 
les voies de la République de Wei- 
mar, il constate qu’ * heureusement 
on ne voit pas apparaître ta tête 
d'un dictateur ». 

« Au fond, explique M. Lecanuet, 
ces deux années confirment ce que 
j’avais dénoncé dès l'origine : l'anti- 
nomie, l'irrationalité, la contradic- 
tion interne, entre ta marche vers un 
collectivisme - quelles que soient 
les atténuations du discours de la 
gauche à cet égard pour rassurer — 
et le désir prédominant chez les so- 
cialistes de rester dans une société 
de libertés.Je crois que quand les 
idées sont contradictoires, l'action 
ne peut être qu'anarchique. » 

S'il condamne avec violence le 
communisme, tandis qu’il considère 
que le socialisme n’est que - logo- 
machie ». M. Lecanuet veut que l’on 
« accepte de comprendre » que son 
anticommunisme n'est pas « épider- 
mique ». qu’il ne traduit pas une 
- attitude de réaction ». > Je crois 
aux idées, dit-il, ci contrairement à 
beaucoup d’analystes français, je 
dirais que le parti communiste 
garde une structure forte, une cohé- 
rence. Nous voyons très bien le 
genre d'économie, de société, d'or- 
ganisation politique qu'il veut im- 
poser. Je comprends cette cohérence 
mais j’abomine ce genre de vie. ». 

L'idéal pour M. Lecanuet, c’est, 
rappelle-t-il, la • démocratie so- 
ciale », autrement dit « une organi- 
sation de la société qui a un soubas- 
sement économique réglé par les 
conditions et les pulsions du mar- 
ché. La différence avec un libéra- 
lisme conservateur est dans le ré- 
glage du moteur économique. Tout 
est dans Tort qui consiste à provo- 
quer des prélèvements de redistribu- 
tion. » 

Cet idéal est-il réalisable au- 
jourd’hui ? M. Lecanuet ne le pense 
plus. « La probité m'oblige à dire 
que même cet idéal-là doit être mis 
en suspens pour un long moment de 
guérison de l'économie puisque 
nous avons atteint des taux de pré- 
lèvements déjà trop élevés à la fin 
du septennat precedent et qu'ils de- 
viennent franchement abusifs au- 
jourd'hui avec la gestion socialiste- 
communiste. » 

Une phase de dégoût 

Pour pallier les risques de voir se 
multiplier les comportements « irra- 
tionnels » on les actes de violence, 
l’ancien ministre est persuadé que 
l’opposition doit tenir le seul langage 
réaliste : celui *de l’effort, de ta 
compétition, de la lutte ». Encore 
faut-il que ce langage * quitte à ce 
qu'il soit tenu par des bouches nou- 
velles qui le rafraîchissent ». puisse 
être entendu. C’est là un autre sujet 
d’inquiétude pour le président de 
l’U.D.F., qui redoute qu’une majo- 
rité de Français refusent de tels re- 
reequ 

hase de dégoût », 
qu'ils sont tentés par le * repli sur 
soi ». Une telle attitude s’explique, 
selon lui, en raison de cette « pro- 
pension qu’ont eue les Français à 
croire que les hommes politiques 
sont un peu des magiciens ». Ainsi, 
après s cire dit, en 1974, que 
M. Giscard d’Estaing devait avoir 
un « truc », après avoir été déçus, ils 
ont voulu • essayer » les autres. Au- 


mèdes. Notamment parce qu’ils tra- 
versent une « 


• M. Michel Pinton. secrétaire 
général de ÎTJ-D-F., dans un entre- 
tien avec le Courrier de l’Ouest 
publié vendredi 13 mai, estime qu’il 
« serait ridicule de voir dans les 
manifestations actuelles de mécon- 
tentement contre le pouvoir un com- 
plot de l'opposition. Les seuls qui 
puissent faire partir François Mit- 
terrand. ce sont les Français eux- 
ntêmes. Ce ne sont pas les hommes 
politiques de l'opposition- • 

M. Pinton précise que lors de sa 
prochaine rencontre, le 19 mai, avec 
le RJML, en vue de l’élaboration 
d’une plate-forme commune, 
PU.D.F. - exprimera le vteu que ce 
rappel de nos principes s'accompa- 
gne de la décision de mettre en 
place un certain nombre de commis- 
sions mixtes sur des grands sujets 
de société que nous voulons appro- 
fondir •. 


jourd'huL Us peuvent penser que, 
puisqu'il n’y a pas de * trucs », ni la 
droite ni la gauche ne peuvent régler 
leurs difficultés, et qu’U n’y a donc 
pas de remèdes, pas d’issue politi- 
que. 

Pourtant « les remèdes existent, 
ce sont ceux de l'effort -, affirme 
M. Lecanuet, qui note que certains 
propos de M, Chevènement rejoi- 
gnent les siens (le Monde du 
10 mai 1983), notamment quand 
l’ancien ministre de l’industrie, 
abandonnant le traditionnel langage 
socialiste, parle de la nécessité de 
soulever le peuple de gauche et de 
droite à la fois, au-dessus de lui- 
même. 

Md et M, Rocard... 

- Les Français, explique encore 
M. Lecanuet. veulent un pays d’évo- 
lution vers un mieux-vivre. Us vou- 
draient qu’un homme comme moi et 
M. Rocard puissent s'entendre. Ils 
voudraient que la droite sectaire, 
égoïste, satisjàite d'elle-même, au- 
tocrate. ne mène pas ce pays, et 
qu'il soit surtout préservé de la dé- 
chéance économique, de l'abaisse- 
ment du rôle que nous pouvons 
jouer dans le monde, d’un risque de 
glissement d’une France qui devien- 
drait une Pologne. C’est ce que veu- 
lent les Français à 70 %■ Ce qui est 
monstrueux, s’exclame-t-il, c’est que 
nous n'arrivions pas à joindre ces 
courants. Voilà la véritable incapa- 
cité de la majorité comme de l'op- 
position. » Cette analyse explique 
que M- Lecanuet garde l’« espoir 
réaliste ». même s’il n’entrevoit pas 
de quelle manière il peut être réa- 
lisé. d’un » très grand centre, ou- 
vert ». qui peut prendre un jour 
• une autre terminologie ». Un 
grand centre qui » rejette les 
communistes et ce qui restera de 
leurs alliés et les conservateurs- 
conservateurs ». • Mais, ajoute-t-il, 
quel sera l'homme qui saura faire 
accepter ces idées? Je n'en sais 
rien. Il faut qu’il y ait un homme et 
la circonstance qui lui permette 
d'émerger > 

Bien qu’il réserve son opinion sur 
l'opportunité du recoure à la propor- 
tionnelle, M. Lecanuet se plaît à rê- 
ver - à condition que soit mise en 
place une « proportionnelle loyale » 
lors des élections législatives — à 
une • entente entre des courants du 
genre de celui de l'U.D.F. et des 
courants de gauche modérée ». Et le 
R.P.R. dans tout cela ? M. Lecanuet 
ne veut pas l'exclure de cette démar- 
che, dans la mesure, sans doute, où il 
ne paraît pas opportun au président 
de l’U.D.F. de suggérer un ren verse- 
ment des alliances. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


M. PIERRE BÉRÉGOVOY A ANTENNE 2 


« Je ne réaliserai pas d'économies qui mettent en péril 
la protection sociale et le droit à la santé » 


Au coure de l’émission « L’heure 
de vérité », le 12 mai sur Antenne 2, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de ia solidarité 
nationale, a évoqué la question de la 
retraite en rappelant : « La retraite 
à soixante ans, c’est un droit et ce 
n’est pas une obligation. (...) Lors- 
que nous avons adopté cette disposi- 
tion nous avons constaté qu’à 
l'horizon de 2005 le rapport entre 
la actifs et tes inactifs resterait le 
même qu’aujourd'huL Après 2005, 
le problème peut se poser. Mais il 
peut se poser parce que ce sons au- 
jourd'hui la actifs qui financent, 
par des cotisations sociales, la re- 
traite des inactifs. (...) On peut en- 
visager l’hypothèse, à partir de 
2005 - ce n’est pas tout à fait pour 
demain, - où lu machine . s pren- 
draient leur part au financement 
des retraites et de ta protection so- 
ciale. » 

Après avoir réaffirmé que l’infla- 
tion ne devrait pas dépasser 8 % en 
1983 et que le déficit du commerce 
extérienr est une - grosse diffl- 


problèmes de la Sécurité sociale. Il 
estime que le forfait journalier hos- 
pitalier a été institué • avec l’idée 
d'établir une Justice entre ceux que 
l'on soigne à domicile et ceux qui 
sont soignés à l’hôpital ». 

Le ministre poursuit : » Nous 
avons eu un déficit de 6 milliards de 
francs en I98i, un déficit du même 




Bérégovoy en vient aux 


'ordre en 1982 et en 1$33 et [il sera] 
de l’ordre de 4 à 5 milliards selon 
les prévisions. Le budget de la Sécu- 
rité sociale est de l’ordre de 
550 milliards (...) -nacre déficit an- 
nuel ne dépasse pas 1 %. Ce n’est 
pas considérable, mais il est, en ef- 
fet. inacceptable de considérer que 
le déficit pourrait perdurer d'armée 
en année. (...) Il n y a pas trente-six 
solutions. Ou bien on augmente les 
recettes, donc les cotisations, ou 
bien on essaie de maîtriser les dé- 
penses, et c'est ce que nous tentons 
de faire. (...) Nous avons réalisé 
des économies importantes. (...) Je 
ne réaliserai pas d’économies qui 
mettent en péril la protection so- 
ciale et le droit à la santé des Fran- 
çais. Farce que je considère que ce 
droit doit être garanti. » 


VL Bérégovoy estime que la ré- 
duction de la demande intérieure 
aura un effet « mécanique » sur 1e 
chômage de l’ordre de 60 000 h 
30000 chômeurs de plus. Dans ce 
domaine, w ime le ministre, « il 
faut faire preuve d’imagina- 
tion. (...) Il faut raisonner à la 
base, sur le terrain. Dans les ré- 
gions. par exemple, on peut sans 
doute prendre des initiatives et créer 
des emplois ». (...) Nous n’allons 
pas diminuer la durée du travail 
par la voie légale. (...) Par contre, 
nous allons encourager les entre- 
prises et les syndicats à dis c ute r et à 
voir sur te terrain ce que l’on peut 
faire (...) Moi, je suis partisan du 
dialogue social, car je crois à l’effi- 
cacité du dialogue. Je recommande 
donc aux représentants du CLN.P.F. 
et des syndicats de discuter branche 
par branche, entreprise par entre- 
prise. c’est le bon chemin pour 
aboutir à une réduction de la durée 
du travail qui effectivement main- 
tienne. J'y tiens beaucoup, la compé- 
titivité de nos entreprises. » 


L'optimisme du ministre des comptes 


Dès son arrivée au ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, M. Pierre Bérégovoy s’est 
façonné une image responsable et 
réaliste de e ministre des comptes ». 
Le 12 mai, sur Antenne 2, il a 
confirmé cette réputation. L’ancien 
syndicaliste compte. Mais n'a-t-il 
pas, dans deux domaines importants 
de faction gouvernement a le, fait 
preuve d'un optimisme quelque peu 
excessif? Ainsi, abordent le pro- 
blème du financement de la retraite à 
soixante ans. il a affirmé que les diffi- 
cultés ne pourraient se poser qu’à 
partir de 2005 puisque, d cette date, 
eh rapport entra les actifs et les 
inactifs resterait le môme ». Les pro- 
jections démographiques montrent, 
en effet, qu 1 après une progression 
des personnes figées jusqu'en 1995 
environ, l'arrivés des générations peu 
nombreuses nées entre 1935 et 
1945 va aboutir de 1995 à 2005 à 
une certaine pause jusqu'à la pro- 
chaine remontée de 2010... 

Une telle évolution n'implique pas 
que tous les problèmes de finance- 
ment soient pour autant résolus. 
Beaucoup dépend des comporte- 
ments. Actuellement, environ 23 % 
des personnes figées de soixante fi 
soixante-cinq ans sont encore an ac- 


tivité. Suivant las esti m ations de la 
caisse vieillesse, environ un tiers des 
360 000 bénéficiaires potentiels par- 
tiraient fi la retraite. Mais la retraite fi 
soixante ans va représenter un coût 
élevé. Malgré la convention finan- 
cière passée entre les partenaires so- 
ciaux et l’État, malgré le recoure à 
l’emprunt, las cotisations du régime 
général devraient augmenter comme 
celles de l’ARRCO (de 4.6 % en 
1983 fi 5.5 % an 1990) et celles des 
régimes de cadres (de trois points 
d’ici fi 1993). 

M. Bérégovoy s'est également li- 
vré fi un exercice com pta ble plus dif- 
ficile sur le chômage. Selon lui. l'effet 
mécanique du second plan de rigueur 
devrait aboutir fi une augme n tation 
du nombre de chômeurs de soixante 
mille fi quatre-vingt mffle. L'augmen- 
tation devrait en fait être de î* ordre 
de soixante-quinze mille. Mais, avant 
môme les nouvelles mesures de ri- 
gueur. nous étions, malgré le e trai- 
tement soda/ * du chômage, sur uns 
courbe ascendante d'environ riant 
mille chômeurs de plus en un an. On 
comprend que de telles perspectives 
c sourient a le ministre. On disc ern e 
moins bien les moyens mis en oeuvra 
pour contrer uno telle tendance. 


Au cours de l’émission, le mini s tre 
a cependant voulu se présenter avant 
tout comme l’homme du dialogue so- 
cial. Belle ambition I A cet égard, il 
s'est montré rassurant envers las ca- 
dres — pas de société * cto rweOe- 
ment», — a défendu le droit au tra- 
vail et a loué I* e esprit de 
responsabilité de la classe ou- 
vrière». Mais ses propos risquent 
«f apparaîtra en contradiction avec 
une réalité qui n'est pas toujours 
ce/le du dialogue soriat. Si la sortis 
du blocage des salaires a été très en- 
cadrée — au point de limiter la marge 
de manœuvre de la politique contrac- 
tuelle, — la mise en œuvra du 
deuxième plan de rigueur s'est opé- 
rée sans la moindre concertation 
préalable avec les or g a nisa tions syn- 
dicales et patronales. 

9 le dialogua social dort d* abord 
se nourrir dans les entreprises — telle 
est ia voie pour la réduction de la du- 
rée du traveB, I* objectif des trente- 
cinq heures en 1985 n'étant même 
plus évoqué-. —, il serait bon pour le 
gouvernement de donner l'exemple 
en le pratiquant lui-mfime. C'est là 
aussi une question de crérfiijfitéL 
MICHEL NOBLECOURT. 


ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL PE LA C.G.T. 

M. Séguy donne sa version des événements de mai 1968 


M. Georges Séguy, ancien secré- 
taire général de la C.G.T., déclare, 
dans l'Humanité Dimanche dn 
13 mai, qu’ « il n’y a aucune compa- 
raison possible entre les manifesta- 
tions de certains milieux étudiants, 
agriculteurs. patronaux 
[d’aujourd’hui] et les grands mou- 
vements de mai 1968 ». A cette épo- 
que, explique M. Séguy,* Il s'agis- 
sait. tant dans les milieux 
universitaires que dans les milieux 
ouvriers, d’une réaction puissante 
contre la domination du pays par 
rut pouvoir réactionnaire, au service 
des grands intérêts industriels et 
financiers ». 

« Il a fallu attendre 1981 pour 
que la volonté de changement que 
mai 1968 portait puisse se concréti- 
ser », déclare M. Séguy. 
Aujourd’hui, ^joute-t-il. «i/ s'agit 
de manifestations qui peuvent, dans 
certains cas, avoir une légitimité 
revendicative, mais qui, pour 
l’essentiel, sont inspirées ou domi- 
nées par la volonté de remettre en 
cause les conquêtes de mai 1981 ». 
L’ancien secrétaire général de la 
C.G.T. souligne que ces mouve- 
ments ne rencontrent aucune solida- 
rité chez les ouvriers, au contraire 
de ce qui s’était produit eu 
mai 1968. 

M. Séguy reprend, i ce sujet, la 
version des événements qu’U avait 


donnée dans ta article publié par 
l’Humamtf. le 9 mal Sous le titre 
«Un important point d’histoire », 
M. Séguy relatait la rencontre des 
organisations syndicales C.G.T., 
C.F.D.T., FEN. UNEF cl SNE- 
Sup, le U mai 1968, après les 
affrontements violents entre poli- 
ciers et étudiants, la nuit précé- 
dente, au quartier Latin. Selon 
l’ancien secrétaire général, la 
C.G.T. avait alors proposé d’appeler 
à une grève générale de vingt-quatre 
heures et à des manifestations le 
13 mai, ce qui avait proroqué la 
« stupeur » des autres participants i 
la réunion. « Ils n'imaginaient pas. 
explique M. Séguy dans l'Humanité 
Dimanche, que la situation permet- 
tait de soutenir une telle proposi- 
tion. • 

Cette version a été contestée, 
dans le Matin de Paris du 10 mai, 
par M. Alain Geismar, secrétaire 
général du SNE-Sup en 1968. Celui- 
ci a rappelé que, dès 4 heures dn 
marin, je 11 mai, M. Daniel Cohn- 
Bendit, l’un des animateurs du mou- 
vement estudiantin, avait lancé fi la 
radio « un appel aux confédérations 
syndicales pour qu’elles organisent 
une grève générale le 13 ». 

M. Eugène Descamps, secrétaire 
général de la C.FJ3.T. en 1968, a 
confirmé pour sa part qne la propo- 
sition de grève générale, au lieu d’un 


simple débrayage, était bien venue 
de la C.G.T., mais il a souligné que 
le principe d’une manifestation avait 
été accepté le 10 mai, la date en 
étant fixée an 14, et que c’était la 
CJD.T. qui avait proposé d’avan- 
cer cette manifestation au 13 mal 

Les sifflets chez Renault 

M. Séguy évoque, d'antre part, 
dans l’Humanité Dimanche , le 
meeting du stade Charléty, « qid 
fut, dit-d, une attaque outranâère, 
violente, contre ta C.G.T. ». An 
sujet des négociations de Grenelle 
avec le patronat et le gouvernement, 
l’ancien secrétaire général de la 
C.G.T. déclare que ces derniers 
• avaient ctwisoence de la position 
qu’occupait la C.G.T. dans ta 
conduite de la grève ». 

D raconte : » A la fin de la négo- 
ciation, Georges Pompidou m’a dit : 
« Allez-vous appeler à la reprise du 
» travail, compte tenu de tout ce 
» que vous avez obtenu ? » Je hd ai 
dit * non 

. Parce que nous n’avons jamais 
lancé un mot d’ordre national de 
grève. Ce sont les travailleurs qui se 
sont déterminés sur les lieux de tra- 
vail. Nous allons donc faire un 


compte rendu objectif du résultat 
des négociations. Les travailleurs 
décideront. » 

M. Séguy dément avoir été sifflé 
par les travailleurs de Renault 
lorsqu’il leur avait présenté les résul- 
tats des négociations. « Si j’avais 
voulu inciter à la reprise du travail, 
dédare-t-ü, ce n’est pas là que je 
serais allé. Mais, par exemple, chez 
U* ouvrières de la confection qui 
avaient leurs salaires plus que dou- 
blés. Bien avant que je narrive à 
Billancourt, les ouvriers de chez 
Renault avaient voté la continua- 
tion de la grève, après l’écoute à la 
radio des déclarations des uns et 
des autres depuis la me de Gre- 
nelle. T ci donc fait ovationner les 
succès revendicatifs arrachés et sif- 
fler tes insuffisances des résultats 
de la négociation. Ce n’est pas la 
CG.T. qui a été conspuée, c’est le 
gouvernement et les patrons. Nous 
avons, à partir de ce fameux mee- 
ting, encouragé tes travailleurs, 
profession par profession, où les 
négociations contimuüem. à mainte- 
nir le mouvement de grève pour 
obtenir, au-delà des conclusions de 
Grenelle, les revendications qui 
n'avaient pas été obtenues à 
l’échelle nationale. » 
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• M. Lionel Jospin, pariant le 
jeudi 12 mai i Montpellier du carao- 
tère * inacceptable » de certaines 
manifestations d’étudiants à Paris et 
en province, a déclaré : « Il faut iso- 
ler les groupuscules d’extrême 
droite. » 

Le premier secrétaire du P.S., qui 
présidait avec M. Jean Poperen la 
conférence régionale des cinq fédé- 
rations du P.S. du Languedoe- 
Roussflkm, a estimé qu* * il faut 
agir face à ces mouvements revendi- 
catifs sans les globaliser ». 


• M. Paul Quilèsxacmbn du so- 
ciétariat national do P .S.. a déclaré 
le 12 mai, fi Mur-de-Bretagne 
(Côtes-du-Nord) . que les socialistes 
doivent « prendre en compte cer- 
tains des aspects * des manifesta- 
tions de mécontentement B a souli- 
gné que ces manifestations n’étaient 


pas exemptes de » phénomènes de 
récupération politique ». Chargé au 
sein du parti des relations avec les 
fédérations, M. Quilès a rencontré 
cent trente Sus et responsables bre- 
tons du Pü. E a été décidé d’organi- 
ser le H juin & SaintrBrieuc une réu- 
nion entre les élus socialistes des 
villes de l’Ouest de plus de dix mill* 


Un premier 
ministrable 


M. Pierre Bérégovoy, qui était, 
jeudi soir 12 mai. l’invité de 
1 L’heure de vérité » . s’est 
défendu d’avoir Jamais c pro- 
grammé sa carrière». C'est ce 
que disent tous les hommes poli- 
tiques. Mais H est vrai que 
d’autres y ont pensé et conti- 
nuent d'y penser pour lui. Cette 
carrière s'est en effet développée 
du jour où T actuel ministre des 
affaires sociales s'est placé dans 
le sillage de M- François Mitter- 
rand. U figure parmi ses plus pro- 
ches collaborateurs 

depuis 1979. Il est désormais, 
avec M. Laurent Fabius, l’un des 
principaax atouts du chef de 
l'Etat, l'un des possibles succes- 
seurs de M. Pierre Mauroy. 


Cette situation de «premier 
ministrable» kâ a imposé un 
exercice difficile, parce que 
contradictoire. Il s'est montré 
prudent, perce qu'il iis faut être 
plus loyBl que tout autre à 
l'égard de MM. Mauroy et 
Datera, dont H ne partage pas 
toutes les options, comme à 
l’égard de M. Jospin, dont ü est 
convaincu r qu’il saura, comme 
François Mitterrand hier, fédérer 
les socialistes ». 

Cette formulation même, qui 
suggère que les socialistes souf- 
frent de ri être pas suffis amm ent 
rassemblés, indiqua bien que 
M. Bérégovoy doit aussi se sin- 
gulariser et montrer qu’il sait 
affiar autorité et concàiation, fer- 
meté et dialogue. De ce point de 
vue, l'émission est venue, pour 
ha, fi point nommé : au moment 
où tous les autres, prarrner minis- 
tre ou premier secrétaire, sont la 
cible des critiques, la tâche deve- 
nait plus aisée. 

De fart, fi est apparu comme 
un visage neuf, ri hésitant pas, 
pour peu que Ton prête attention 
à ses propos, fi dire les choses 
telles qu'efies sont, fi poser les 
problèmes sans les masquer, el! 
faudra trouver, a-t-il axptiqué.par 
exemple, d'autres formes de 
cotisations tfue celles assises sur 
les cataires pour financer la pro- 
tection sociale. » 


M. Bérégovoy dispose, en la 
matière, d’un atout : il est à 
l'aise dans le maniement des 
dossiers techniques ; il est aussi 
bon pédagogue. 

Son (Secoure visait, au reste, 
plusieurs auditoires. Le grand 
public d* abord : c'est là son point 
fatole. S'il a pris du galon et 
aspire à en prendre davantage 
dans la République da M. Mitter- 
rand, fi n'est pas encore l'une 
des grandes figures de la vie 
nationale. (Sa c cote de 
confiance » . mesurée par le 
baromètre mensuel de la Sofres. 
ri atteint que 23 %.) Or un prési- 
dant peut difficilement faire sortir 
de la tranchée un homme dont 
r armure, en termes d'opinion 
publique, manque d'épaisseur. 11 
lté faudra donc multiplier les 
occasions da combler ce handi- 
cap- 

Le ministre des affaires 
sociales s'adressait aussi aux 
soc ia liste s, pour leur conseiller 
de e se rassembler x lots du pro- 
chain congrès. Avis fi ceux qui, 
dans le « courant Mitterrand » 
comme affleura, songent è créer 
les conditions d'un affrontement 
interne au P.S. Il est vrai que se 
présenter aux notants comme 
l'homme da la synthèse est non 
seulement utile mais indispensa- 
ble : M. Mauroy en sait quelque 
chose. 

Enfin, M. Bérégovoy pariait au 
chef de l’Etat, auquel H a rendu 
un hommage appuyé, comme un 
élève s'adresse fi son maître. 
Voyez ce que je sais faire : tel 
était, en substance, le massage. 

J.-M-C. 
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LES PARADIS NE SONT PAS TOUS PERDUS. 
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Pourquoi ne pas découvrir Ceylan pendant vos vacances et été: ÜTA et neuf 
grands organisateurs de wyages s'occupent de tout, conformément a ta nouvelle 
réglementation sur le contrôle des cfsangys. 

Les marchés parfumés de santal et d'épices, les longues plages de tOccan 
Indien, les bouddhas sommeillant au milieu de lu jungle.~ Cela pourrait bien 
s'appeler le paradis : il a pour nom Ceylan. 

Et c'est à Ceylan quVTA vous emmènera pour vos vacances if été. Sans que 
tous ayez à vous occuper de quoi que ce soit. Tout est prévu, pensé, organisé avec le 
concours des meilleurs organisateurs de voyages, afin que tout se déroule dans des 
conditions idéals. Transport, séjour, repas... Tout est payable à Paris, en francs 
français. B le and fort modeste de h vie cey lanaise vous permettra de garder la 

plupart de vos devises pour flâner dans les échoppes. 

AtœL partez tranquille avec ÜTA, et a bord, vous aurez quelques heures 
pour apprécier l inappréciable : le service h h française. 

Consultez ÜTA ou votre agence de voyages. 

NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 
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POURQUOI NE PAS DÉCOUVRIR 
CEYLAN PENDANT VOS VACANCES 
D’ÉTÉ :UTA ET 9 GRANDS 
ORGANISATEURS DE VOYAGES * 
S’OCCUPENT DE TOUT 
CONFORMÉMENT A LA NOUVELLE 
RÉGLEMENTATION SUR LE CONTRÔLE 
DES CHANGES. 


Bill 
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UNE DISPARITION 


Identification d’une victime 


Elle est morte et enterrée mais 
François l'attend toujours. Le 
12 juillet 1982. Christine avait 
abandonné sa toge de concierge 
pour un café au bar d'en face, un 
soir d'été, en plein jour (te Monde 
du 23 février). Un baiser sur le 
front de l'enfant, elle avait 
quitté, sans passer devant 
l'écran qui diffusait la finale de la 
Coupe du monde de football, son 
2, rue Pascal, à Paris et n'était 
jamais revenue. 

Le lendemain. François Free- 
qust avait pris leur fÜs par la 
main. Ifs étalent allés dans les 
commissariats, las hôpitaux. Par- 
tout. Des semâmes et des mois 
s'écoutèrent ainsi. Hs refaisaient 
ensemble le chemin, l'assaut des 
bureaux, des services... Long- 
temps après ils demandaient en- 
core : « Vous ne vous souvsmr 
pas ? Une femme Monde ? ». 
ail y en a tant l'été est loin», 
répondaient les gens du quartier. 

Us rentrèrent donc chez eux. 
François fit installer le tâéphone 
et ils passèrent l'hiver dans la 
loge, a Toujours rien ? » s'infor- 
maient les habitants de l’immeu- 
bta à l'heure du courrier, a E/le 
reviendra bien un jour », espérait 
le concierge qui tenait une ver- 
sion : a Christine a été ontevég 
par des proxénètes. Elle réussir* 
à leur échapper. Elle était ai 
bette... ». Avec le temps Fran- 
çois. le rudoyeur, l'enfant de 
('Assistance, aimait de plus en 
plus sa chère disparue, a Voyez 
ces fleurs... » Il se promettait de 
l'attendre aussi longtemps que le 
pauvre bouquet de mimosa 
acheté par Christine un après- 
midi de juillet ne tomberait pas 
en poussière. 

Pus, un matin d'avril 1983, la 
police judiciaire de Versailles est 
venue cueilfir Fresquet sans mé- 
nagement. aHs m'ont montré 


une bague. Sur le coup, j'ai cru 
reconnaître cette que j'avais of- 
ferte à Christine, mais la mienne 
battait davantage. » On a placé 
Fresquet an garde à vue : 
a J ' étais soupçonné de meurtre. 
Us m'ont (St : c Tu ne reverras 
plus Christine * , mais ils ne 
m’ont pas permis de reconnaître 
le corps . » 

François, ifeére faute de (a 
moindre preuve, sortit, persuadé 
qu'elle n’était pas vraiment 
morte. Non, Christine n'était pas 
cette victime non identifiée, dé- 
couverte étranglée et nue. le 
14 juillet 1982, dans la région 
d'Etampes, là où deux autres 
femmes avaient été a ssas s i nées 
dans des circonstances analo- 
gues. La mystérieuse c affaire 
d'Etampes »... M”» Lebon, la bi- 
joutière. avait été formelle pour- 
tant : a Cest bien la bague de 
Christine. » Mais lté, déjà, ne 
voulait plus savoir, a Quand elle 
reviendra, noua prendrons un ap- 
partement. ici c'est trop petit 
Nous nous cttaputons trop sou- 
vent. » Et François s'installe un 
peu plus dans l'attente, en fer- 
mant bien la loge, cette fois, 
pour que les messagers du 
drame n'entrent plus. 

Mais le 2 mai 1983, lis sont 
revenus frapper è la porte pour 
lui répéter : a C'est bien elle. On 
l'a identifiée maintenant Elle a 
été assassinées » Vaine démar- 
che : c La s concubins, paraît-il, 
n'ont aucun droit et ses parants 
l'auraient donc enterrée sens que 
je le sache. Comment y croira I 
Une bagua, ça suffit une ba- 
gue 7 s. Le bouquet de mimosa, 
l'espérance de François, est 
resté bien en évidence sur te ta- 
ble : il n'a plus te cceur de te je- 
ter. 


CHRISTIAN COLOMBANL 


ÉDUCATION 

AVANT LE DÉBAT SUR LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Le gouvernement multiplie les mises en garde 
contre les agissements de l'extrême droite 


Après les d t wftna manifestations de pro- 
testation co n tre le projet de loi sur renseigne- 
ment sopériear et les violences f^ 1 ! 1 — ‘V i 
ont donné Ben, te gouvernement ma ttip tte tes 
ny M n en garde à Fégard de l’extrême droite. 
En frrho ans menaces de châtiment da premier 
ma râ tre (te Mende dn 13 mai), M. Pierre 
Bérég o voy, ministre des affaires sociales et de 
te sofidarité nationale, dénonçait quelques 
heures pins tard, te jeuB 12 mai dans la soirée, 
sur Antenne 2, «les agitateurs d'extrême 
droite qui créeatt le désordre ». 

L*n et Fsmtre ont insisté sur la n éc e s si té 
de garantir la « sécurité des biens e* des per- 
Ttwrirr - L*an et Fanlre ont voûta aar q acr te 


dfodacthw entre ces « groupes extrémistes * et 
la —n** 4 ** des étnSants, dont te « sentiment 
tFfoquiétude » petit être « bien compréhensi- 
ble». L’un et rentre ont sonfigné tenr volonté 
«de (Bologne et de concertation » pour sur- 
monter tes dfBcdtte Us ont mdiqaé que tes 
AmSébi» cornent tm risque dont Ss n’otrt peut- 
être pas conscience : ccfari de servir de prétexte 
à b violence. 

Ces propos fafeafenf suite anx incidents tpti 
se sont produits le mercredi 11 mai i Paris, à 
r occasion d’âne manifestation d’êtadiants 
d’Aasas (le Monde da 13 mai). Il y a en cent 
treize taterpdtatioBS. Hait manifestants ont 
été mis è la disposition de te po&ce judiciaire. 


Trocs d’entre en* ont été déférés an parquet 
pour port d’armes. H s’agit de MM. Marc 
Bouchet, vingt-quatre ans, Eric Cotes, dix- 
oeuf ans, et Vincent LeJong, dix-neuf ans. Bs 
devraient être jugés le mercredi 18 mai. 

La Ligne co mmuni ste révoftationnaire 
estime qa* «Beat grand temps de réagir» et de 
«se pas laisser la me à la droite». Elle 
appeBe à manifester à Paris, le mercietS 
18 mai, â 18 heures, dn métro Ch a man e à la 
place de là U&pubBqoe. «Le change m e n t, 
ajoute la L.CJL, passe aussi par mm riposte 
radicale aux prêteatioas des rerancksrds dn 
10 mai et anx ias efcn cas des apprentis Pfao- 
ckeù ». 


A TOULOUSE-I 


Violence, peur et incertitude 


Toulouse. - S tru ct u re de plasti- 
que et de métal à demi calcinée, la 
guérite de l’appariteur ne surveille 
plus rentrée principale de l’univer- 
sité des sciences sociales de 
Toulouse-! Des grilles tordues, des 
mure couverts de slogans contre le 
projet de réforme de renseignement 
supérieur, d’injures racistes ou 
d’avertissements, cette université 
toulousaine, la troisième après le 
Mireil et Paul-Sabatier par le nom- 
bre d’étudiante, connaît une fin 
d’année particulièrement mouve- 
mentée. 


De notre correspondant 


Depuis le 27 avril dernier qu’elle 
est entrée en rébellion contre je pro- 
jet de réforme de renseignement su- 
périeur, les incideats n’ont cessé de 
se multiplier, notamment Hmi« te 
premier cycle de la faculté de droit 
An point que te président de runi- 
veraité, M. Michel Despax, décidait 


le 10 mai, d’écourter de huit jours 
l’année universitaire. 

Critiqué par la gauche étudiante, 
qui a va dans cet acte une « provo- 
cation et une aide objective aux gré- 
vistes ». le président d'université re- 
fuse d’entrer dans la polémique. « Je 
constate que je suis aitiquéde tous 
les cûtis. liras mon souci, c'est 
d'assurer la sécurité des personnes 
et de permettre la tenue des exa- 
mens en juin. » 

Cest précisément le non veau ter- 
rain de disoarde au sein de l’univer- 


sité. On ne parle plus, ou presque, de 
la réforme Savary. Les mouvements 


la réforme Savary. Les mouvements 
qui animent la grève, UNI (« anti- 
marxiste *), CE LF (James Giscar- 
diens) ou GUD (extrême droite) 
tentent maintenant, par tous les 
moyens, d’obtenir le repart des eza- 



RT 


A QUOI PENSE-T-ON 
QUAND ON DESCEND 

DU IRAN Bi MARCHE? 


Psychologies, un nouveau magazine vous révèle chaque 


mois les gens tels qu’ils sont, ce qu’ils font, ce qu’ils pensent 
Belmondo, Dubedout Baudrillard, Desarthe, 


Belmondo, Dubedout, Baudrillard, Desarthe, 
Fabre, Séguéla, Douce, Léotard, Escaude, 
Françoise Gaspard, un sexologue... 

Psychoiogies, un nouveau mensuel, 
parce que comme le titre Pierre Dumayet 
dans sa chronique “les gens sont comme ça" 
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mens an mois de septembre. Ils ont 
reçu, comme sur leur dénonciation 
du projet ministériel, l’appui dn 
Syndicat autonome des enseignants, 
très largement majoritaire à la fa- 
culté de droit. Ce syndicat qui me- 
nace de faire la grève des examens. 
Cer tains enseignants o«r annoncé la 
couleur m . • Je ne donnerai pas les 
sujets », a déjà prévenu un profes- 
seur de premier cycle de droit, sous 
prétexte que sa fille a été bousculée 
par des policière au emr* d'une ma- 
nifestation. 

Le climat qui rè gne «tep* cette 
université en dit long. Ds ont Fair 
bien sages, ces étudiants qui refis- 
sent de parler à proximité des locaux 
universitaires de peur d’être re- 
connus. « Oui. nous avons peur, 
peur de dire ce que nous pensons, 
peur de faire entendre notre voix 
dans les amphîs ». Indifférents & 
tout engagement politique ou syndi- 
cal. ils se veulent simplement, 1c 
temps d’un rendez-voos furtif, « la 
voix de la majorité silencieuse ». 
comme ils disent. 

Surtout, ils dénoncent la teneur 
que font régner dans Fenceinte um- 
rasi taire quelque deux cents è -trois 
cents jeunes -gens «pii t nftn e nt te 
mouvement de contes t a t ion. 


Avec ou sans examen ? 


« Il faut les voir se balader en plan 
jour, jouant da phalanges sur un 


H est vrai «pie, depuis quelques 
jours, tes bandes d’étudiants qui des- 
cendent dans les mes de Toulouse 
.ont prouvé leur détermination. Rien 
à voir avec tes manifestations bon 
enfant des carabins. Ceux-là jouent 
à la guérilla urbaine, mettent le Feu 
anx poubelles, attaquent postes de 
police et bâtiments administratifs et 
n’ignorent rien des tactiques de har- 
cèlement. Au cours de leur dernière 
expédition nocturne, dix-neuf d’en- 
tre eux ont été interpellés, des mili- 
tants connus pour leur appartenance 
à l’extrême droite toulousaine, 
con fi r m a te commissaire Laurent, 
responsable des services de police. 

A l’université des sciences so- 
ciales de Toulouse, rhnpfentatian 
des groupes d’extrême droite est im- 
partante. Composés de fils de bonne 
famille, ils sont parvenus è dicter 
leur kâ â une u ni ver s ité de douze 
mille étudiants. « Avec la complicité 
da professeurs la plus conserva- 
teurs, explique une jeune étudiante ; 
le chantage à V examen, ça marche 
très bien. «Certains dénoncent les 
manipulations de tontes sortes : tes 
votes amphithéâtre par amphithéâ- 
tre, les scrutins sans publicité, dos 
en deux heures et qui ne concernent 
que te minorité agissante présente 
sur le campus. 

Une courte majorité d’étudiants 
souhaitent te tenue en juin des exa- 
. mens. Les meneurs de la contesta- 
tion ne sont pas d’accord. Le vote a 
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École d* Été de Science de l'Information 

€ L'INDEXATION AUTOMATIQUE 

DES DOCUMENTS TEXTUELS » 
14-23 septembre 1983 

INSCRIPTION : MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 
. . OBMISTy 3, boulevard Pasteur, 75015 Pans(FracK»7 
Date limita de dépôt des demandes : 14mai 1983 
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LES CANAUX 
EN 

DOUCEUR 



BRETAGNE 

Des mousses 
dans les écluses 


P ASSE encore dénoter que le 
bief est le secteur d’un cours 
d'eau qui avoisine l'écluse et 
qu'il vaut mieux dire « su bout » 
plutôt qu'une ficelle dit qu'on 
monte sur un bateau. On se fait 
aussi facilement à l'idée • qu'il fout 
naviguer a cinq-mètres au moins du 
rivage, car lé candi de Nantes à 
Brest n’est qu’un succe ssion de ri- 
vières aménagées d'an seul côté et 
que la rive en pente douce est fra- 
gile Il ne faut donc pas dépasser les 
six kilo mèt res-heure, c’est-à-dire 
les 1 500 tours au compteur. •Mais 
quand ou vous informe qu'il n'y a 
plus qu'un seul édusier dans le Fi- 
nistère, celui de Ghfiteaulin, et que 
vous devrez vous débrouiller seul, ob 
se demande si ou sera A la hauteur. 

Imperturbable et i mplacable, 
M. Jean-Paul Hénaff a préparé un 
«cours» pour ses équipages. Les 
sché m as colorés se succè d ent sur un 
rouleau de papier. « Dans le sens 
montant, vous amarres le bateau 
avant l’écluse, vous ouvres les 
partes, vous haies la vedette dans 
l’écluse, vous l’y am a r r es , vous ou- 
vres les venteUes ( tropes situées au 
bas des portes ) pour faire entrer 
l’eau. Quand le niveau est fait, vous 
ouvrez les portes de sortie, vous 
amarres £e bateau un peu plus loin 
et revenez fermer les portes en lais- 
sant ouvertes les venteUes des 
portes d’entrée. On ne laisse jamais 
une écluse pleine. Lorsque vous des- 
cendes la rivière, vous faites le 
contraire. Pour le reste, doubliez 
pas que le bateau montant est prio- 
ritaire sur l'avalant, qu’on se croise 
bâbord contre bâbord. Voilà, vous 
ailes faire iot parcours d'essai et 
l’un d’entre nous vous aidera à pas- 
ser la première écluse*. » 

La réalité est toujours pins simple 
que les mots. Quelques minutes 


d'expérienc e prouvent que la ve- 
dette réagit lentement et qu'il faut 
bien donner on quan de tour A la 
barre pour la voir changer de cap; 
que tout accostage doit se faire len- 
tement, & 45° ; qull font amarrer us 
bateau serré dans les écluses 
locsqu’oa descend le canal et que le 
niveau d’eau va baisser, tirant sur 
les bouts; qull faut manœuvrer 
dans les écluses afin d'éviter les re- 
mous. B y a aussi tout ce que la pra- 
tique enseigne et qui n'est pas si- 
gnalé dans le cous préparatoire ou 
le livre de bord : la façon de lancer 
un bout pour ne pas fore giflé d’eau 
froide, le bon moment pour ouvrir 
les venteUes, etc. 

Voici deux heures que le Lotus a 
laissé derrière lui le bourg de 
CbAteanneuf-du-Faou, sa Grange de 
petits nuages gris et le pointillé 
orangé des bouées de son écluse : on 
a déjà pris des habitudes. Le ron-ron 
du diesel ne suffit pas A briser le 
calme du paysage coupé en deux : 
un arbre A l’endroit, un arbre à l’en- 
vers tracé sur le canal. Au prin- 
temps, un soleil pfilichon restitue 
«ma Bretagne digne des impression- 
nistes. Les échues se succèdent rapi- 
dement lorsqu’on remonte vers les 
monts d’Airêe. A chaque fois, on 
bondit après avoir jeté sur la berge 
le marteau et les pieux (il n’y a pas 
de bitte d’amarrage). Les enfants 
passent les bouts - * Pas celui de 
tribord, Poutre; ne le lances pas 
dans les orties ». - les manivelles. 
Puis ils bondissent sur la berge pen- 
dant que le niveau se fait. 

Le film lent du chemin de halage 
r ep r e nd : les ajoncs commencent A 
fleurir, l'eau chuchote sous les 
ponts ; là-bas tous carrière d’ardoise 
rappelle que le canal, dont la 
construction a été décidée par Napo- 
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léon 1“ pour désenclaver te port de 
Brest, a aussi permis f exploitation 
do sous-sol breton. Les ardoises qui 
grisaülent sur les bourgs qu’on aper- 
çât Là-bas ont même été utilisées 
pour maintenir tes berges, d’où leur 
fragilité. Ça y est : un nouveau bief 
se dessine A l'horizon. La première 


fois, vingt 
des clients quifidsment des rallyes 
nautiques ». affirme M. Hénaff, di- 
recteur de la société de location. 
« La première année, il leur a fallu 
quarante minutes pour passer les 
écluses, la deuxième, vingt minutes, 
la troisième, /mil minutes. Mais ü 
est vrai qu’ils envoyaient les enfants 
à vélo (U y en a un par bateau, on 
peut m louer d’autres) pour ouvrir 
les portes ». 

Amarré pour déjeuner, on explore 
les placards pour trouver la vaisselle 
dans r univers toujours fonctionnel 


d’un bateau. On a même le temps de 
se plonger dans le cahier préparé 
pour tes locataires de vedettes : « Le 
canal est long de 360 kilomètres. Il 
est constitué de rivières aménagées 
(tutus sommes sur l'Aulne ). Il n'y a 
pas moins de 237 écluses entre 
Nantes et Brest, dont 34 dans le Fi- 
nistère. Pas de risque de se trouver 
nezànezavec une péniche : le canal 
est fermé à la navigation commer- 
ciale depuis le début du siècle > 

Attention aux pêcheurs 

Tout est répertorié dans le fasci- 
cule : les lieux d'où l’on peut télé- 
phoner, tes rites touristiques, les 
églises, les châteaux. Il y a même un 
petit code de savoir-vivre sur Tcao. 
« Pour passer une écluse, vous utili- 
sez la consommation d’eau d’une 
ville de J 20 000 habitants. Alors, 


ANGLETERRE 


Afairîgurez â gauchi 


S UR un million et demi de 
Français qui se rendent cha- 
que année en Grande- 
Bretagne et qui continueront sans 
doute malgré le contrôle des 
- tes Britanniques comp- 
tent bien que les destinations pro- 
ches de la France connaîtront un re- 
gain de faveur, - la plupart passent 
un week-end & Londres ou s’ fi anc cn t 
vers les centrées au pittoresque pa- 
tenté : l'Ecosse, 1e Pays de Galles, la 
Cornouailles^. Bien peu ont goûté 
une autre manière de voyager en 
Grande-Bretagne et fait l'expérience 
(Tune antre découvert e au coeur de 
r Angleterre et parfois dans son 
Broère-owtr. 

L'Angleterre possède, en effet, un 
important réseau de canaux, dont 
beaucoup <**>♦■■«♦ du dix-huitième 

sôde, qui ne sont plus guère utüîsés 
pour tes transports industriels, mais 


qui sont un lieu de « croisière » et de 
villégiature apprécié. On arrive un 
après-midi d atif une « marina » des 
Midlands, sur le canal qui relie la ri- 
vière Mersey à la rivière Tient, par 
exemple. Le canal a été ouvert en 
1777, grâce A Joriah Wedgwood, po- 
tier de renom, las de voir sa produc- 
tion brisée dans 1e transport A dos de 
chevaL Avant l'Age du chemin de 
fer, une centaine de bateaux pas- 
saient chaque jour au poste de 
contrôle de Stbko-on-Trem. Même 
en fin de semaine, quand se croisent 
les péniches qui rentrent A la base et 
celtes qui en partent, on est loin d’at- 
teindre ce trafic. 

Et sans doute est-ce mieux ainsi 
pour la sécurité des bateliers ama- 
teurs. Car aucune qualification par- 
ticulière n’est requise pour piloter 
les modernes péniches que les so- 


Dés maintenantja solution pour 
vos VACANCES à létranger c est: 



soyez civiques et attendez-vous mu- 
tuellement. vous vous fatiguerez 
moins. * Ou bien : « Lorsque vous 
passez à côté de pécheurs, n’allez 
pas trop vite Ne vous approchez 
pas trop de leur bouchon. S ils sont 
assis près du rivage, vous risques de 
mouiller leurs affaires et de remplir 
leurs bottes. » Ou encore : « Ne je- 
tez rien dans la rivière, même ce qui 
est biodégradable Déposez vos or- 
dures dans les poubelles situées sur 
les chemins de halage • 

La navigation sur les canaux bre- 
tons est • l’autre façon de faire du 
bateau ». M. Hénaff y croit dur 
comme fer. C’est lui qui a lancé 
Fidée 0 y a six ans. lors d’un salon 
nautique. D est vrai qu’il est plus fa- 
cile aux néophytes de naviguer sur 
une vedette que sur un voilier. Les 
enfants repèrent rapidement les 
« pièges » d'un bateau ; des pontons 
glissants, les portes qui coincent les 
doigts. Us participent aux manœu- 


vres. Le séjour «fan* des lieux exigus 
peut fore lassant si les vacanciers ne 
s’arrêtent pas pour pécher, visiter 
une chapelle ou un site, faire le plein 
du réfrigérateur, déjeuner dans l’une 
des auberges dont la liste leur est 
fournie par le loueur, ou faire de la 
bicyclette. 

On navigue en moyenne cinq 
heures par jour, on passe A peu près 
trois écluses. Le premier jour, per- 
dus, on sait que cela représente plus 
de seize piquets enfoncés dans le soL 
une vingtaine de nœuds marins et 
des «ivain« de louis de manivelle... 
Après, on ne sait plus et c’est égal : 
on est devenu marinier. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

B S.B.D.M. Nautique. Bureaux : 
107, avenue de Ty-Bos, 29 000 Qu im- 
per : (98) 53-30-04. Base : port de plai- 
sance PcD-ar-Pont. 29119 Chiteaimeuf- 
do-Faou, (98) 73-25-34. 


détés de location mettent A la dispo- 
sition des touristes. 11 suffit d’une 
petite heure pour se familiariser 
avec le bâtiment, les installations et 
les instruments de bord. La péniche 
est longue et étroite pour pouvoir 
franchir les écluses resserrées qui ja- 
lonnent le parcours ; elle est basse 
pour pouvoir se faufiler sous les arcs 
des petits ponts qui, à intervalles ré- 
guliers, coupent 1e canal. 

Cet espace h mité suffit, cepen- 
dant, A loger tout le confort mo- 
derne. La barre est A l’air libre sur le 
pont arrière, qui permet de dominer 
toute la longueur de la péniche. Une 
manette pour accélérer en marche 
avant ou en marche arrière, un dé- 
marreur. un avertisseur sonore et un 
phare : un point e’est tout. 

D sera un peu plus difficile de 
combiner les divers éléments et de 
coordonner leur action, mais l’expé- 


rience vient au fur et A mesure des 
ponts et des écluses. A la «ma- 
rina », un instructeur est prêt A don- 
ner toutes les consignes et même A 
accompagner le néophyte pendant 
quelques miles. Un petit film vidéo 
explique comment naviguer, croiser, 
éventuellement doubler, bien que ce 
ne soit pas recommandé, la vitesse 
étant limitée A 4 miles A l’heure (un 
peu plus de 6 km/h), et surtout 
franchir les écluses. Toutes les ins- 
tructions sont répétées dans le livre 
de bord, qui conseille encore de se 
répartir strictement les rôles entre 
les membres de l'équipage: consi- 
gne difficile A respecter quand tout 
le monde a l’envie légitime d'fore 
polyvalent — 

DANIEL VERNET. 

( Lire la suite page 12 J 
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nous avons un 
pays la Grèce 


• Croisière “Acropole et les TVes à 
bord de PAquarius. 

JO jours: 8500 F 

• Circuit “L Esprit classique" 

(A thènes- Deiphês-Olyrrrpi^Eptdaure- 
Mycènes-Corinthe). 

8 jours. 1/2 pensioti : 3690 F 

• Hôtel-Club "Kalypso Arkitsa”. 
15 jours, pension complète : . 3750 F 

• Séjour balnéaire Attica Beach (près 

d’Athènes). _ 

15 jours. 1/2 pension : , 3150 F 

Pour tout connaître sur nos innom- 
brables voyages, séjours, circuits,; 
croisières en Grèce et dans les* 
Ses, demandez b brochure Y Tour f 
A votre Agence de Voyages ou à : £ 

Y Tour 6 

13, rue des Pyramides 75001 Parte 5 
TéL 260.38.57 I 


IL Y A 


DE LA PLACE 


DANS LES HOTELS, 

CAMPINGS, 

MEUBLÉS, 

POUR PASSER 
VOS VACANCES 
DE LA MER 
A LA MONTAGNE 
EN 



ROUSSILLON 

COMITE DÉPARTEMENTAL DU TOURISME DES PYRÉNÉEMRlENTALES 

OFFICE DU TOUmSME 1 HJUSQN DES ntâ&S 

SYNDICAT D'MfTIAÏIVE DE PERPIGNAN 24, rue du 4-Septembre 
- Quai de Lattro-de-Tassigny I 75002 PARIS 

66005 PERPIGNAN CEDEX. Tel. (68) 3429 MS5 1 Té». 74221.34. 


LES CANAUX 



A VEC 7 433 kilomètres de 
voies navigables se répartis- 
sent en 3 000 kilomètres de 
fictives et de rivières et 4 000 küo- 
mèms de canaux navigables, le ré- 
seau français est de loin le plus long 
d’Europe. Un véritable paradis pour 
le tourisme fluvial, puisque seule- 
ment un tiers du reseau conserve 
une vocation industrielle. 

Même si, en 1910, le Touring club 
de France publiait déjà quelques ar- 
ticles sur la navigation à l’intérieur 
du pays, ce sont pourtant les An- 
glais, les Hollandais et les Alle- 
mands qui, empruntant nos voies na- 
vigables pour acheminer leurs 
bateaux vers la Méditerranée, ont 
découvert an El de l'eau les plus 
belles régions de France. 

Méconnu et pratiquement inexis- 
tant fl y a une vingtaine d’années, le 
tourisme fluvial a pris son véritable 
essor fl y a tout jaste quatre ans. 
Grâce & l’apport de capitaux britan- 
niques, les premières sociétés de lo- 
cation ont été créées (la première 
date de 1959). Depuis, des sociétés 
100 % françaises se sont installées, 
et le syndicat des loueurs se réjouit 
du bon état d'esprit qui règne entre 
ses adhérents. Four leur contribu- 
tion au développement du tourisme 
fluvial, ces sociétés ont obtenu le 
maintien en fonction de nombreuses 
voies d’eau, comme les canaux bre- 
tons on le canal du Nivernais, l'Etat 
ayant concédé leur exploitation à 
des syndicats intercommunaux ou 
interdépartementaux. 

A l’heure actuelle on recense une 
soixantaine de sociétés de location, 
ce qui représente une flotte d'envi- 
ron onze cents bateaux, dont la ma- 
jorité naviguent dans le Midi, en 
Bourgogne, sur les canaux bretons et 
les rivières d’Anjou. Chaque année, 
le nombre des plaisanciers augmente 


régulièrement, à tel point que, pour 
les trois premières régions déjà ci- 
tées, plus anciennes, les demandes 
dépassent les possibilités du parc de 
location. On estime que 75 % de la 
fréquentation s’effectue entre le 
!«*■ juin et le 31 septembre. Illustra- 
tion de cet engouement pour la navi- 
gation en eaux douces; de nom- 
breux particuliers achètent 
aujourd'hui leur propre bateau de ri- 
vière. Pressentant qu’il existait là un 
marché potentiel, un constructeur 
de bateaux de renommée internatio- 
nale (Jeaimean) présentait A la der- 
nière Foire de Paris k premier-né 
d’une série destinée spécialement à 
la navigation intérieure. 

Des modèles français 

Jusqu’à présent les bateaux 
étaient fabriqués de manière artisa- 
nale et s’inspiraient du modèk des 
bateaux britanniques étudiés pour 
naviguer outre-Manche. Des barges 
en plastique équipées directement 
d’un bloc habitable (chaland 
hanses) ou aménagées pour accueil- 
lir une caravane (carabarges) ont 
également fait leur apparition, mate 
le demier-né en matière de concep- 
tion nautique est indéniablement la 
«plate» (Brilhault), qui a vu le 
jour sur le bassin de la Maine et qui, 
par sa nouvelle approche de la navi- 
gation fluviale, remportera certaine- 
ment un vif succès. 

Chaque rivière, chaque canal est 
un cas d’espèce; à chaque coude un 
nouveau paysage se dessine. Loin 
des routes et des concentrations esti- 
vales, le plaisancier peut se déten- 
dre, goûter au calme et à la solitude, 
retrouver Je contact avec la nature, 
se baigner et se promena' à vélo te 
long des beiges : il ae sert plus à rien 


de courir. Un seul but à atteindre, 
prendre te temps de vivre, de décou- 
vrir les facettes d'un patrimoine géo- 
graphique, historique et architectu- 
ral particulièrement riche. A une 
moyenne de 8 kilomètres à l'heure 
(vitesse réglementée) et quatre 
heures de navigation par jour, qu’il 
est agréable d explorer une région 
méconnue! 

Schématiquement, ou peut dé- 
composer 1e réseau français es huit 
grands domaines de navigation, dont 
quatre sont aujourd’hui vraiment ex- 
ploités. Le Midi, de loin te plus fré- 
quenté, comp re nd deux parties : te 
rannl latéral à la Garonne (194 kilo- 
mètres ; 53 échues) qui traverse les 
vignobles du Bordelais et qui est 
souvent oublié des plaisanciers, et te 
canal du Midi (240 kilomètres; 
65 écluses) qui te prolonge à partir 
de Toulouse. Cette voie d’eau bor- 
dée de platanes et de cyprès ser- 
pente à flanc de collines. Par beau 
temps, fl est même possible d’aper- 
cevoir les sommets enneigés des Py- 
rénées... D’un chant de cigale A Tau- 
tre, on atteint paisiblement l’étang 
de Th&u, si réputé pour ses huîtres. 

En empruntant le Rhône puis la 
Saône (fl est recommandé alore de 
posséder un permis), an arrive eu 
Bourgogne, qui déploie un choix 
d’itinéraires fluviaux particulière- 
ment pittoresques et nombreux, en 
tout plus de 1000 kilomètres de ca- 
naux et 484 échues. Parmi eux le 
vert canal du Nivernais (174 kilo- 
mètres ; 1 10 échues) qui sinue entre 
bois et pâturages et te canal de 
Briare (45 kilomètres ; 20 écluses) 
qui franchit la Loire grâce au pont- 
canal de 600 mètres de long 
construit par Gustave Eiffel 

De plus en plus empruntés par tes 
plaisancière, les canaux bretons for- 
ment on réseau de 600 kilomètres 



(Suite de la page 11.) 

Et vous veflà partis à Fallure d'un 
promeneur à travers la campagne 
anglaise, dans un paysage vallonné, 
qui cache des pâturages, des haras 
aussi bien que des autoroutes et des 
centrales thermiques. Dans un pays 
aussi dense, 3 est difficile d’échap- 
per complètement au monde indus- 
triel, mais la navigation sur tes votes 
d'eau ultérieures permet de jeter un 
autre regard sur tes coulisses des 
usines et de goûter la brusquerie du 
contraste. 

Car la campagne à un train de sé- 
nateur n’a rien perdu de ses 
charmes; ils s’offrent au voyageur 
sous les traits de petits canards qui, 
pour peu qu'il leur jette quelques 
miettes, raccompagneront sur tout 
son trajet; dans les lignes d’une 
église du douzième siècle, lieu de re- 
cuefltemcm d'une paroisse qui a ga- 
gné le concours du cimetière te 
mieux entretenu, ou sous la forme 
de cette pancarte plantée au bord de 
son jardin par un riverain particuliè- 
rement pieux : « Remercions Dieu 
pour la beauté de la campagne ! - 

Sur 1e Trent-ond-Mersey Canal, 3 
n’y a pas que des bateliers du diman- 
che. Beaucoup de riverains possè- 
dent leur péniche et quelques profes- 
sionnels montent et descendent le 
courant. Leurs péniches se recon- 
naissent facilement ; elles sont sou- 


vent d’un noir dont la sévérité est 
adoucie par des portes ou des pan- 
neaux décorés de fleure et de guir- 
landes aux couleurs vives comme on 
en trouve sur tes meubles eu bote 
peint du centre de l’Europe. 

L’erreur serait de croire que la na- 
vigation sur tes canaux, même quali- 
fiée de plaisance, est une e n t reprise 
de tout repos. Toute la journée, il 
faut être sur le pont à barrer par un 
temps bien anglais, c’est-à-dire sous 
une alternance de soleil, de bourras- 
ques et de crachin avec, en prime, 
un vent glacial pour peu que la sai- 
son s’y prête. H faut monter et des- 
cendre tes vannes des échues, s’aro- 
bouter aux leviers pour en ouvrir et 
en fermer les portes. Les écluses 
sont souvent bien entretenues, beau- 
coup ont été refaites dans tes der- 
nières années grâce à la vigilance du 
Briüxh Waterways Boord qui gère le 
réseau des canaux, mais quelques- 
unes sont encore vétustes. La jour- 
née est bien remplie et 1e loisir ne se 
confond pas ici avec oisiveté. 

Mais quelle récompense de pou- 
voir avancer à un rythme paisible, 
s’arrêter où bon vous semble près 
d’on pub populaire où les clients, né- 
gligeant les machines à sous trop 
modernes, jouent aux dominos et 
aux fléchettes, ou d’un pub plus 
cossu, qui vous réconcilie avec la 
cuisine anglaise, partir à la décou- 


verte loin du canal ou simplement 
accompagner (a péniche à pied sui- 
te chemin de halage, loin des bruits 
et des précipitations. Comme tes 
randonneurs qui partent sac au dos, 
mais avec ce petit « plus » qu’appor- 
tent le retour à un mode de vie qui 
sans 1e tourisme serait en voie de dis- 
parition et tes retrouvailles fugitives 
d’une corporation riche de ses tradi- 
tions, de ses rites, de ses légendes, 
qui contribua largement à faire de 
l'Angleterre la puissance industrielle 
du dix-neuvième siècle. 

DANIEL VERNET. 

★ De nombreuses sociétés louent des 
bateaux de tailles très différentes sur un 
réseau très large et très diversifié D’an- 
tres p ro p os era des croisières sur des 
• « pémcbcs-hôtete». On peut louer A par- 
tir de 170 Unes par semaine (environ 
1 900 F) un bateau pour quatre per- 
sonnes, ««se tout 1e confort. Pour tour 
reme ign wpcot. s’adresser à l'Office brï- 
taaaïqe du tourisme, 6, place Vendôme, 
Psrisrl". TéL : (1) 296.47.6a 


(230 écluses) qui permettent de dé- 
voiler les charmes secrets de la cam- 
pagne armoricaine. Une région 
haute en contrastes, où l’on navigue 
astre des collines couvertes de pins 
et des vallées encaissées. 

En remontant la Loire, fl est pos- 
sible d’accéder an bassin de la 
Maine, qui est le seul bassin français 
où la navigation se pratique exclusi- 
vement en rivière. La Maine, la 
Mayenne, la Sartbe et 1*00111X1 for- 
ment un réseau de 250 fcflomètxes 
(48 échues) qui a su conserver 1e 
cachet des rivières d’autrefois. Bien 
que le tourisme fluvial y soit moins 
développé, la région de Champagne- 
Ardenne propose quand même 
262 kilomètres (91 écluses) reliant 
Paris par l’Aisne et l’est de la France 
par la Meuse. Une région historique 
aux nombreuses forêts et aux 
grandes plaines. 

La Franche-Comté, 330 kilomè- 
tres (88 écluses), doit son attrait à 
la profusion de ses torrents, ca s cades 
et scs cours d’eau poisson- 

neux. 

La Charente aussi 

La région Nord-Picardie, qui of- 
fre un des plus longs réseaux de 
votes navigables avec 1380 kilomè- 
tres et 171 écluses, n'est que partiel- 
lement équipée en bateaux de loca- 
tion. Et pourtant— La vallée de la 
Lys si verdoyante, tes clochera à bef- 
froi, tes petits canaux destinés aux 
cultures maraîchères, méritent vrai- 
ment le détour. 

Enfin, dernière venue au tourisme 
fluvial, b région Est : le plaisancier 
qui navigue sur la Sarre traverse un 
pays de forêts et d'étangs anx nom- 
breuses réserves d’oiseaux. Une vi- 
sion nouvelle qui change de celle 
trop dasâque des hauts fourneaux 
de Lorraine. Malgré son nom rébar- 
batif, te canal des Houillères de la 
Sarre doit absolument être parco ure 
par les estivants. 

Le panorama serait incomplet si 
Fan omettait de parler de la naviga- 
tion sur la Charente (160 kilomè- 
tres, 22 écluses), qui chemine si pa- 
resseusement jusqu’à la mer, et sur 
la Marne, qui depuis quelques jours 
acoàcflte de nouveau une agence de 
location sur ses berges. 

Le tourisme fluvial se structure 
pro gressive ment, ses carences en 
équipements spécifiques (point 
d'eau, dfc fueL..) commencent à dis- 
paraître sur certains bassins, des 
cartes guides très lisibles, d’un prix 
variant entre 34 et 65 F, dressées 
par tes Edifi on s cartographiques ma- 
ritimes, recensent par région tous les 
éléments nécessaires à une naviga- 
tion sans difficulté. Toutes ces ac- 
tions, liées au fait que cette forme 
de tourisme peut se pratiquer pen- 
dant Panière-saison (lorsqu'il fait 
mauvais en mer), laissent présager 
d’un avenir heureux pour la naviga- 
tion en eaux douces. 

MARC BEYIWË. 

★ Ftèfntie m des industries nauti- 
ques, syndicat des huera i . Port 4e La 
Bourdonnais, 75007 Paris. TéL : 
(1)555-10-49. 


jQj^and on part pour F Irlande, on sait ce qu’on emmène, 
r \ on ne sait pas ce qu’on ramène. 


azr rx r o y 



Avouez que c’est trop bête de ne pas rame- 
ner d’Irlande ce dont an peut avoir envie, un saumon, 
une belle pierre, une_^ — \ harpe? 

La solution : par- 
tir avec votre voitu- 
re. Vous avez le choix 
entre trois lignes dif- 
férentes, avec en sai- 
son, tous les jeudis. 
Le Havre-Cork. 
Vous avez le choix 



entre deux superbes bateaux, le Saint-Killiau 2 ou le 
Saint-Patrick 2 et comme un bonheur n'arrive jamais 
seul, l'Irlande avec votre voiture coûte moins cher 
que vous le pensez. 

Sachez que sur la base de 4 personnes, l'aller-retoui; 
par personne, votre voiture comprise, coûte de 644 F à 
1994 K selon la date de votre départ. 

Bonne route. 
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De 1 600 F à 13 500 F la semaine 


ILE-DE-FRANCE 


Les prtx indiqués ci-desmas 
concernent mus semaine dç loca- 
tion, et les sociétés nommées 
sont généralement impbittécs 
sar plusieurs domaines de navi 

gation. Le jjenxiis fie navigation 
est obligatoire pour les bateaux 
a, meneur d’une puissance de 
plus de 10 CV. Le. carburant est 
a la charge du locataire; comp- 
ter environ 400 F par semaine. 
La caution varie entre 500 F et 
2 200 F. Les vélos sont en sup- 
plément; en v ir on 100 F la se- 
maine. 

• Midi-Pyrénées. - Bine 
Line. Le grand bassin, 11400 
Casteinanaary, t£L : (68) 23- 
17-52. Déport Castdnaudary ou 
MarsdUan. Vedette 4 places. 
Du 4 juillet au 27 août, 5 $60 F; 
juin, 4 490 F. Bateau 10 placés. 
Mêmes périodes, 8 990 F et 
7 440F. 

• BoKgegpe. - Burgundy 
Line. Le port, 21320 FooiDy- 
cn-Auxois, téL : (80) 90-83-10. 
Pénjchette 8 places. JuHlet-août, 
13 500 F; jum, 10 300 F. Loca- 
boat. Départ Jcdgny et Bazaka. 
Vedettes 3 places. Du 2 juillet 
an 26 août, $ 850 F; du 11 jum 
an 2 juillet, 3 150 F. 

• Franrht Cwwtf . - Loca- 
boat. Quai du Port-au-Bois, 
89300 Jojgny, téL : (86) 62- 
06-14. Déjsart Savoyeux. Pém- 
chette 5 places- Pour les mêmes 

S ériodes, respectivement 
740 F et 4 760 r. 
m Bretagne. — Euro- 
Cruiscrs. Vivre sur Feau. Quai 
du Port-au-Bois, 89500 
Villeneuve-sur- Yonne, téL : 
(86) 87-31-41. Départ AzzaL 
vedette 4 places. Du 9 au 
16 juillet, 3 600 F ; du 23 juillet 
an 20 août, 4 512 F. Bateau de 
12 places, pour les mêmes pé- 
riodes. respectivement 8 460 F 
et 10 584 F. 

• B a ss in de la Mate. — 

Brilhault pjaîainftft Départ La- 
vaL Plate pour 4 places. Du 
2 juillet au 26 scOt, 2 200 F ; du 
11 juin au 1* juillet, 1 600 F. 

Pour les mêmes périodes de 
location. Tourisme fluvial ange- 
vin. Départ Ange». Caraharge 


- re sp ectivement 2000 F et 
1 800 r. Carabarge - 2 500 F et 
2100 F. 

Maine et Anjou rivières. Dé- 
part Chenillé-Changé et 
Ghfiteauneuf-surSarthe. Péni- 
ebette 6 placés, r e s p e cti v em ent 
5 740 F et 4 760 F. 

• Service commun de réser- 
vation du Ha— m de h Mate 
49022 Angers Cedex, t&7(41) 
88^9-38. 


La double écluse, rue Alfred- 
de-Musset, S2100 Saint-Dizicr, 
téL : (25) 06-20-56. Départ 
Saint-Dizier. Cabin-cruiser 
3 places. Du 37 Un an 27 août, 
2 300 F; du 6 juin an 25 juin, 

1 900 F. Cabin-cruiser 4 places, 
mêmes périodes, respect i vement 

2 700 F et 2 200 F. 

• Alsace-Lorraine. — 
Navig-France, 172, boulevard 
Bertiner, 75017 Paris, téL : (1) 
622-10-86. Départ Lutzelbourg. 
Bateau 5 places. Du 2 juillet au 
26 août, 5775 F; du 28 juin au 
1“ juillet, 3 310 F. Bateau 
16,25 m, mêmes périodes, res- 
pectivement 6 700 F est 3 950 F. 

• La Charade. - Quiztour, 
19, me d’Athènes, 75009 Paris, 
téL ; (1) 874-75-30. Départ 
Saint-Sim eux. Vedette 4 per- 
sonnes. Du 2 juillet an 9 septem- 
bre, 4 440 F; du 4 jum au 
1* juillet, 3 720 F. Vedette 


6 places, mêmes périodes, res- 
pectivement 5 520 r et 4 680 F. 

• Région parisienne. — 
C.CN.B. Plaisance, 107, rue du 
11-Novembre, 93330 Neuîlly- 
sor-Marne, téL : (1) 308-26-51. 
Départ NciriDy-Bur-Marnc. Ca- 
tamaran TR 9 18 CV. Juillet- 
août, 2 900 F ; juin-septembre, 
2300 F. Pour les mêmes pé- 
riodes week-end (deux jours), 
respectivement 1 243 F et 
986F. 

é Nord-Picardie. - Base du 
Pré-du-Hem, avenue Marc- 
Sangmer, 59000 Annentières, 
tfl. : (20) 77-43-99. Départ Ar- 
raentièrea. Vedette 4 places. Du 
15 juin au 15 août, 2940 F ; du 
15 août au 2 octobre. 2 450 F. 


CORRESPONDANCE 


Dans Tartide intitulé « Voyageant* voyagistes en pkia désarroi », 
■ods rraftm «apte des proM fa net graves qeæ le renfo r cem ent du 
contrôle des changes avalent frit naître dans le monde du tombac. Noos 
ddons notamment que le s ystèm e mb ea place « priritéglmit, de façon 
exceptionnelle, ks agence s de voyages ». Jcas-Pkm Ptooo, P.4XG. de 
Fageaee Exploitear co a teste cette ptf i f a f a tina des fitita: 


Parmi un certain nombre de re- 
marques p er t in e n tes, nous re lev on s 
la phrase suivante : « [le] contrôle 
des changes privilégie de façon *»■ 
ceptbmnelle tes agents de voyages, 
puisque ceux-cf peuvent, par exem- 
ple, vendre un circuit en Chine de 
18 000 francs, qui s'imputera pour 

1 7 50 francs seulement sur te carnet 
de change. » 

Cette information mérite d’être 
expliquée, car 3 existe dans l’esprit 
du public une grave confusion quant 
aux droits qm «U été accordés aux 
voyagistes pour une période déter- 
minée. En effet, lorsqu’un contrôle 
des changes ri goureu x a été décidé 
par le gouv e rocroeru fin mars der- 
nier, notre professa » a engagé des 
négociations avec le ministère des fi- 
nances. Nous avions édité nos cata- 
logues, lancé nos c am pagnes de pu- 
blicité, réservé nos hôtels & 
l’étranger pour la saison d’été. Ré- 
duire le droit de transfert à 

2 000 francs par personne a immé- 
diatement arrêté la plupart de oos 
activités sur les pays étrangers, sur- 
tout lointains, où les touristes séjour- 
nent au minimum deux semâmes. 

Devant cette situati o n , le minis- 
tère de l'économie nous a accordé un 
régime partic u l ie r : nous pouvons 
transférer cette ?" rrnf *‘, du I" - avril au 
31 octobre, sur les pays de notre 
choix, la contre-valeur eu francs de 
75 % des devises transférées pour la 
période de 1982. 

Cet arrangement est mal compris, 
aussi prendrons-nous un exemple 
très simple pour e x p li qu er que-non* 
ne bénéficions pas d’an « priy i- 
lège». rrmk que biea an contraire 
noos « « w h m dans nue situ at i o n ex- 
trêmement difficile, quand bien 
même une légère amfiâcnaâoB eriste 

en effet par rapport aux premières. 


CôtecTAzur 

Grands raobâ-hou» de taxe pour 
6 personne* ; grandi anptoceoients 
ea lerntM dam beBe lotb. de pua, 
A proximité de plages tmakâBées. 

A «auedupoctàn pôeàe smaûg 
et puinjiwre. é gal em e nt , se mâ t, 
<n» F«i, Kxuonuu et ber. Nom 
MW n c cap ow depuis 25 ans de 
formules de vtci ncn en faaüOe 
«faits dm mobS-hocne*. Dunandrar 
noire dwnmrmaucc f utur e ea 
eo u leur à Holirnsrisc Europe 
(LM), La Pierre Verte, renie de 
Bapuk 83600 Fréjus. France. 

TR. f») 5368-79. J 


Lonqu’en avril 1982 nous avions 
& apporter à un de nos clients une 
prestation de 1 000 dollars aux Etat- 
Unis, notre banque transférait 
6 135 francs (cou» du dollar au 
29 avril 1982 : 6,135 francs), cette 
année nous ne pouvons transférer 
que 75 % de 6 135 francs, soit 
4 601 francs en devises. 

En avril 1983, le dollar cote en 
moyenne 7,30 francs. Les 
4 601 francs que nous avons & notre 
disposition ne nous permettent donc 
phu que de transférer 630 dollars 
(4601 fzancs/7,30). Ce bref calcul 
vaut pour un grand nombre de pays, 
dont les monnaies ont fluctué avec le 
dogar. 

Nous avons donc & notre disposi- 
tion 630 dollars pour assurer une 
prestation qui, l'on dernier, valait 
1 000 dollars. Si l’on tient compte de 
la hausse des prix aux Etat-Unis, de 
r ordre de 5%, notre activité se 
trouve clairement réduite d’au 
moins 40 %. 

H nous importe donc peu de pou- 
voir vendre des prestations d’un prix 
élevé pour us prélèvement de 
1 750 francs seulement sur k carnet 
de change. Notre problème n’est pas 
EL D est que pour être en règle avec 
le comrtle des changea, nous ne pou- 
vons faire partir & l’étranger, au 
mieux cette année, que 60 % des 
t o uri st e s que nous avons fiait partir 
Fan donner. 

[Le Petit Robert donne une définition 
du mot - privilège » qui devrait saisir 
faire les agences de voyages : « Droit oe- 
cordé à un individu ou à une catégorie 
en dehors de la loi commune. » C’est 
bien dans ce sens que bous avions utilisé 
le verbe « privilégier». Les agences de 
voyages se trouva» jouir <fnu qnasi- 
dans ks do main e de la vente 
<k séjours ou de ci rc u its A Tétrangef . k 
voyageur mdrrifod ne pouvant, ha, em- 
pener que 2 000 francs + 1000 francs, 
wât 3 000 francs, dette coma tf atton 
d’un privilège et - non cPnne foreur - 
n’impüqr en tien que ks comptes des 
prafeatknoels «abat florissants.] 


■ (PubHâié} • — 

P. et ML Laparra 

Vous invitent à découvrir à 
cheval quelques châteaux de b 
Loire (chevaux tous niveaux). 

Confort, bonne table, am- 
biance familiale (séjours et ran- 
données). 

Ressdgmemcots : Domaine 

de la Touche. 86230 Sirigny 
TR 16(49*86.03^6 


des chetnfets d'en 

Lus éditions da rËdusa. A Dijon, 
publient le n» 2 du magazine Fluvial. 
qu’êtes ont créé pour rendre compte 
de r actualité tec hn ique, économique 
et touristique des voies navigables. 

Cette publication comble un vide 
puisque rian n'existait, dans ce do- 
maine, pots- le grand public, aie sa- 
tisfera les vacanciers, les écoles, les 
historiens qui tenant fréquenter ces 
chemin s d'eau séculaires et qui en 
aortaftent ta préservation. 

Au sommaire du dernier numéro : 
le permis c rivière s. 
pes si terrible ; quatre bateaux pour 
camper ; las prix da location ; 
b at eaux-mouches pour l'an 2000 ; 
habiter une péniche. 


La féodaiïté en ses châteaux 


A VEC le livre passionnant 
qu'il vient de faire paraître 
sur les châteaux forts eu 
De-de-Francc du onzième au trei- 
zième siècle (1), M. André Châte- 
lain a fait œuvre d’orfèvre. Qui sait, 
en effet, que dans un rayon de 80 ki- 
lomètres autour de Pans, k prome- 
neur peut re t rouver k souvenir de 
quelque deux cents forteresses du 
Moyen ASP? 

L'auteur révèle un patrimoine 
d’une région qui n'a pas — dans ce 
domaine — b réputation de celui de 
l'Alsace, de l'Auvergne ou des Cor- 
bières. Fondé sur une recherche et 
«m du terrain minu- 

tieuses, cet ouvrage concilie F inven- 
taire de cette architecture monu- 
mentale et une réflexion sur son 
évolution. Un guide original pour 
apprenti chaitiste en quelque sorte. 

Au travers des 499 pages que 
compte ce livre, M. André Châte- 
lain présente ks châteaux ou évoque 
les sites castraux qui ont hérissé, du 
flnrième au treizième siècle, k cen- 
tre politique du royaume de France. 
165 photos, 75 plans, 115 notices 
descriptives et 10 cartes font revivre 
ces forteresses féodales dont la 
construction eut lieu sous ks règnes 
de Robert II k Pieux, Henri I*, Phi- 
lippe I er et Louis VL soit de 996 A 
1137. 

Vieilles pienes du Vexin couron- 
nées de lierre, tours et remparts de 
Seme-et-Marne protégés A la hâte. 


★ Le— îfin 14 F. cureté cte les 
éCpesitaiwB de jomaénz eu pr ^s b q 

clous de PÊclnae, 64, rue Jcan- 
jMpsBMMM, 21000 Dgm. 


d partir de, 

«M 


AIRCOM 8ETI 

25, rua la boétie, 75008 paris 
téL: 268.15.70 + UC A962 


donjons de l'Essonne rongés par le 
- voit, mottes et sites oubliés, parfois 
Labourés, racontent l’histoire mouve- 
mentée de ce tt e région. Aux mar- 
ches de nk-de-France, se dressent 
toujours les châteaux qui ont résisté 
A b tourmente de ces siècles que l’ou 
baptisa - à ton - obscurs. A quel- 
ques kilomètres du Louvre, l’épopée 
féodale a encore de beaux restes 
dan* k Vexin, k sud du Beauvaisïs, 
k Valois, b Goêle et les deux Bries 
française et champenoise notam- 
ment. 

• La haine, la cupidité ou sim- 
plement la négligence ont mis à mal 
les châteaux d’Ile-de-France . 
conclut M. Cbatebin, qui ajoute : 
« Une meilleure intelligence, la ré- 
duction des passions, le recul de 
l’ignorantisme. parfois sauvage, 
leur laisseront sans doute une meil- 
leure survie mais la parcimonie des 
moyens financiers que l’on accorde 
aux « vieilles pierres » surtout 
lorsqu’il s'agit de ruines que bien 
des gens méprisent, même parfois 
parmi ceux qui devraient être 
chargés de leur protection, n’assure 
pas encore un avenir serein à ce 
passé chargé d’enseignement et de 
valeur culturelle. » 

JEAN PERRIN. 

(1) Châteaux forts et féodalité en 
Ile-de-France. ÊdL Créer. Prix : 245 F. 


" 'y.. A 2 heures de Paris ' 

Deauville 

V ,— : EN NORMANDIE 


HOTEL 
DU GOLF 

le palace au prix d'un trois étoiles 

avec SA NOUVELLE PISCINE 
PRIVEE, CHAUFFEE • SAUNA 
Trois courts de tennis tous temps 


“Forfait détente" 

230f*“éj. ■ 

3 nuits minimum 


“Forfait semaine" 

2.230 f* et petit déj. 

1/2 pension 


TENNIS ET GOLF GRATUITS 


• Prix par personne, par jour 
en chambre double. TVA et 
service inclus. 

Sauf week-ends Jcriés et le mois 
d'août. 


Réservations: 

TeL (31) 88.19.01 -Rlex 170448F 


VACANCES AUX USA. 



L'échappée belle 

Pan Am 




Y" 


' - -“1*81^ 




... ïCA'.'Y" 


Oubliez les restrictions 
de devises en vigueur cette année; 
Pan Am vous donne les moyens de passer vos 
vacances aux U.SA. 

Envolez-vous de Paris-Orly pour Los Ange- 
les ou San Francisco dans un luxueux 747 Pan Am. 

Four 14 jours, lAmérique est à vous, grâce 
aux forfaits "Vacances Fabuleuses' Pan Am. 

Installez-vous dans votre voiture de loca- 
tion, caution, kilométrage illimité, bons d'es- 
sence et taxes locales comprises. 

Prenez la route et arrêtez-vous chaque soir 
dans un des 3 500 hôtels sélectionnés par Pan Am. 

Pour les repas, pas de souci. Us sont tous 
indus: petit-déjeuner, déjeuner et dîner. 

"Vacances Fabuleuses" : Par exemple, 14 jours 
tout compris en Californie: 8100F par personne, 
payables intégralement en France, pour 2 adultes 
+ 2 enfants de moins de 12 ans partageant la 
même chambre 

"Vacances Fabuleuses' : Découvrez le nouveau 
monde en toute liberté avec Pan Am. 

Renseignements et informations : 
1, rue Scribe 75009 Paris. Tel 824.73 22* 
et dans toutes les agences de voyages. 


Pan Am. L'Expérience Avion 


OCflIS 



















Page 14 - LE MONDE - Samedi 14 mai 1983 

Norvège : 

allez- y 

quand même ! 

Pour savoir ce que vous pouvez faire en 
Norvège dans les limites de la nouvelle 
réglementation des changes et recevoir une 
documentation touristique 
complète sur ce pays, les moyens 
d'accès, les différentes formules 
de voyages et de séjours, renvoyez 
cette annonce, accompagnée de 
5 F en timbres, 

à l'Office National de Norvège, 
Service LM 

88, avenue Ch. de Gaulle, 
Neuilly-s/Seine, tél. : (1) 745.14.90 




RESIDENCES 


^Campagne • Mer ■ Montagne 


3 


PÉRIGORD 

Belle maison pl.-picd. S chamfa.. 

jard. agrément. 450 000 F. 

Dans village XIII \ Maison bon étal, 
2 niveaux, posa, commerce. 180 000 F. 

Terrains & bâtir à partir 45 000 F. 
Mais, de camp. Fermettes. resL ou en Tâtât. 

Agence Jeaioriae LÈYGUES, 
24S40 MONPAZIER. T. (53) 61-41-52. 

• N1CEQMIEZ 

Ds on petit immeuble tr. calme, terminé 
depuis 3 ans, tris beau 2 pces, s. de bs, 
cuisina équipée. 58 m2 + terrasse, plein 
sud. vue sur mer, grand garage + 
2 caves 540 000 F. 

• CROS-DErCAGNES 

2 pièces vacances 32 m2 + terrasse 
14 m2 + jardin privé 30 zn2 excellente 
situation a 30 m des commerçants et de 
la mer 390000 F. - TEL (93) 53 08 89. 


MÉDOC - SOULAC-SUR'MER 
URGENT. Particulier vend T 3. 
70 m 1 plus terrasse 50 m 2 . 

Vue sur mer. Neuf. Meublé. 
Ta RR. (56) 974)8-84. 

RB. (56) 48-17-19. 


COTE D’AZUR 

A 10 min. de TOULON, an PRADET 
A 600 MÈTRES PLAGES 
Tous commerces 1 proximité 
- LES ROCHES BLEUES • 

A partir de 6 500 Fie m* 

Grand confort du Tl an T5. 
AGENCE MASSÊNA, 3. rue £--Zola 
83000 TOULON. TR 94-93-484)1 ou 
94-21-04-98. 


COTE BASQUE District Bayonne-Anglet-Biarritz 

RÉSIDENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenue de la Forât, 64600 ANGLET 

En bordure du golf de Chiberta, dans une pinède de 2 ha 6 au 
voisinage du club hippique, 500 mètres de la plage : appartements 
spacieux, grand standing, isolation phonique et thermique, 
double vitrage, etc. 

Livraison immédiate. 

Bureau de vente sur place (59) 63-64-34 
et 91, nie de Courettes, 75017 PARIS (1) 763-46-19 
PRÊTS CONVENTIONNÉS + A.P.L. 


Aux portas de DEAUVILLE 

LES HAUTS PRÉS DE TOUQUES - Chemin du Haut-Bob 

19 maisons normandes de 2 à 6 pièces 
6 100 F le m* - Ferme et définitif 
PRÊT CONVENTIONNÉ BONIFIÉ « RICHELIEU » 
GROUPE RICHELIEU- 12, rue Molière 
75038 PARIS CEDEX 01 -Ta : (l) 296-164» 

Documentation grandie « Touques » 

Nom 

Adresse 

Tél 


SANCTUAIRES 


AU BORD DU GANGE SACRÉ 

Rendez-vous à Varanasi 


S OUS l'arbre nu et blanchi par 
la sécheresse, un petit attrou- 
pement se serre en un cercle 
irrégulier. Des dizaines de regards 
sont braqués sur un portique de for- 
tune. dressé au bord de la route. Des 
grappes d'enfants sortent en piail- 
lant des chaumières avoisinantes et 
s’agglutinent à terre, des cyclo- 
poossc à l’arrêt servent d’abri aux 
curieux attirés par le spectacle im- 
promptu. Jeunes et vieux unis dans 
un même émerveillement, femmes 
et enfants st o ppé s dans leurs acti- 
vités routinières, ils admirent sans 
mot dire, le visage parfois éclairé 
d’un sourire, la dextérité d'une ga- 
mine d’une douzaine d’années, en 
haflkms, se coulant à travers un cer- 
ceau de fer sans renverser le pot 
d’eau en équilibre sur sa tête. 

La représentation est accompa- 
gnée du rythme entêtant d’un tam- 
bour fatigué et d’une poêle retour- 
née frappée en cadence qui lui Fait 
écho. Une mélopée sourde se dissout 
en arrière-plan dans les bruhs tran- 
quilles de la ville. Dans la poussière 
qui vole, tes saltimbanques muhi- 
plient tes tours d’adresse et attisent 
savamment l'attention de specta- 
teurs friands de surprises. Us vivent 
d'aumônes, cheminant de ville en 
ville, nomades dépenaillés surgis 
d’autres temps et d’autres espaces, 
descendus des montagnes teintâmes 
aux confins du mythe, emportant 
dans leur sillage coloré souvenirs 
perdus et nostalgies inavouées, hum- 
bles pèle ri n s sans bagages arrêtés 
eux aussi le temps d'une halte sur 
une rive d’éternité. Rencontre im- 
prévue à l’orée de la ville, prélude 
insolite aux retrouvailles avec Bé- 
nards. 

Varanasi. Ville déconcertante, lo- 
vée sur la rive gauche du fleuve des 
fteuves, ee Gange impassible qui de- 
puis la nuit des temps rythme la vie 
intérieure de l’Inde. Cité sacrée, elle 
est parée de tant de lé ge ndes, de my- 
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Dans le numéro de mai 
(84 pages) 


La Poste maritime 
en Méditerranée 
sous l'Ancien Régime 

• 

...et /es nouveautés 
du monde entier 


Es vente dans les kiosques : 
10,50 F 


24, me Cbauchat, 75009 Psris 
TéL (1) 824-40-22 


«JUIN: 

LA SARDAIGNE 



La Sardaigne, sa mer non polluée, ses plages accueillan- 
tes. son soleil méditerranéen, son folklore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir du 19 juin, découvrez-ks de près et profitez-en 
vite. Alisarda reprend ses vols directs bihebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud « Nice/Côte d’Azur 
vers Olbia-Costa Smeralda et de Paris/Orly-Sud vers 
Cagliari. Profitez-en économiquement parce que les ta- 
rifs visites au départ de Paris reprennent eux aussi, des 
tarife spéciaux pour des vols faciles et confortables. 

Brochure Sardaigne; Donatello Euroservices. Autres pro- 
. grammes Sardaigne dans les brochures générales des tour ope- 
I rators suivants: Evasion. HotdpJan. Jet Tours. 


ALISARDA - 9. Bd de la Madeleine - 
750U1 PARIS - Tel. 2616150-2616180 




thés, d’histoires et iTHistoire qu’elle 
éveille, de loin, une curiosité fasci- 
née en même temps qu'un geste ins- 
tinctif de recul : comment affronter 
à visage découvert la présence tangi- 
ble, palpable, de siècles de sagesse 
patiemment recherchée, accumulée 
par la longue chaîne des existences 
qui s'y sont déroulées sur les mille 
sentiers de la quête passionnée d’une 
certaine lumière ? 

La clef, si def il y a — à cœur ou- 
vert. Car Varanasi s’offre dans toute 
sa déroutante splendeur à celui qui 
consent i y venir, i celui qui s'y ar- 
rête et garde tes yeux ouverts. Kâshi 
l’étincelante, la resplendissante, 
comme on l'appelait autrefois, aux 
temps immémoriaux de la naissance 
des grands mythes, est aujourd’hui 
encore une vole à part, sanctifiée 
par des siècles de dévotion fidèle, 
profondément vivante du va-et-vient 
incessant des pèlerins, attachante 
par la lumière ri singulière dont elle 
vibre, sans que Ton sache vraiment 
si te soleil s’y reflète, ou ri c’est elle 
la source. 

Belle, Varanasi ? Même pas, dis- 
putée, conquise, détruite, saccagée, 
mutilée qu’elle a été au fil des siè- 
cles. Du moins, pas de cette beauté 
issue de la pureté des lignes et des 
volumes, du mariage heureux des 
pr o p or ti o n s et des espaces. Mais ré- 
vélatrice, étonnante, remuante, 
émouvante & tous les coups. L’autre 
fois, elle palpitait à la cadence préci- 
pitée des pas pressés de pèlerins par 
milliers qui coulaient en un flot 
continu vers tes ghftts, dans 1e clair- 
obscur d’une aube à peine esquissée. 

C’était lors du pèlerinage annuel 
de la pleine lune de novembre, et il 
me semblait dans cette irréalité flot- 
tante me dissoudre dans un peuple 
d’ombres surgi de tous tes pores des 
temples, des venelles, des échoppes 
minuscules, des cyclo-pousse sur- 
chargés, des portes cachées d’hum- 
bles masures éparpillées aux alen- 
tours des palais. Marée humaine 
parée de l’inépuisable aro-en-ciel des 
sflris, ponctuée de la blancheur clas- 
sique du dhoti des hommes, rehaus- 
sée de l'ocre austère de l'habit des 
renonçants, cheveux en bataille et si- 
gnes distinctifs peints sur le front, la 
foule se déversait de plus en plus 
vite vers tes escaliers menant au 
fleuve dans un murmure vivant de 
ressac, sans bousculade ni cri, dans 
la senteur enivrante de milliers d'of- 
frandes florales. 


Une harmonie sans Me 

Les pr em iers cyclo-pousse frémis- 
sent, leurs conducteurs s’extirpent 
du cabriolet, des enfants se glissent 
hors des couvertures jusqu’ici pelo- 
tonnées sur des nattes le long des 
murs. Ils risquent un œil embué de 
rêve sur ce petit monde fantomati- 
que et disparaissent derechef dans 
les replis de sAris défaits. Des vaches 
sacrées promènent leur premier re- 
gard étoimè sur des rues encore en- 
dormies, les rideaux de fer des 
échoppes closes brûlent d’un éclat 
mat, seuls des marchands de fleurs 
aux gestes ivres de sommai s'affai- 
rent déjà, accroupis sur Je sol, à 
confectionner les premières of- 
frandes de la journée. A mesure que 
s'accélère 1e roulis du cyclo-pousse 
dévalant vers la rivière sacrée, la 
cité au-delà des Ages s’éveille, 
s’ébroue et s’étire dûs la noncha- 
lance innocente d’un jour renaissant. 


Les ghâts. Os sont là, immuables 
gardiens silencieux d'un territoire où 
le sacré est tellement ancré dans 1e 
quotidien qu’il devient mrnfle d’en 
tracer les (imites. Ils sont là, au nom- 
bre de soixante-quatre - comme 3 y 
avait soixante-quatre déhés autour 
de la Grande Déesse -, s’égrenant 
Fou après Tautre sur plusieurs kilo- 
mètres, ornés de temples, de palais, 
de sanctuaires modestes et de tours 
altières, témoignant inlassablement 
d’i nn ombrables élans vers quelque 
chose qui n’a peut-être pas de nom. 

Et la vie tout entière suit son 
cours, à la fois profane et spirituel, 
an long des marches en pente douce 
où se succèdent tes rites de purifica- 
tion, tes rencontres de sadho, les 
gestes las des blanchisseurs, l’of- 
frande au sotefl. le bain rituel, les 
bûchers funéraires, les chants psal- 
modiés, la méditation mu et te des yo- 
gins pétris d’immobilité. 

An rendez-vous de Varanasi, 3 y a 
toujours quelqu'un. Quelqu'un qui 
attend, ou quelqu’un qui est at- 
tendu. Et les points de rencontre 
sont légion - sur la berge sacrée, sur 
une barque A l'ancre, à l’ombre des 
grands arbres de fUniveraîté sans- 
krite, an ynîl des sanctuaires, d««m 
la cour d’un temple, aux pieds de 
l’un des trente-trois millions de 
dieux de l'Inde, au coin de la rue. 

Shiva sans doute, Vishnou peut- 
être, Dourga aussi, Kâli plus loin, 
Ganesh à tête d’éléphant, Krisra- 
lo-Bleu, un kaléidoscope en mouve- 
ment perpétuel, un entrelacs de mi- 
roirs qui n’en finissent pas de 
réfléchir tes aspects démultipliés de 
toutes tes réalités. Sévère leçon de 
modestie dans le grand jeu de la vie 
et de la mort. 

Mais c'est à Sarnath que tes my- 
riades de débris de ce monde désin- 
tégré de sensations et d’images se re- 
joignent, se reconstruisent et 
s'ordonnent en use harmonie sans 
faille. Non loin du grand stûpa 
(TAshoka, à la fois mmanf et d’une 
rondeur protectrice, à proximité des 
vestiges d’anciens ermitages, le parc 
any p Twiiq témoigne du souvenir 
toujours vivant du premier sermon 
de Gaatama, le Bouddha. Derrière 
un rideau d’arbres, de nouveaux mo- 
nastères revivent où de jeunes 
bonzes venus de Thaïlande, de Bir- 
manie, de Sri-Lanka, d’Inde et 
même du Tibet s’attachent à perpé- 
tuer la langue chaîne ininterrompue 
de l'enseignement traditionnel. 

Dans la douoe sérénité d’un cré- 
puscule rapide, une théorie de 
moines en robe safran ou grenat 
déambulent rituellement autour du 
s tûpa , quelques-uns s’installent dans 
l’herbe pour lire ou converser & mi- 
voix, d’autres ne font rien, perdus 
dans une contemplation rêveuse. 
Tandis que s’élève 1e murmure d’une 
fontaine aux abords du sanctuaire, 
1e Mügandh Kuti Vjhara, la terre 
ette-mëme exhale comme une atmo- 
sphère magique, faite des couleurs 
tendres des bougainvillées, du bruis- 
sement délicat des hautes frondai- 
sons, du chaut des oiseaux dans la 
feuîDée, des senteurs paisibles de 
santal et de jasmin, de joie profonde 
aussi qui s’affirme soudain. Dans la 
paix du soir une présence invisible et 
puissante plane sur ce heu privilé- 
gié, où 1e monde interrompt sa ronde 
infinie pour devenir, l'espace d’un 
souffle, l’axe immobile d’un temps 
rendu à l’éternité, à l'accomplisse- 
ment de l’être. 

CLAUDE B. LEVENSON. 


BHOUTAN 


En 


C HAQUE année, le neuvième 
jour du premier mois de 
Tannée bboutanaîse, c'est-à- 
dire entre le 15 février elle 15 mars, 
se dénudent tes fêtes de Punakha. 
Elles ont pour cadre l’imposant et 
superbe «ozong», siège administra- 
tif du district, à la fois monastère et 
forteresse, situé au confluent des ri- 
vières Pho Chu et Mo Chu. An- 
cienne capitale dn royaume jusqu'à 
ce que 1e défunt roi Jigmc Dorji 
Wangcbuck, le - père du Bhoutan 
moderne », décide de faire de Thim- 
phn, située à 77 kilomètres de là, sa 
ca pfrnte permanente, ce dzong conti- 
nue cependant d’abriter, pendant les 
six mo is d’hiver, la communauté mo- 
nastique de Thimphu. 

C’est justement lorsque les 
clergés des deux localités, soit près 
d’un milite r de moines, y sont ras- 
semblés sous la présidence du « Je 
Kheupo », le chef religieux du Bhou- 
tan (!)• qu® s’y déroule la «Pu- 
iwMm Sente • (la proce s s ion de Pc- 
nakha), qui n’est, eu fait, que le 
dernier volet d’une fête appelée le 
« Punakha Domcboe », instaurée an 
dix-septième tiède par le Shabdung 
Ngawang Namgyal, fondateur de la 
théocratie bhoutanaise. pour sa divi- 
nité protectrice, Yeshey Gompo. 
c’est-à-dire Mahakala, 1e * Grand 
Noir», aspect terrible du tout- 
oompatissant Avalokitesvara. 

La procession rite-même inter- 
vient après deux jours de rites se- 
crets — peut-être une grande série 
de prières accompagnées de danses 
— qui se déroutent à l’intérieur du 
dzoog et airurnefe les étrangers ne 
sont pas antnmés à assister, fl s’agit 
à la fois «Tune bénédiction générale 
du peuple par les moines et de la re- 
constitution de Tune des victoires 
des Bhoutanais sur les Tibétains, au 
dix-septième tiède. 

Lcraqo’3 était venu du Tibet, en 
1616, Ngawang Namgyal avait ap- 
porté avec lui de précieuses reliques 
de son monastère. Voulant récupérer 
ces der ni ères, tes Tibétains étaient 
descendus jusqu'à Pu n ak h a et s'ap- 
prêtaient à attaquer le dzong. La 
ruse allait sauver les assiégés. Utili- 
sant une parte secrète située à P ar- 
rière du monastère. 3s organisèrent 
un défilé continu, trompant ainsi tes 
««flflfoiifB quant à leurs effectifs. 
Impr essionnés, ccs derniers se reti- 
raient sur la rire opposée de la ri- 
vière. C’est alors que le Shabdung 
fit semblant d'y jeter tes nefiqncs si 
convoitées. Les Tibétains se précipi- 
tèrent aussitôt dans tes flots et, ne 
sachant nager, s’y noyèrent. 

C'est cette ruse historique que re- 
jouent, chaque année, les villageois 
de la région. Tout de rouge vêtus, 
armés de grandes épées, 3s incar- 
nent les «pazaps», c’est-à-dire tes 
membres de la garde royale. Mi- 
mant un lendemain de victoire célé- 
bré par d’abondantes libations. Us 
descendent lentement, avec des 
gestes théâtraux et eu poussant des 
cris impressionnants, l’escalier 
abrupt ou dzong an pied duquel 
s’est rassemblée une foule colorée, 
où tes femmes, vécues du tradition- 
nel «tira» (large pièce de tissu dans 
laquelle elles a enroulent), font ce 
jour-là assaut d’élégance. Apparaî- 
tront ensuite quatre généraux (mag- 
nons) altiers, puis quatre chambel- 
lans (zimpons) qui, une fois au pied 
de l'escalier, seront juchés sur de ca- 
racolantes montures qui, fendant 
une faute rieuse et frissonnante, tes 
emporteront vers la rivière au grand 
galop. 
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LA ROUMANIE 

UNE DESTINATION TOUJOURS ACCESSIBLE. 

• Ftages ensoteiflées de la mer Noire : 2 semaines, à 
partir de 715 F*. 

• 3* semaine gratiéte pour 14 datas. 

• Séjour santé au bord de la mer Noire ou à Bucarest 
14 Jours 715 F*. 

• Circuits + séjours dans des sites enchanteurs 
(delta du Danube, Carpates, monastères, etc.), à la 
découverte d’un folklore authentique: 1 semaine, à 
partir de 960 F*. 

• itinéraires au volant de votre voiture : 

- coupons-hôtel: 85 F. 

- coupons -camping : 58 F. 

•Somme Imputable sur le carnet de change. 

Inscriptions dans toutes les agences de voyages. 
Rensefgn ements-documentstion : 

OFFICE NATIOIIAL DU TOURISME ROUMAIN 
38, avenue de l'Opéra. 75002 PARIS. 

Tél. : 74237.14 - 742.2542. 

DOCUMENTAnGti : Vacancas w Roumanie, à «tasser à : 

M. 


Adresse. 
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pèlerinage i Punakha 


Commence alors une grande pro- 
cession solennelle, avec l’ensemble 
des moines. Ab centre du cortège, 
les fameuses reliques contenues dans 
une boîte dont le contenir (statue ? 
turquoise ?) n’est connu que du seul 
«Je Khenpo». Ce dernier a revêtu 
pour l’occasion -l’habit des cha- 
peaux noirs» (shanag), impression- 
nant avec son grand tablier orné 
d’une tête de Mahakala. Il repré- 
sente alors le Sbabdung sous son as- 
pect terrible. B arbore d’ailfeors un 
visage de circon s t a nce : fermé, buté, 
maussade et grincheux. Encadré par 
des policiers qui lui frayent un pas- 
sage dans la foule, 3 progresse diffi- 
cilement. A sa vue, on se précipite, 
on se bouscule, ou se prosterne à ses 
pieds pour recevoir sa bénédiction. 
Souvent une simple tape fera l'af- 
faire qui vous as su re ra chance ici 
bas et félicité dans votre vie pro- 
chaine. 

Une grande messe épique ^5 

La procession, superbe ruban 
multicâqre hérissé de parasols et de 
bannières de prière flottant an vent, 
quitte alors l’enceinte du dzong et, à 
travers une prairie de hautes herbes 
sèches, pareille & un océan beige on- 
dulant sons la brise, se dirige vers la 
rivière oh les moines jetteront quel- 
ques oranges symbolisant les pré- 
cieuses reliques. Les {dus téméraires 


se précipiteront alors dans les flots 
glacés où, sous les yeux d'un public 
ravi, ils mimeront la noyade des pau- 
vres tibétains. La procession rega- 
gne ensuite le dzong dans lequel 
s'engouffrent à leur tour les géné- 
raux qui, retour de guerre victo- 
rieux, ne doivent toucher terre et, ar- 
rachés de leurs selles, sont portés eu 
triomphe jusqu’au sommet de l’esca- 
lier. La fête s’achèvera dans une des 
cours intérieures par le « Mar- 
chaug» (mar - le beurre, 
chang = l’alcool), traditionnelle cé- 
rémonie de remerciement aux divi- 
nités. 

On reste âdoui, saoulé de pous- 
sière, étourdi par ce tourbillon hu- 
main, épuisé par cette ronde de fer- 
veur et de joie. Avec la sensation 
d'avoir été plongé dans une baratte 
de. xons et de couleurs. Avec 
rétrange impression de sortir d'un 
rêve, de revenir d’un voyage dans le 
passé, d'avoir assisté à un mystère 
du Moyen Age, à une grand-messe 
ique, à quelque chose de brut, 
‘Instinctif, de palsfomieL Au milieu 
d’une foule vibrante, vivant intensé- 
ment chaque seconde de ce specta- 
cle total une foule qui célèbre et 
qui communie, dans le plus parfait 
des naturels. Les visages s’éclairent 
puis s’assombrissent tels des pay- 
sages balayés par l’ombre filante des 
nuages. Le rire éclatant, spontané, 
fait soudain place au frisson. Et lors- 
que éclatent les pétards, les jeunes 
enfants enfouissent leurs têtes dans 


les épaules de leurs mères. Les che- 
vaux se cabrent, hennissent. Un fes- 
tin visuel en cinémascope. Quelque 
chose & la fois de très terre à terre, 
Tnaïn où l’on frôle constamment le 
mystère et le surnaturel Gomme si 
on avait les pieds en*»™»** dans le 
soi et la tête dans les nuages. A la 
fois inconfortable et grisant, dérou- 
tant et fascinant. On se sent un peu 
«martien» ou «Alice au pays des 
merveilles». On voudrait se foudre 
dans Ut foule, se faire tout petit, se 
faire oublier. Hypnotisé par la ma- 
gie du «pays du Dragon». 

PATRICK FRANCÈS. 


Sur la pointe des pieds 


Q UE la Bhoutan, qui pendant 
des siècles a vécu quasi- 
ment en autarcie, ait dé- 
cidé de ne s’ouvrir que très lente- 
ment au monde extérieur, sa 
politique touristique an offre uns 
parfaite illustration. En 1975, 
lorsque les portée du royaume 
s’étaient ouvertes aux touristes. 
Us n’avaient été que 270 è les 
franchir. AiqounrhuL on a franchi 
le cep das'2 000 (1), et ce chiffre 
devrait doubler d'ici à 1987. Les 
rosponsabtas bhoutanais sont - 
ainsi partagés entra te désir de dé- 
«stopper la tourisme (3 ne repré- ■ 
sente qu’un peu plus de 1 % du 
P.N.B.), afin de rentabiliser des in- 
vestissements coûteux, et 1e souci 
persistant de conserver l' i dentité 
du pays, de préserver sas tradi- 
tions et de protégée son héritage 
culturel 

Un double objectif fort bien 
rempli jusqu'à présent per ta poli- 
tique de tourisme sétoctff prati- 
quée par le gouvernement par te 
biais de tarifs âevés (2). Une poli- 
tique qui sa voit certes, parfois, 
reprocher son caractère élitiste, 
mais qui n’en correspond pas 
moins à une approche réaliste. Il 
s'agît, en effet, d'éviter è tout prix 
le tourisme de masse, néfaste sur 
le plan aodo-cultural et trop lourd 
pour l' équipement actuel du pays. 
La capacité hôtelière y est limitée 
(300 tes d'ici à mars -1984) et, 
lors des grandes occasions, elle 
est rapide m ent saturée- Ainsi 
attendaît-on 400 personnes pour 
tes «tes de Parc, dont le seul hô- 
tel ne peut accuaiffir actuellement 
qu’une soixantaine de visiteurs. 

Un goulet d'étranglement qui 
se révèle, en fait, un atout dans la 
mesure où 3 permet aux responsa- 
bles bhoutanais da contrôler par- 
faitement te nombre de touristes 
présents simult an ément dans te 
pays, la politique survie consiste, 
en effet, è ne permettre la décou- 
verte du royaume qu’en groupes 


fi mités et selon des itinéraires éta- 
blis ou acceptés par le départe- 
ment du tourisme. Une formule 
qui permet non seulement de trai- 
ter te visiteur comme un invité, 
mais aussi de contrôler ceux qui 
restent, malgré tout, des envahis- 
seurs et da canaliser (a flot crois- 
sant des touristes. 

Diseÿfiner les troubte-fête 

• Us sont, ai effet, de plus an 
plus nombreux â J vouloir assister, 
chaque année, aux «tes de Para 
(Un mars d&ut avril) et de Thim- 
phu (fin septembre début octo- 
bre), les deux grands rendez-vous, 
jusqu’à présent, de te saison tou- 
ristique. D’où la nécessité de dis- 
cÿlïner ceux qui, en pareilles occa- 
sions, peuvent «ire figure de 
trouble-fête. Ainsi, un code de 
conduite, rédigé en quatre langues 
(anglais, allemand, japonais et 
français}, a-t-il été édicté à Tsitan- 
bon des spectateurs étrangers et, 
plus particu&èremsnt, des photo- 
graphes, souvent quelque peu 
aveuglés par leur passion. 

Resta à le faire respecter. Un 
service d'ordre assez strict s’y 
emploierait et l'on aurait déjà frôlé 
r incident. La tâche, il est vrai, 
n'est pas aisée : elle requiert tact 
et (Sptomatte. Mais comment n'y 
souscrirait-on pas après avoir 
constaté, au Ladakh par exemple, 
tes ravages causés par un tou- 
risme prédateur auquel aucune 
fête (on panse è celle d' Hémis) ne 
saurait résister bien longtemps. 

Comment, dans ces conditions, 
ne louerait-on pas 1a prudence 
avec laquelle les responsables 
bhoutanais manient catta arme è 
double tranchant qu'est au- 
jourd'hui le tourisme ? Cette vo- 
lonté de ne pas tuer la poule aux 
ceufs d'or, de ne pas brader un po- 
tentiel exceptionnel ? Ainsi 
n’envisage-t-on pas d'augmenter 


significativement la capacité hfita- 
fièra, mais plutôt de développer un 
tourisme de plein air (trekking, 
descente de rivières) n’exigeant 
qu'une infrastructure légère et 
dans lequel pourraient s'inscrire, 
un jour, pèche (un paradis, paraît- 
il) et chasse, si te bouddhisme, qui 
intente de prendre la vie, veut 
bien se montrer accommodant. 
Ainsi souhalte-t-on davantage ao- 
croftre la durée des séjours que le 
nombre des touristes. Et lorsqu'on 
décide d’ouvrir une ligne aérienne 
entre Calcutta et Para (240 dol- 
lars U.S. aiier-retour) — ce qui fa- 
clfitera considérablement l'accès 
du pays en réduisant notamment 
les formalités requises — on opte 
pour un appareil da dix-huit 
places... qui, dans un premier 
temps, votera deux fois par se- 
maine. 

Comment, finalement, ne pas 
être impressionné par une politi- 
que qui illustre parfaitement les 
liens existant entre te tourisme et 
r écologie. Car après tout, que 
sont, par exemple, les superbes 
fêtas de Punakha, demain offertes 
aux touristes, si ce n’est un chef- 
d'œuvre en péril ? 

P. F. 


(1) Les chiffres les pins récents 
concernent la période avril-décembre 
1982, an coure de laquelle l 456 tou- 
ristes ont visité le Bhoutan, dont 
44 % d'Américains, 30 % d'Alle- 
mands, 8 % de Français (soit 115) et 
5 % de Japonais. 

(2) Le département do tourisme 
bhoutanais organise des itinéraires 
culturels pour des groupes d'au 
moins six participants et pour une 
durée miniinale de sept jours. Pen- 
dant la saison, il en coûte, tout com- 
pris, 130 dollars par personne et par 
jour. Hors saison (jainrïer-février et 
jnilIel-BO&l), le tarif s’abaisse ï 
90 dollars. Pour un trekking de neuf 
jours, ü en coûtait 880 dollars par 
personne, en saison, et 720 dollars, 
bats saison. Des réductions sont pré- 
vues pour les étudiants. 


HIPPISME 


Bataille pour une fin de race 


(1) Le Bhoutan est aujourd'hui le 
seul pays indépendant à avoir pour refi- 
gjon d’Etat le bouddhisme du Ma- 
hayana («Grand Véhicule») ou. {dus 
précisément, do Vajrayana («Véhicule 
du diamant»), mumîmi^inwii app elé 
bouddhisme tantrique ou lanutibme. 
Pour pins de détails se reporter aux 
guides de Marceline de Montmollin 
(Arton) et de Géraldine Doux 
Lacoanbe (Delta), ainsi qu’au livre de 
Patrick Kaplaman sur le t»4»irti (Ha- 
chette). 

(*) L’agence Peuples du monde (10, 
me de Tnname, 75004 Paria. TéL : 271- 
50-56) a été la première ï inscrire à son 
menu, antre tes «tes de Pare, de Thùn- 
pbu et de Jakar, la «Punakha Scrda * . 
Elle propose cet antnmne un nouveau 
trekking coïncidant avec les «us de 
Thzmpbn (25900 F). 


A U hasard d'une étape nor- 
mande, une étonnante his- 
toire, aux frontières des 
courses, de la vulgarisation scientifi- 
que et de l'aventure. 

Voyons d'abord l’étape : près de 
Pont-l’ÊvSque, le manoir Saint- 
Georges, une grande maison à co- 
lombages, d'où la vue s'alanguit 
jusqu'à te Touques. Ici s’est installé, 
voilà une dizaine d’années, le vétéri- 
naire Latia Urban. Un personnage, 
une carrure da bûcheron ; un tour de 
taille qui, à l’époque, était en propor- 
tion (sa femme, depuis, lui a serré la 
ceinture), une truculence, un appétit 
de vie, qui, eux, sont restés propor- 
tionnels. «Le professeurs, comme 
on r appelle dans te petit cercle des 
éleveurs, est arrivé de Hongrie tout 
jeune adolescent, au moment des 
émeutes de Budapest, voilà un quart 
de siècle. Il a d'abord été ouvrier 
chez Renault, apprenant le français 
aux cours du soir. Puis, comblant le 
retard du langage et dévorant ta sa- 
voir avec la même énorme appétit 
qu’l engloutit ta vie, H est devenu vé- 
térinaire parallèlement au mariage et 
à r installation comme petit éleveur. 

Martingale 

sur c Northern Dancer » 

En 1977, une chance énorme - 
elle aussi proportionnelle au tour 
d'épaules. Pas exactement te ha- 
sard : une bonne martingale. Alors 
que le dollar est encore à 4 francs et 
que tous tes yeux restent fixés sur la 
lignée de Bokl Buter, longtemps éta- 
lon monrfial numéro un, il achète 
avec des amis, pour 120 000 dot- 
lara, tm fils da Northern Dancer. Il a 
deviné, notamment après te réussite 
de Lyphant que ce Northern Dancer 
sera i‘ étalon du siècle. Le poulain, 
baptisé incontinent Northern Baby (il 
est da très patrie tailla, ce pourquoi 
les enchères ont plafonné à 
120 000 dollars), deviendra l'un des 
meüteurs chevaux d'Europe, 

A peu près à ta même époque, 
l’Aga Khan achète pour 20 millions 
de francs aux syndics chargés de la 
fafflrie Boussac te dernier champion à 
avoir porté la casaque du vieux lion 
déchu : Acamas. Un pedigree incom- 
parable : MB/ Reef et Licata, qui, 
après lui. sera la mère d ‘Akarad. ga- 
gnant du Grand Prix da Saint-Cloud, 
et d'Akyida. gagnante de l’Arc- 
de-Triompha. Hélas, au haras, cette 
merveille des merveilles se révèle 
quasiment stérile : deux poulains 
seulement la première année ; trois la 
seconde. L'Aga Khan tait venir à son 
haras de Baltymany. en Irlande, les 
sommités mondiales de la médecine 
vétérinaire. Échec. L'automne passé, 
H se décide è revendra le joyau inu- 
tile : Acamas est inscrit au catalogue 
des ventes de New-Market. 

Alors, remettant en jeu une partie 
du bénéfice que leur a laissé Nonham 
Baby. Lazio Urban et ses amis disent 
banco. Ils parient 125 000 guindés, 
te prix atteint par Acamas, que l'an- 
cien petit émigré de la chaîna Re- 
nault, c le professeur s venu des 
cours du soir, garde une chance de 
faire mieux que les vrais professeurs 
chamarrés de galons universitaires, 
consultés pendant deux ans par 
FAga Khan. 

Et la partie commence. 

Elle se livre, bien sûr. au manoir 
Saint-Georges. Mais pour partis seu- 
lement, car l’éleveur, avec son en- 
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thousiasme, a intéressé au cas 
rS Acamas les spécialistes de la stéri- 
lité masculine du C.H.U. de Caen. 

Penché sur des photos de micro- 
scope électronique, sur des antibio- 
grammes, des courbes de numéra- 
tion et de durée de vie des 
spermatozoïdes, Lazio essaie de 
comprendre ce qui se passe au tré- 
fonds da es cheval, auquel te Ile 
maintenant une sorte de compiicrté. 

€ Il saiUit bien, même avec taie 
sorte de mge. comme s'il était fu- 
rieux de ne pas transmettre la vie oui 
bouillonne en lui; H est probablement 
te seul mêle du règne animal (je ne 
parie pas de T homme) Qui batte sa 
femelle ; tf dorme des coups de tête, 
des coups de pied si Ton n'y prend 
garde . Mais ses spermatozoïdes 
meurent presque aussitôt émis. » 

Des photos de guerre 
des inondes 

Ils sont, chez Acamas ; de 50 à 
75 % plus nombreux que la normale. 
Est-ce cette surpopulation qui porta 
en site sa perte ? Au contraire, un 
déclic intelligent se produit-il quelque 
part, qui multipfie tes cellules pour 
accroître les chances que quelques- 
unes au moins survivent ? 

Normalement, leur durée de vie 
devrait être de douze à vingt-quatre 
heures. Elle est, lors da ta première 
émission, de dix minutes. 

« Au microscope, on voit les sper- 
matozoïdes s'agglutiner comme ces 
animaux Qui. pour ne plus voir un 
danger, se rassemblent tête contre 
tête, se pressent, et finalement 
s'étouffent. Au bout de Quelques mi- 
nutes. toute cette foule s'immobilise, 
morte». 

Si l'on obtient du cheval (et d'une 
jument complaisante) une autre 
émission, environ deux heures plus 
tard, la durée de vie est de six 
heures. Ce n’est pas encore suffisant 
pou* avoir une fécondation normale. 
Une troisième émission donne des 
cellules immatures, en quelque sorte 
inachevées. 

« Le cas existe en pathologie hu- 
maine, explique te vétérinaire. L'or- 
ganisme d ' Acamas fabrique des anti- 


corps contre lui-même. Quelque part 
en lui, probablement dans le moelle 
épinière, des cellules considèrent 
comme des ennemis tes spermato- 
zoïdes qui sont en train de se fabri- 
quer. Elles émettent un poison contre 
eux. A la seconde émission, a/tes 
sont prises de court : elles n'ont pas 
te temps rte fabriquer la quantité de 
poison immédiatement mortelle. A te 
troisième, c’est la * fabrique » de 
spermatozoïdes qui cette fois est 
prise de vitesse. Elle ne livre que des 
produits semi-finis ». 

Un point d' équilibre peut-il exis- 
ter 7 

s En médecine humaine, on aurait 
recours è des immunodépresseurs, 
genre cortisone. U y a beaucoup d'in- 
convénients i un té/ traitement, dans 
te ess d'un étalon très exposé aux in- 
fections puisqu'il doit servir une cin- 
quantaine de juments. » 

Lazio Urban et tes médecins qu’il a 
fait asseoir à sa table de poker explo- 
rent une autre voie : il s'agirait d’ex- 
traire, peut-être par centrifugation, 
les spermatozoïdes de leur liquide 
empoisonné, pour leur faire atteindre 
leur destination au sein d’un liquide 
neutre. 

Lazio pense encore è deux ou trois 
autres voies : 

« Regarde cette merveille. Re- 
garde ces muscles d'ader sous la 
soie de la peau (c'est vrai qu ’ Acamas 
est magnifique). Tu comprends ; on 
ne peut pas imaginer qu’un tel chef- 
d’œuvre ne se transmette pas. J'ai 
demandé à mes amis commandi- 
taires un délai de deux ans. Cette an- 
née. te cheval ne saillit que des ju- 
ments servant aux expériences. Je 
n'ai pas dit mon damier moL » 

Et « le professeur » retourne à ses 
photos et à ses courbes. Des photos 
qui, en infiniment petit, font penser à 
F infiniment grand d’une guerre des 
mondes fourmillant d’étoiles. Des 
photos aussi qui rendant peut-être 
compte d’un des processus, long- 
temps ignoré, des fins de race. Car te 
destin qui a atteint ce dernier sei- 
gneur éclatant d’une race parvenue à 
son farte, celte des « Boussac s. 
n’est -il pas celui dans lequel sa sont 
abîmées des dynasties 7 

LOUIS DÉMEL. 


Dès maintenant Ja solution 
pour vos VACANCES cest 
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• HOTEL DU GOLF 
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• CIRCUIT OASIS, 8 lours a partir de 80(T 

Avion PARIS/TUNIS/PARIS a pan., de 1 1 90 F 
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Voet dette du SOLEIL en MONTAGNE 
daa le CALME et b FRAICHEUR 
pb débuter 

Écrivez an SYNDICAT D’INITIATIVE 
06450 - ST-MARTIN- VÊS UB IE 
Neoken tetris, chalets, amSos et apparle- 
mentt meridEt i lacer, àmâ i 1-000 bl d’alô- 

tade et 60 km de NICE. EXCURSIONS, pome- 

BUles,Èeank,pBdDechaiifiïc. 

PRIX SÉDUITS a JUIN a SEPTEMBRE. 


Séjours d’uns ou plusieurs se- 
maines dans les Landes. Possibi- 
lités d'accueil en juin, juillet, août, 
septembre 83. Listes d'adresses 
de nos chambres d’hôtes, gîtes 
équestres, campings, sur de- 
mande. (Joindre une enveloppe 
timbrée pour la réponse.) 
SUAT* Glc GaHanc, «MO MastfoMaum 


le plaisir de la yoiie 


PLANCHE EN CORS 

pour débutants 
2 semaines : 1 796 F 

RANDONNÉE VENISE 
700 F la semaine 


CATAMARAN 

dans le Morbihan 
980 F la semaine 

CROISIÈRE CÔTIÈRE 
760 F te semaine 


NAVIGATION ASTR0 

Irlande, Groenland 

Programme au : 
TéL (1)520-01-40 
75781 PARIS CEDEX 16 


LES CLENANS 

l'expérience de la mer 


A Malte, avec 1.000 F 
vous irez loin... 


Malte vous accueille les bras ouverts. 
L’hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline. 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des tètes de village uniques,... et surtout, un coût de la 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant. 

Voyageurs par vol régulier Ai rma lia. vous aurez droit, 
dès l'arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Mafte 
Champs Eiysées 92 - 75008 Paris 


Tél. Paris: 01/5631753 


Tél. Lyon: 7/8372085 


Les Iles Maltaises 

Le soleil et le cœur sur la main. 
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PLAISIR DE LA TABLE 

Quatre coins 


Philatélie 


N»179t 
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IARRTTZ. Après transforma- 
tion complète, le Relais dt 
Parme (restaurant de l’aéro- 
port - m : (59) 24-29-10) vient de 
réouvrir. Brillamment Et comme 
toujours ambassadeur des spécia- 
lités du pays : garbure, foie gras et 
jambon de Bayonne, louvine (le bar 
dn golfe de Gascogne) et piperade. 
Mais aussi une terrine de rougets, 
des moules au jurançon, la poularde 
aux gousses d’ail et crème de poi- 
vron... Très belle cave. 

Le Relais de Parme est, on te sait, 
fenfanr chéri de Robert et Pierre 
Laporte. Se consoleront-ils, devant 
son succès, de l'étoile retirée par Mi- 
chelin au Café de Paris ? 

Le Café de Paris (place Bellevue 
- TéL : (59) 24-19-53) est la grande 
maison de Biarritz, et Pierre La- 
porte peut être fier de - maintenir », 
malgré les vicissitudes de la station, 
le renom d'une cuisine, d'un service 
et d’un accueil remarquables, sans 
oublier la cave, et le pain « mai- 
son» ! 

Un repas au Café de Paris est une 
fSte. Alma, laissez-vous tenter nar le 
qnç uii « Laisscz-moi faire », 


sant (350 F)- Ou plus simplement 
choisissez, sur la carte, la soupe de 
poissons et le carré d’agneau de lait 
au persil, pâtes fraîches, rognons et 
morilles, avant le petit festival des 
pâtisseries et sorbets. 

Et pour le courant conte niez-vous 
de l'Alambic voisin, une autre « in- 
cai .ntion ■ des Laporte (place Bel- 
levue - TéL : (59) 24-53-41), d’am- 
biance, de bonne humeur et de 
gentille cuisine du quotidien. 

CAUDEBEC Françoise Charlet 
se souvient que son père fît ici son 
apprentissage. Aussi, reprenant l’en- 
seigne célèbre des Lalande, n’aura- 
t-elle pas de mal à redorer le blason 
de cette Marine (18, qoai Guilbaud. 
Ta: (35) 96-20-11). 

Le rouennais au sang reste de tra- 
dition, «wafc je n'ai pas retrouvé sur 
la carte l’admirable poulet aux 
tripes. Il n'importe, et je voudrais 
souligner surtout le menu (160 F), 
avec trois plats, une salade à la fon- 
due de camembert et les desserts. Il 
le mérite grandement. 

MAGNY-CÔURS. Un léger dé- 
crachement de la nationale 7 avant 


MIETTES 


• Confrmation, par un aimable 
lecteur, des progrès de Lu Chance' 
Hère [plaça de Marronniers à Montba- 
zon, tél. 26-00-67) où, après réno- 
vation du décor, les nouveaux 
pro pri étaires ont mis au point une 
carte sympathique. Ce lecteur était 
un fidèle des Champs d'Or et me de- 
manda où retrouver la cuisine du bon 
Cloéts. Las ! ü lui faudra aller à 
Yaoundé, pour cala I 

• Autre bonne adresse confir- 
mée : SMEnger (16, rue Stanislas è 
Colmar, téL 41-43-17). Son sandre 
au riesling et noufflettes est une mer- 
veille 1 Le riesling, aussi bien, est ce- 
lui de Léon Beyer, vigneron et maire 
d'Egushetm. 


m N y a de plus en plus de faux 
Cartier, de faux Vuitton. Va-t-on 
avoir aussi de faux havanes 7 L'of- 
fensive des pays des Cardbes et 
d'Amérique centrale, profitant de la 
relative rareté et de plusieurs ré- 
coltes médiocres è Cuba, indigne à 
juste titre M. Jacques Souvairan, qui 
s'étonne de voir la récente Académie 
du cigare patronnée par l’ambassade 
du Honduras. Car la bande de garan- 
tie est généralement peu visible et 
tous ces restaurateurs qui font « ba- 
guer» à leur nom pour les vendre 
très cher des cigares da proven an ce 
douteuse mériteraient d'être mis à 
l'index par une Académie du cigare 
digne da ce nam. 


Publicité 


BOURGOGNE ALIGOTÉ BOUZERON : 

un nouveau nom à connaître. 

Le village de Bomeron (Sdore-Ioin) a, depuis le 7 mars 1979, k droit d’associer 
non nom à celui de Bourgogne Aligoté pour les vins blancs issu» exclusivement du 
cépage Aligoté et récoltés sur son territoire communal. 

Il faut dire qui Bonzerun ce cépage a toujours donné des vins supérieurs en moeurox 
«en charme aux Aligotés produits dans d’autres village». 

En 1982, ce rie est souple, fruité, facile & boire, « sa vinification a été 
particulièrement bien réussie par la Maison BOUCHARD PÈRE & FILS, qui rirnt de 
remporter le premier prix décerné par l’Union Agricole et Viticole de 
!’ Arrondissement de Chalou-sur-SaBae pour son Bourgogne Aligoté Boueron 
«ANCIEN DOMAINE CARNOT », qu'elle sera heureuse de réserver à «es clients les 

MaKoTloUCHARO PÈRE i FILS ■ ta Château - 21202 BEAUNE 


Nevcrs pour gagner cette Renais- 
sance - (Tél. : (86) 58-10-40). Cela 
vaut le détour, le lecteur le sait La 
carte printemps-été de Jean-Claude 
Dray est toujours attrayante, du 
jambon nivernais cuit au foin à la 
charrette des desserts. Et ses nom- 
breux menus (150, 220, 260 et 
300 F)- Belle carte des vins avec un 
pouüly fumé sélectionné par le pa- 
tron (85 F). 

GENÈVE. Carte d'été an Parc 
des Eaux Vives (quai Gustave- Ador 
-TéL : 3541-40), où la jeune fille de 
Lilian e et François Perret, après son 
tour dn monde de l’hfitcUerie- 
restauration, est venue rejoindre la 
maison. A signaler un menu * Repas 
des aiwis du Pare » à 65 FS net 
(mais sans les admirables fro m a ge s 
suisses si bien choisis par Perret, 
hélas!) et le menu des gourmets 
(110 FS). Et, à la carte, un foie gras 
frais de canard au cidre et anx 
pommes succulent, des crêpes an va- 
cherin, une éblouissante salade tiède 
de cuisses de grenouille, de bons des- 
serts. Et l'an sait que la carte des 
vins est une des pins belles de 
Susse ! 

LAREYMÈRE. 


FRANCE : Congrès national & 

Marseille. 

Le Congrès national de la Fédération 
des sociétés philatéliques françaises qui 
se tiendra à la Pentecôte, & Marseille, 
aura pour thème le Vieux-Port sur- 
plombé par Nom^Dsmie-dc-la-Crarde. 
Les Marseillais affirment avec * beau- 
coup de séricnx » que ce lieu est 
• connu et envié par le monde «nier ». 
Vente générale le 24 mai (31*/83). 



La mauvaise bouffe 

Passeront <fmi bout à Pa»- 
tre, le dernier numéro des 
« Dossiers da Canard en- 
chafiaé» sur le bmfaess alhacn- 
taire : «les Dessous ds la ta- 
ble ». 

Et vous pensez si fai été heu- 
reux i lire le chapitre consacré 
à la prenne Golden (eu trente 
ans efle a conquis le marché in- 
comp rfhWMaiIrmmt, du moins 
de la part du coasommatera, 
car pour les producteurs on 
conçoit bien leur intérêt!). Et 
fuumifrsnf Irn jojrurwilifii rtrimi 
ques autorisé» pour sa attir e 
Je Csmard conclut : «Ere n’an- 
rak sûrement pas croqué ça!» 
A notre encore cette r e m a rque 
qn’il faut an minimum un 
CAP. pour être plombier, uu 
diplôme pore cube le pato ou 
cocher la viande mais que n*hn- 
porte qui peut se mettre restau- 
rateur. Et en conclusion un inté- 
ressant «papier» sre r assiette 
au Iluiiv, la puMiché si souvent 
« bidon » qui s’épargne pas, 
faét»! les meabsares toques! 

LE 


n LUXEMBOURG: série «cultu- 
relle », les deux timbres sont dédiés i la 
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Rive Bouche 


L’Alsace à Paris 

9, plaça St-André-dos-Arts, 6» 
326-89-36 - Ouvert TJ-JL 


DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Grillades -Choucroutes 
Poissons - Coquillages 





La côte 
de bœuf 

4. rue Saussier-Leroy, 75017 Paris 
Ferme samedi dimanche 
Tel. 227-7. I-SC 


- MML Porta MaSot 
déjomttr à la campagne 



9L BD GOUVrOULSAlNT-CYR 
PARIS 17- - Téléphone: 57442-77 
Jardin d’été 

Guida Auto-Journal 83 
Gault «rt Mfltau ■ — — 


UN LOUP FLAMBE 
BRÛLE DE VOUS VOIR 
CHEZ CHARLOT 


CHARIOT RO/ DES COQUILLAGES 
12. place da Clicfiy. 87449.64 « 65 


CHARLOT 1" MERVEILLES OES MERS 
128 6*. bddeClichy. 522.4708 




7 Les Maîtres-écaillers de la Porte-Maillot y 
1 vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 

A L’AUBERGE 

€f%éiU 

AU RESTAURANT j 

mrMv 

Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 

bE LaOnQTES i 

Viandes grillées à l'os J 

au feu de bois. j 

Plateaux de fruits de mer. 

langoustes, poissons grillés. 

_ i! 

16? av. de Maîakoff 
^75116 Paris - tel. 500.32.22 

80 av. de- la Grande Armée ! 

75017 Paris - tél. 574.17,24 


UH» F, 

Format 3ë x 22 nun. Maquette 
d’Odette Baillais, gravé par André La- 
vergue. Tirage : hait million» d’exem- 
plaires. Taille-douce, Périgucnx. 

Mise en verte anticipée : 

— Les 21, 22 et 23 mai, de 9 heures 
à 18 heures, an bureau de poste tempo- 
raire ouvert au Parc Cfaanot, hall 8, A 
Marseille. — Oblitération « PJ. ». 

- Le 21 mai, 8 h. & 12 par le bu- 
reau de poste de Marsefife RP. — Balte 
aux lettres spéciale pour - PJ. ». 

- Les 2L 22 et 23 mal, au stand du 
service philatélique des P.T.T. de 
France, à rexpositwn « TEMBAL 83 » 
i Bâle (Suisse). - Oblitération SANS 
MENTION «P J.-. 

♦ Les deux oM Hé r a tioas pourront 
être obtenues, par c orre spondance, dans 
les conditions habituelles auprès dn re- 
ceveur des bureaux tem p ora ir es, 61-63, 
rue de Douai, 75436 Parts Cedex 09. 


avec breeanx temporaires 
© 35000 Rames, (Palais dn Com- 
merce), le 34 mai. — 10“anmv. de la 
section Jumelages Européens P.T.T. 

0 08230 Rocroi. (Tourisme), le 

14 ami. - Anniversaires ; 350 de fat 
niiymiM de Vau ban et 340 de la ba- 
taille de RocroL 

0 71100 aadon-areSaSae (place 
Mathias, salle des fêtes) les 14 et 

15 — — Exp. nation. -MarcopbÜex». 
0 31210 Gonrdan-Pefigaaa (lycée), 

I es 14 et 15 mai. - fit* Awriversaire du 
lycée technique. 

O 06130 Grasse (av. Maximin- 
bnard) da 14 an 16 5. — • Exporose ». 
O 78100 Saiirt-GerraafaMB»-Lay* 

(salie Maurice-Denis, pL A. -Malraux), 
le 15 mL - 2" SalondeUcartapMBe. 

O 13000 Marseille (Chambre de 
commerce), dn 35 aa 31 sâaL — Exposi- 
tion « ta Chine ». 

O 28100 Dreux (salle nnmkâpak 

du Beffioi), le 21 maL - Jnmekge pb- 
foté&que avec Mdsumen. 

0 62000 Arras, (hôtel de ville), k» 
21 et 22 mai. - Fête des rats. 

O 54300 LunévfDe (chétean Sta- 
nislas), Ire 21 et 22 mai. - 14» Congrès 
national de h Fédération française de 
tennis de table. 

0 68250 FhfiUda (locaux du 
pèlerinage), le 23 maL - 5* Ce n tenaire 
de Notre-Dame de Schauenberg. 

0 93350 Le Bourget (Expo), *> 
26 mal an 2 jufta (1- cachet ) et Ai 3 m 
5 jute (2* cachet). - 35* Salon de Paé- 
nmantique et de l’espace. 
m COTE-DTVOTBE : 2S a amôm- 
«U- la rnwimînrinn fonnemiq ue des 


ANDORRE : Coesefl de ooop£- 

ndoadoaaribe 

Fore le 30 anravenaire dn C-C.D-. Ie 
ti m b r e d’Andorre reproduit des extraits 
(Tune lettre de Louis XED (du 14 mai 
1642), où 6 est exprimé le désir qn’en 
matiè r e douanière les « privilège*, fran- 
chises, libertés et immunités » acquis 
des comtes de Fbix et des tots de France 
«oient préservés. Veste générale le 
16 mai (6-/83). 



3j0O F, sok- et gris-bleu. 

Format 48 x 36 mm. Dessin et grt- 
vue de Jacques Combct- Tirage : 
500000 exemphnres. TiiDfrdoace, Péri- 


Mfetvn veste autidpée: 

— La 14 mal» an bureau «TAndone- 
la-VkâQe. - Ob&témtion - PJ. ». 


• HAUTE- VOL.TA : Décennie in- 
ternationale de Peau potable et de l*a*- 


♦ RETRAITS da 20 oad prochain 
comportent six timbres émis l’an der- 
nier 1,60 F, Rugby (11-10) ; ISO F, 
Ecoles normales supérieures (18-10) ; 
2J0 F, Festival international du film 
(17-5) ; 2,60 F, Conférence au sommet 
des pays industrialisés (7-6) ; 2,60 F, 
Centre national d’études spatiales (17- 
5) ; 3J0 F, Fédération des sapeura- 
pampiers (20-9-1982). 




Nations urnes pour l’Afrique, I00F- 
Desain d’André Laver gne. Offset, 
SLN. Carter. 


(1981-1990). 60 F et 70 F. 

Dessins de Logeai Km, Offset, S_N- 
CUrtne. 

ADALBERT VTTALYOS. . 


«Bible géante», 8 F, initiale «h» et 
35 F, initiale «B»; productions dn 
scriptorium de l'abbaye d’Echtermch 
(3-5-83). 
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HOTELS 


D 


Campagne 


ARDÈCHE 
LA LOUVESC (Altitude 1 050 m) 

HOTEL LE MONARQUE •• 

TCL: 33-50-10 

PENSION 165/200 F, T.T.C • , 


41 4 M MONTB 1 CHASD-EN-TOURAINE 


IA TETE NtHRE *** 
Hatd-Restmmut de tourisme 
FanriBe COUTANT, Propriétaire 
TSéphone: (54) 324&-J5 

Provence 


Côte (T Azur 

06500 MENTON 
COTE D’AZUR - MENTON 
HOTEL CËLINE-ROSE **NN 
57, re. de Sospel, 06500 MENTON 
TéL (93) 28-28-38. 

,Cbunlm tt canf, cahnes et ensokâlées. 
‘ Cmstae faraffialft. Ascenseur. Jardin, 
tas. ootnpL été 83, 150 à 175 FT.T.C. 


Montagne 


ROUSSILLON - 84220 CORDES 


Découvrez le petit h&td de charme ds 
Labcm. Haut confort, calme, cuisnc de 
femme et de marché. Week-end en séjour. 
Piscine dans f bOtcL Ten tas, égeftara» à 
pnsinnté. 

MAS DE GARHIGON***- 
Rxnxssïllan 84220 Gardes. 

TéL : (90) 75-63-22. 
Àccncfl: Christiane RECEL 


84560 MENERBES 


HOSTELLERIE 
LE ROI SOLEIL 

Cthne, détente, confret ra ffiné . . . 
DR VOS VACANCES EN LUBERON 
Mdwrbea. T6L : (90) 722561 


Mer 


ILES ANGLO-NORMANDES 

ILE DE JERSEY 


SAVOIE, COL DES S AISIES 
HOTEL RESIDENCE PLEIN S/SSBT 
COL DES SAISIES (1650 m) 
73620 HAUTELUCE 
prêt Megève, au centre pays Mt Blsuc 
alpages, soutien propioes A la mucfce, 
station bien aehaianrtéc, cheval, temns, 
léri ri c a c B tous rentes : appartements gd 
confort (2/8 pets), lingerie, entretien, 
traitent, 

Location ample — Ut pcasiaii — pension 
ras très étudiés 
écrire ou tfl. (79) 31-34-90 
Société d’exploitation Galilée Kkber 
Service Genne et O 

fffiïitann» l-* v 

jymtjaiCC iiaa-H^ 

col des Saisiei - 73620 Hantdncc 

Italie 

VENISE 

HOTEL LA FENICE 
BT DES ARTISTES 
(près dn Théâtre la Fetice) 

5 mmntes à pied de la place St-Marc 
Atmosphère mtiine, tout coufwt. 

Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Tflex: 411150 FENICE 1 
Directeur:! 


Le 

pore 


est la période . idéale 
de eetté pfti** 


De, véritable parterre flottant (20 km 
snr 10 fan, 76 000 habitants) . 

Situé à 20 km reniement des côtes de 
Normandie, ce petit Etat in dé p e n d a nt, 
rattaché è la Couronne d’Angleterre, a 
son gouve rn ement, ses lois prepres, sa 
monnaie, scs émisiïons de trauHL. et 
ses traditions toujours en rigueur. 

Les adorables petits ports de pèche 

m BW nMmi| jik wf fie 

fia. ta c amp ag n e est riSe et fleu- 
rie. Et dans la capitale SaïntrHéfier, un 
Londres en miniature, le shopping est 
ns. Les distractions sont frmomoraMes, 
kt auberges, les pubt sont pittoresques 
et les petites pensions voisineot avec tes 
palaces de très grande disse. 

Un we ek e n d, une sema tari è Jersey, 
oasis de paix et de beauté, c’est le dé- 
paysement, la ut tue qualité de 

rie particnliàrc- 

Rds que jamais. Jersey sera he u re u se 
de vous accôdffir. Jersey tous attend. 

Pour d ocu mentatio n en coriaces, êcri- 
wezft: 

MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Dépotent FIS 
19, boulevard Maleaherbas 
79808 tali 

TéL 742-93-6* 


Suisse 

Œ3962 CRANS-MONTANA (Valais) 
HMCRANS-AMRASSADOR****" 
Ta 1941/27/41-52-22 
50 chambres et suites tout confort. 
Fireine oou v urte , s au ra , bar, gri&room. 
Si tu a ti on plein sud à la croisée 6** 
promenades eu forêt Teams, g* 



I. REV.propr^ 

membre « Chatoe des JUtisseara». 

Un pays de vacancra merailkiux. 

LEYSIN (Alpes vandoBcs) 
Ligne Pacis-Milaa. A 
qnelquea km da lémaw fêté 
sur FAfpe. fTrmt tonique, 
pr om e n a de s, lacs alpins, pisc. pariæ. 
t e na is, mimgolf : GRATUIT, ta Suisse 
pas plus chère rpens. compL dès FJ. 155. 
Offre Dét. pur Office Toorfamc 
GB-1854 LEYSIN 
Tfléphone: 1941/25/34-2244 

^I l ni^i HOTEL LA PAIX 

tiqua Aawt N* 1 : cuUae «t amhfaum Ea- 
■WHf tas. compL éè» FF 165. TÉL 
W41/2S/34137S, CB-18S4 Uph 

AS CONA 

MONTE VERtEA ***• Maison noam- 
ntie. S it aat i on magnifique et tnaqnfile. 
Fisc. ctaL Teams, m 1941-93-3501-81 



Hôtel SollievoTerme 

FANGO-THBRAPE 

(ntérapie des tuloa de boüri^ 

contra rtKimatfsmes, arthrites, acîatiqwï, 
elo. Servie» da Cures interne. 

3 PISCINES THERMALES 

7éL 193943/798600 - Tête* 430180/1 
jtentaqnitto Terme ( Mob é- IH IW 
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UN TROUBLE 
HALLUCINATOIRE 


(Qmt de OMdedDTovnoi des 
■Mds, Bfd 1983, 


Btauc*:ï-PORTISCH 

NelneV.KOBCBNOI 


I 4 



bridge 1*1017 

UN COUP 
DE GOULASH 


L 44 

ck sol TreK» 

07 

Zçé 

« 2i.ro 

CK(0 

1(8 

U 21 DCE 

D0 

- 4 *3 

M 2L RH 

T» 

iD* 

N7(a) 24. H5 (h>) 

Kl 

6. CÇ3 

ç5 2i 1U 

TC* 

7.£3(b> 

R7 26. 

B(n) 

8» 

prit 27. Ol 

«5 

9. £xM 

fa«(£) 28. DO 

TfS 

, la M(d) 

FxO 29. TgS 

Dçl 

ll.pt» 

Cqt 30. M 

axM 

' ,-IL BS 

M 3L sxM 

CW4(o) 

ii ni 

Ü 32. CxM 

044 (p) 

14. Tel 

05 33. TB ta) 

Tçl 

ÜHW 

S(Q 34. FxM 

TM» 

16 m (ri 

CK 3S. Dxfl 

«W 


18. U (i) 
H.CXB 


36u Bg2 
37. D xft 
3l«f 


NOTES 


a) On 5_ d5 ; 6. çxd5, exdS ; 
7. Gç3, F87 ; 8. g3, 00 ; 9. Fg2, h6 ; 
10.(H3 t T£8;ll.Tdl,Ff8; I2.Ff4,ç6; 

™ y mnta g| t ^ 

nknmat de rUJL&S.) on 5», ç5 ; 6. dS, 
Ïxd5 ; 7. çxd5, Fb7; 8. é4, DÉ 7; 

9. F43, Cxd5; 10. 0-0. Cç7 ; 11. Cç3, 
CC6-; 12. Fç4, Cç6 ; 13. F63, g6 ; 14. b4, 
çxb4;15. CdS et rinitiatjve «tes Blancs 
compense Je pion sacrifié (Paaiis- 
'Agzamov, 49* Ch. de FUJLS.S-). 

b) Mais Portiach refuse «feutrer 
dan» le gambit 7. dS, ixdS ; 8. çxd 5, 
CxdS ; 9. Fg5!, ffi (si 9..., F67 ; 

10. D64, f5 ; 11. Dxf5, FxgS ; 


12. CxgS, Df6; 13. Dxffi. gxf6; 
14. Ch3 <m 10-, OO ; 11. CxdS, FxgS ; 
12. CxgS, Dxg5 ; 13. C67+ et 
14. Dxb7) ; 10. CxdS, FxdS ; 11. (M>-0 
comme dans la partie Kdcidud* 
Neaachev, Moscou, 1982, cf.n* 991. 

ç) Une bonne id£e qui évite, après 
9_„ 00. la suite 10. G64; en même 
temps, Korchncfl, qui, probablement, ne 
s’attend pas à ce «jue un adversaire ro- 
que, en perme tt ant la démoBtioB de ta 
structure de pions (10._. F Xf3), prévoit 
ta variante 10. C64, Cx«4; 11. Fx64, 
dS!; 12. çxdS, Dxç2; 13. Fxç2, FxdS 
on inxipicment ta r éponse 10. D£1 

d) Dam un match de Cette impor- 
tance, une réplique surprenante. En 
compensation du pion f doublé et des 
faiblesses pos M o nn eBes de cette ferma- 
tin défions. la coud maître hongrois, 
qui est obligé de jouer poor le gain, ob- 
tient ta paire de F et rouverte»» de ta 
colonne g. 

é) Menaçant de se dé barras ser avsn- 
ta g wmrm c a t du pion dooblé par 16.15. 

f) Bloquant la faiblesse «lâpicpf. 

g) 16. D62 suivi de Ta^l noos sem- 
ble préférable. 

h) Un sacrifice de pion qni tend à 
ouvrir les lignes des F blancs et donne 
des idées d'attaque ; par exemple. 17_„ 
éxdS ; 18. DxfS menaçant 19. Txg6+, 
hxg6 ; 20. Dxg6+, Rh8 ; 21. Tgl. 

I) 18. dxéfi, dx66 ; 19. b3, Dç6+ ne 
plaisait pas aux Btasc& 

j) Après nue longue réflexion, 
Kôtbntf joue un coq» défensif qni le 
met dans une situation critique! et ta 


Laisse, par dessus ta marché, en zeitaot. 
N nur dta m ent, 19—, CxdS ne va pas à 
cause de 20. Fç4; si 20.. Cxç4; 
21. CxdS, Cx£3 ; 22. Cxé7 + suivi de 
23. DxçS. La position est, cependant, 
favorable aux Noirs, eu raison du 
clouage qui survient après 19._ C64! 
(et qui fait apparaître r im préc i skm 
ta F62 (au Beu de 16. D62) et le carac- 
tère prématuré du sacrifice 17. d5) ; par 
exemple, 20. Ta-çl, Fxa3 ou 20. Tf-çl, 
Dxç3; 21. Dxç3, Cxç3: 22. Txç3. 
FIS ou 20. FtM, Fç5! 19-, Rf7 est in- 
CQmprfibcostUe. Peut-on en conclure un 
trouble n *r r? 7 

k) Sortant & toute allure du clouage. 

0 Craigant, sur 21 _ Fç5. 22- dé. 

m) Far rapport 1 ta situation des 
Blancs au dix -neuvième coup, quel 
changement I 

nf Encore un affaiblissement, mais il 
est clair que tes Noirs ne savent plus que 
faire. 26. Rg8 valait mieux. 

o) Si 3l_, Tç4; 32. FxdS. FxdS; 
33. CbS! menaçant 34. Cxd6+ avec 
gain de ta D et 34. Txç4 avec gain de ta 
T ; de même, ù 31_Tç7 ; 32. Fxd6. 

p) SS 32—, fx64 ; 33. Dxç4. 

q) ZtitaaL 33. Dxpi gagne tout de 

r) Si 34_ fx64 ; 35. Dx64 suivi de 
36. Dxg6+. 

i) Si35_fx64;36.Dg2. 

t) Si 38_ Rd8 ; 39. Dfé+, Rd7 ; 
40. FxfS+ et si 38„, Rd7 ; 39. Fxf5+. 

Uns curieuse débkcte de Korchnol après 
19™ Rf7. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N» 101 9 
(G. N ADAREI CHVI U) 

< Chakmatnaya Moskva b (1970) * 
(Blancs : Ra8, Pa7, b4. d2, d3. 63, ffi. 
g3. Notre : Rç7, Pb6, bS. d5, f7, g4, hé. 
h& Nulle.) 

Il apparaît, au premier coup d'oeil, 
que la menace l._ h4 force les Blancs à 
l'abandon. D’autre part, le premier coup 
est nécessairement, dans cette formation 
de pions bloqués, soit 1. d4, soit 1. £4. 
Après 1. d4 ?, h4; 2. 64, b3 ; 3. cxdS, 
h2 ; 4. d6+, Rxdé; 5. Rb8, hl»D les 
Blancs perdent. 

1. 641, d4 (en effet, si 1-, h4; 
2 6xdS. hxg3 ; 3. d6+, Rxd6 ; 4. Rb7, 
g2 ; S. aS-=D, gl=D; 6. Df8+, Ré6; 

7. Dé7+, Rf5 ; 8. Dxf7 et la fin de par- 
tie n'est phu perdante pour les Blancs ; 
si 1—, dx£4 ; 2. d4! - et non 2 dxé4?. 
h4! -) ; 2. £5, bd, ; 3. £6 (et non 3. 
gXh47, g3 ; 4. 66, g2), h3; 4. 67, h2 ; 
S. £8«T9 incroyable (mois, après 
S. 68=D?, hl*D+; 6. D64, Df3r. les 
Blancs, en zugzwang, sont perdus). 
hl=D-f ; 6. Té4! (maintenant, si 6..., 
Df3 : palet si 6-, Dçl ; 7. T67+. Rd8 ; 

8. Tç7ü), DXÉ4+ ; 7. dxé4. b5 et la 
course reprend; 8. 65, b4 ; 9. 66, 63; 
10. £7. hZ. La position est légèrement 
modifiée : si 11. 68-D, hl«D+; 
12. Déd, Dx£4 mat et si IL £8=T. 
fal=D+. L’absence du piou 43 change 
tout ; la promotion du pion £7 en D et 
en T est perdante. 11. e8=C+2 hmai- 
seraUaHe, Rçg; 12. Cd6+, Rç7 (si 


12 Rd7 ; 13. Rb8. hl -D ; 14. att=D, 

Dxa8+; 15. Rxa8, Rxd6; 16. Rb7. 
RdS; 17.(13! mille) ; 13.CË8+ nufle ! 


ETUDE 


G. NADAREICHVILI 


(1975) 
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abcdefgh 

BLANCS (3) : Rh8, TF7, P67. 
NOIRS (4) : Rhl, Da7, Fç7, 
Cg4. 

Les Blancs jouent et font nulle. 

CLAUDE LEMOINE. 


Depuis fort longtemps le gonlash 
a en des adeptes, car c’est trn jeu 
amusant, même s’il s'éloigne un peu 
du bridge normal. 

♦ 4 

S?AV10654 

0942 

4863 

4 ADV]0976532r 4 

V n N n ^?D 983 

0765 P~ E 0 

4i. I 3 a inniriiWKi 


4ARDVHB754 


4R8 

^?R72 

0 ARDV1083 
'* 2 

Ann : N. don. EO vnln. 

Ouest Nard Est Sud 

- passe 54 54 

passe, passe 64 64 

passe . passe passe 

Ouest a entamfi FAs de Ptoue snr le- 
quel. Est a défaussé fAs oie Trèfle. 
Ouest ayant rejoué le 2de Pique, ctm~ 


tnent Mtxüs. en Sud, a-t-il gagné ce 


PETIT CHELEM A CARREAU 
contre toute défense ? 

Réponse. 

Après la première levée, le décla- 
rant peut pratiquement reconstituer 
toute la distribution : en Ouest dix 
Piques et chicane à Trèfle (ail avait 
eu un Trèfle il Taurait entamé) et, 
d’autre part, trois atotits, car, 8*3 
avait eu un atout, Est aurait coupé 
l’As de Pique pour jouer Trèfle et 
faire chuter. Est ayant quatre 
Cœurs, il n'est pas possible, même 
en faisant l’Impasse sur Est, d’af- 
franchir les Cœurs... Me<&s a cepen- 
dant co mpri s que. Est étant seul 
gardé A Cœur et à Trèfle, il pouvait 
le sqveezer dans ces deux couleurs... 

Ainsi Sud a eu soin de ne pas cou- 
per le retour A Pique, mais de dé* 
fausser un Cœur ou un Trèfle. D est 
monté ensuite an mort grâce an 9 de 
Carreau pour jouer le Valet de 
Cœur. Peu importe qu*Est couvre, 


car le déclarant n’aura phis qu'à ti- 
rer tous ses atouts pour cette posi- 
tion: 

Va io 6 

4D94R 

47 4 A 42 

Sur le dernier atout (l'As de Car- 
reau) la défausse (T Est libère le 
10 de Coeur ou le 2 de Trèfle. 


LE CHOIX DE L'An AÛUE 

C’est dans le domaine de l’entame 
que la plupart des bridgeurs et 
même les champions peuvent faire 
progrès. 

Voici un exemple tiré d’un match, 
au Championnat d’Europe de Lau- 
sanne, entre le Danemark et l’Ir- 
lande. Mettez-vous en Ouest à la 
place de MoeQer qui devait entamer 
avec: 

46 54D4RV6 54V 109 75 4 


Ann : N. don. N-S vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Mener Pigot Wextklin M.Hale 

- 14 passe 24 

2 SA 3 V 5 4 5 V 

(2 SA : bicolore de mineures.) 

Autrefois, on attaquait la plus 
grosse carte dans la couleur du par- 
tenaire, mais on s’est aperçu qu’une 
telle règle avait trop d’inconvénients 
et, dès le lendemain de la guerre, les 
experts étaient d’accord pour atta- 
quer la quatrième cane avec trois ou 
quatre cartes, la plus petite carte. 
Cependant, quand on n’a pas de re- 
prise de main et quand on sait que ta 
couleur sera certainement coupée an 
second tour, il est parfois utile d’at- 
taquer la plus grosse carte si c’est un 
Roi (ou même une Dame) afin de 
garder la main et de faire ensuite la 
meilleure contre-attaque. 

Moeiler, toutefois, entama le 5 de 


Carreau et le déclarant réussit son 
contrat, car les quatre jeux étaient : 
4 AD 1074 
tfRVIOS 
0 1098 

t 65 l$ RV3 

O E ? 62 

ORV65 ü ç fc OAD432 
4 V 109754 5 14632 


v A98743 
07 

4RD8 

Comment Mac Haie, en Sud, a- 
t-il gagné CINQ CŒURS contre 
toute défense sur l'entame du 5 de 
Carreau ? 

Note sur les enchères : 

La surenchère de - 2 SA » est dis- 
cutable car, en principe, il faut avoir 
au moins cinq Carreaux pour utiliser 
cette convention. En revanche, on 
peut, exceptionnellement n'avoir 
que quatre Trèfles. 


PHILIPPE BRUGNON, 


scrabble iss — 

SCRABBLEURS 
LE BIENHEUREUX 
N'EST PAS 
UN SAINT 


Suite de notre chronique tt> 160 
* A qui se fier ». 

Noos traitons anjourtfhui des 
verbes en «fier» de neuf lettres : 
ceux-ci en effet permettent des huit 
lettres en -fié» ou en «fia». Sur 
ccs 45 verbes, un seul est intranritif : 
pontifier; il est vrai qu’étymologi- 
queme n t ce verbe signifie faire un 
pont, et non tra ns former en pont. 

Quatre verbes seulement ne 
contiennent pas un deuxième I : 
putréfier, torréfier, stupéfier et sta- 
tufier. Nous vous proposons de 
re t rouver un certain nombre de ces 
verbes grâce A leur sens : 1. Trans- 
former en bienheureux. Z En pierre. 
3, En verre. 4. En bois. 5. En objet. 
6. En vinaigre. 7. Eu salpêtre, 8. 
Rendre {dus sacré. 9. Exaher la 
grandeur. 10. Inciser. 11. Graisser. 
1Z Humilier. Trouvez»- en six autres 
grâce A leur lettre chère. 13. (J). 14 
et 15 (Q). 16 et 17 (Y). 18 (Z). 
Solutions en fin d'article. 


TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 EEHNRUX 




2 NX+DEITU 

HEURE 

H4 

24 

3 NT+AAEIN 

HIDEUX 

4 H 

38 

4 HMNIRS 

ANEANTIE (a) 

8 A 

77 

5 HMNR+EE 

SIX 

M2 

24 

6 EBCALMR 

MINIERES (b) 

2 F 

65 

7 BEL+ELOI 

MARC 

1 G 

36 

8 AEGIOQY 

LOBELŒ (c) 

3 A 

78 

9 AGlQ+EET 

YOLE 

Al 

42 

10 EEGIT+BC 

QAT 

F6 

26 

11 GIB+STU? 

COTEE 

B2 

28 

12 HMOTTU ? 

BEGU (E) TAIS 

D2 

72 

13 MTTU ? + AE 

OH 

5 J 

23 

14 DEINRST 

AUT(0)MATE (d) 

A8 

80 

15 AEJLOPS 

TRIDENTS (e) 

14 A 

72 

16 SLOP+ANU 

JASE 

H 12 

• 57 

17 AFGPRUZ 

EPAULONS 

15 H 

83 

18 FG+AKNOR 

APUREZ 

E10 

36 

19 FGNOR+LV 

KA 

14 J 

64 

20 GLNOR+OE 

VIF 

C 13 

18 

21 

LOGERONS 

08 

80 

22 



1023 

23 




24 




25 




26 





Scrabble-club de Seclin (Nord), école P.-Langevin, 
15 avril 1983. Tournois le vendredi A 20 b 15. 

Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En 
baissant 1e cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur ta grille, les cases des rangées horizontales sou dési- 
gnées par un numéro de 1 à 15 ; celles des cotonnes par une 
lettre de A & 0. Lorsque la référence d’un mot commence par 
une lettre, ce mot est horizontal ; par un chiffre, 3 est verti- 
cal. Le tiret qni précède parfois un tirage signifie que le reli- 
quat du tirage précédent a été rejeté, faute de vpydks ou de 
consonnes. 


Le dictionnaire en vigueur est le P.L.I. (Petit 
Larousse illustré) de l’année. Sur ta grille, les cases 
des rangées horizontales sont désignées par un numéro 
de 1 A 15 ; celles des onlmmcs par une lettre «ta A A O. 
Lorsque la référence d’un mot commence par une let- 
tre, ce mot est horizontal ; par un chiffre, 3 est verti- 
caL Le tiret qui précède parfois un tirage signifie que 
ta reliquat «fa tirage précédent a été rejeté faute de 
voyelles ou de consonnes. 


NOTES 

(a) TANNERAI, 7 C. 61. 

(b) Coup amâlorable. Si vous ne 
trouvez pas, lisez notre prochaine chro- 
nique. 

(c) Plante exotique. 

(d) AMEUTA (!) Tpcrdôpts. 

(e) INTERDIS, G 8. 62. 

(0 LONGERON, N 8, 68. 

Résultats non communiqués. 
Solutions de l'exercice. 

I. Béatifier. Cette promotion est in- 
férieure A ta canonisation, qui trans- 
forme eu saint 2 Pétrifier. 3. Vitrifier. 
4. Lignifier. 5. Chosifîer. 6. Acétifier. 
7. Nitrifier. 8. Dulcifier. 9. Magnifier. 
10. Scarifier. 11. Lubrifier. 12- Morti- 
fier. 13. Justifier. 14 et 15. Lïquéfmr et 
qualifier. 16 et 17. Mythifier et mysti- 
fier. 18. Gazéifier. 


MICHEL CHARLEMAGNE. 

*■ Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique & 
M. Charlemagne, F~F.Sc^ 137, rue des 
Pyrénées, 75020 Paria. 


les grilles 
du week-end 




2 3 4 


MOTS CROISES 

N* 249 

HorizomatoRwm 
L Particulièrement «factuaUté an len- 
demain de f Ascension. - IL N'a plus 
tien d’un appren ti. Un. pari sur revenir. 

— HL EBc est A son affaire. Dans ce cas, 
c’est «m. - IV. Pour une pédagogie po- 
litique. On le porte on on le déguste. — 
V. Métal. Un pas dans le désordre. - 
VL Ou c’est repoussé ou 3s sont peu «an* 
gageants. Part en mietlet - VIL On ta 
g*»”* toujours. A ta chasse. Chef 
d'état — VOL Se tance de «traite & gau- 
che. CIiiuctiw l'étau. — IX. S'entend à 
droite et A gauche. Utile pour le steak. 

— X. Pour en terminer avec ta forêt 

8 9 10 U 12 13 



Vsrtealwmnt 

1. Participe i ta réunion. — 2. Saint 
Plus elles sont nombreuses moins 
lourdes sont celles du L - 3. D n’y a rien 
A faire pour die*. - 4. Cest use façon 
de repo u sser. En gras. - S. Sinistre et 
poète. Paradoxalement éteint. - 6. Pho- 
nétiquement vedette d'ailleurs. (E3 
pour dent — 7. Ne le serait pas sans Pi- 
ques et P Ascension. - g. Après ta ma- 
trice. - 9. On y est plaqué. Une Ile A 
l'envers. - 10. Celles de mai sont pro- 
fita». Pour se donner en spectacle. - 
U. Voyelles. Roi de la farce. - 
12. Quand on a passé le portail. On 
remporte avec soL - 13. Ne sont pas 
toutes vaches. 


SOLUTION DU N> 248 

Horfaosi fl u m it 
L Ec ha ppatoire. — IL Paumelle. Ncc. 
- HL Optai. Amical. - IV. URSS. Pia- 
nota. - V. Vissées. On. - VL Aciéries. 
Nao. — VIL Nie. Ma. Urubu. — 
VUL Terrienne. Os. - IX Au. Otées. 
iitL - X. Issue. Vessie. - XL Légbb- 
tmes. 


ANACROISÉS ® 


N* 249 


Hortaont a tentant 

1. ADEERTT. - 2. CEILLOS. 
3. EIINOSU. - 4. DEILLSY. 
5. ACEHLOT. - 6. EFHMMO. 


7. CCE1NOR. - 8. EEERTT. - 
9. CEIMORR. - 10. EMOPRSU 
(+2). - 11. CEEHMOTU (+ 1). - 
12. EGIPPR. - 13. AAETILSS. - 
14. EELLOSTU. - 15. EEMRSÎTU 
(+ 1). - 16. CDDEEI1. - 17. EEI- 
NOQTU. - 18. EEGLOS (+ 4). 

Verticalement 

19. EJIMSTT. - 20. CEEMNRU. - 
21. AEMNOOTT. - 22- EMORSTY. 


19/20 21 22/23 24 25 26 21 2B 29/30 31 32 33 3V35 


Vertical aiTisnt 
I. Epouvantait 
3- Huissier. Sg. - 
S. Pet Ermites. ■ 
7. Alaise. Néva. — 
9. Ino. Ré. Su. - 
11. RéaL Abolie. - 


— 2. Capricieuse. 
4. Amasse. Roui. 

- 6. PL Peinée. 

■ S. Tenta- Sunsec 
10. Inconnu. Isr. 

■ 12. Eclaboussés. 


FRANÇOIS DORLET. 


- 23. EEORSTT. - 24. AIILRTU 
(+2). - 25. CEEFIILT. - 
26. DEEIPRR (+1). - 27. AEESST. 

- 28. CEHKPTU. - 29. AEORST 
(+ 3). - 30. AACEGILR (+ 1). - 
31. AILLORTT (+ 1). - 32. ACCIO- 
PRU. - 33. EEEPRR. - 
34. AEEIPRX. - 35. AEEMSS5 
(+ 2 ). 


SOLUTION DU N° 248 
Horizontalement 

1. MOMENTS (SOMMENT). - 
2. HORAIRE. - 3. ANÉMIÉE. - 
4. INONDER. - 5. INACTION. - 
6. RES AL ERAI (RÉALISERA, RE- 
LAIERAS). - 7. EMETINE, alca- 
loïde. - 8. TITISTE. - 9. ÉMILIEN 
(ÉLIMINE). - 10. MAMOURS. - 
II. NYMPHES. - 12. GLOSS ITE. - 
13. TYMPAN’AL. - 14. SPORTIVE. 

— 15. IONONE. 

Verticalement 

16. MARONNE. - 17. ORONGES, 
champignon. - 18. MATINAL (LA- 
MINAT). - 19. MÊHARÉE, voyage 
sur méhari. — 20. ÉMINENTE. — 
21. IMAMATS. - 22. ARNICA (AN- 
CRAI, CANARI, CRANAI. NA- 
CRAI, RICANA). - 23. ÉLÉMENT. 

— 24. ISOHYÈTE, météo : précipita- 
tions moyennes). - 25. HILARITÉ. - 
26. CALINER (CARLINE. CLA- 
RINE. LANCIER). - 27. SCHUPO. 

— 28. IDIOMES (IODISME). - 
29. NANTAIS (ANISANT. TAN- 
NAIS. TANN1SA) . - 30. IDENTITÉ. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


i 
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MEDECINE 


Les étudiants en médecine 
se prononceront avant le 16 mai 
sur l'arrêt éventuel de leur grève 


Les étudiants en médecine se pro- 
nonceront au plus tard le 16 mai, 
dans chaque centre hospitalo- 
universitaire en grève, sur le projet 
de protocole d'accord remis le 
1 1 mai à leurs représentants par les 
médiat eurs désignés par M. Pierre 
Mauroy. Puis le C.LC-N. (comité 
inter-CJi.U. national) établira la 
synthèse des positions de chaque 
CRU., les 17 et 18 mai, à Paris et à 
Lyon. 

Le projet de protocole d’accord 
prévoit, notamment, & propos des fi- 
lières, la mise en œuvre d’un 


AhoamabA Idhdh fkMiÉAAfi 

Associent les armées 
les institut s Pasteur et Mérieux 

LA « BlO-fORCE > EST CRÉÉ 

Le protocole de mise en couvre de 


la « bio-force », structure légère 
d'intervention rapide an service de 
la lutte contre les épidémies dans les 
pays en voie de développement, a 
été signé, jeudi 12 mai, à Lyon-Bran 
par MM. Charles Herau, ministre 
de la défense, Christian Nucci, mi- 
nistre délégué à la coopération et an 
développement, Alain Mérieux, pré- 
sident de l'institut Mérieux, et Yves 
Garnier, président de l’institut 
Pasteur-Production (I.P J*.). 

Selon cet accord, permettant 
d’apporter l'aide de la France à la 
lotte contre les épidémies à fort taux 
de mortalité dans les pays qui en 
font la demande, les instituts Pas- 
teur et Mérieux s'engagent à stocker 
et à conserver jusqu’à plusieurs mil- 
lions de doses de vaccins (contre le 
choléra, la fièvre jaune et la ménin- 
gite cérébro-spinale) , tandis que le 
service de santé des armées s’engage 
à prélever sur ses établissements de 
métropole. en particulier d Lyon, à 
Paris et à Marseille, le personnel 
spécialisé en médecins et en infir- 
miers. 

L'année de l’air assurera, pour sa 
part, les transports des matériels et 
des personnels, le ministère de la 
coopér a tion intervenant dans le fi- 
nancement. 

M. Henni a souligné que la créa- 
tion de la « bio-force » était « avant 
tout la manifestation de la volonté 
du ministère de la défense d'accroî- 
tre ses possibilités d'interventions 


fr Les conséquences de la grive 
des internes à Nice. — Du 15 mars 
au 5 mai, les hôpitaux niçois ont 
perdu 10 221 journées dTwepitalisa- 
tkm. Ce bilan, auquel il convient 
d’ajouter ap prox im ativement 4000 
autres journées pour le mois de mai, 
repr ésente une perte financière de 
24 millions de francs, soit 2,16 % du 
chiffre d'affaires annuel. Ce fléchis- 
sement sc traduit, en revanche, par 
une économie de 5,6 tnSUons de 
francs sur les dépenses de pharma- 
cie, notamment, et (Thfltellerie. Les 
difficultés de fonctionnement qui en 
découlent pourraient entraîner une 
augmentation de 2 % du prix de la 
journée d'hospitalisation. - (Cor- 
resp.) 


humanitaires au profit des peuples 
démunis, ce oui entre dans la voco- 


dimurüs, ce qui entre dans la î 
tion traditionnelle de la France 


m M. Alain Savary. ministre de 
l’éducation nationale, a reçu le 
12 mai une lettre de M. Piene Mau- 
roy d»"* le premier «n fata tre 

confirme son accord sur le principe 
de la rémunération des étudiants en 
pharmacie en tant qu’étudiants hos- 
pitaliers pendant la première année 
du troisième cycle, c’est-è-dire la 
cinquième année du cuises, telle 
qu’elle sera mise en place dans le ca- 
dre de la réforme des études phar- 
maceutiques. 

Les responsables des étudiants en 
pharmacie se ré u niront le 14 mai, à 
Paris, pour décider des suites à don- 
ner à leur mouvement, en fonction 
des propositions contenues dans la 
lettre de M. Mauroy. Cette dernière, 
ont-ils souligné, représente un «ac- 
quis favorable» mais ne concerne 
« que l’un des points primordi a ux de 
nos revend icati ons ». 


0^ 






TIMOR : 

La guérilla oubliée 




JUSTICE 


SPORTS 


A L’APPROCHE DES ELECTIONS PROFESSIONNELLES 

Fièvre dans la magistrature 


JUDO 

Les championnats d 9 Europe 


concours commun k h fia do second 
cycle, c omme dans le projet de loi, 
mais comportant deux séries 
d'épreuves : des épreuves com- 
munes, entrant pour 80 % dans la 
note finale, et des épreuves spéciali- 
sées, représentant 20 % de cette 
même note. Le projet prévoit en ou- 
tre qu’aucun ce fin de troi- 

sième cycle ne sera instauré. 

Le go uv er n ement c on t in ue de de- 
mander, en préalable à la signature, 
l’arrêt de la grève {le Monde du 
13 mai). L’accord pourrait alors 
être transformé en amendement au 
projet de kn sur re n seig n e m ent su- 
périeur, qui doit être e x a min é par 
r Assemblée nationale à partir du 
24 iw*î- La date limite de dépôt des. 
amendements est fixée an 18 mai. 


Le ton 


b msgbtrstmre à rapproche des élections pro- 
Hen à partir dn 17 mai. Cette fièvre électorale 
usitées dans ee mffien où Ton pèse généralement 1 


La nouvelle vague rouge 


Accusées de « pressions poltü- 
ques » par l'Union syndicale des ms- 
gistrats (U.S.M., modérée), les 
deux antres organisations en lice 
l’ont très mal pris. Selon le Syndicat 
de la magistrature (gauche), 
rUidon syndicale «aurait viré à 
droite ». Aux yeux de FAssodaticm 
professionnelle des magistrats 
(droite), les silences coupables de 
rU-SJd. à l’égard dn pouvoir en 
place révéleraient an contraire « son 
vrai visage », sous-entendu de pu* 
cbe. L’Union syndicale, qui paraît la 
mieux placée pour remporter ces 
est en tout cas an centre 
de cette querelle politico-syndicale, 
face à deux adversaires. Ton nette- 
ment i gauche, l'antre clairement à 
droite, qui ne se ménagent pas non 

ph ff 

Le but de l'opération étant de se 
distinguer en se dxflércnci&izt, fl est 
probable que ce remue-ménage ne 
prendra fia que le 27 mai, après dix 
jours de scrutin par correspondance 
dont on ne cnwâaft r» ks résultats 
que plus tard. Enjeu dn rote, les suf- 
frages des 5 600 magistrat» pour 
réfection à deux degrés de leurs re- 
présentants à b commission d’avan- 


compte en appuyer certaines, 
tw bim g Arnicas. Le scrutin four- 
nira ainsi quelques indications sur le 
rapport de forces & l’intérieur de b 
magistrature. 

Jusqu’à présent, on ne connaissait 
que le nombre d'adhérents revendi- 
qués par chacune des trois organisa- 
tions : 1 800 pour l’Union syndicale, 
un millîer pour 1e Syndicat de la ma- 
gistrature et 368 pour l'Association 
professionnelle. Leur influence 
réelle est-elle p r op or tionne lle 2 ces 
chiffres ? 


Légère déception dans le c*mp fiBspdt i fiti» de b première 
journée des Hî t**»""^** d’Europe de judo d is putés an stade Couber- 
tin de Paris : Roger Vacfaoa et Angdo Portai ne sont pas mooeb m 
b pins hante w — rh » da pm— dans 1ère catégorie, le !■ entier obte- 
nant b médaille d’argent dea mUoanfe (- 95 kg) «t le second b 
mëdaffle de bronze des lourds (+ 95 kg)- Denx Soviétiques sent à 
Forigbe de leur déconvenue, respectivement Valéry Ohhesko et (b- 
fcfl DBttashev. Des Inédits qui m o ntre nt b sërienx de b préparation de 
réqaipe d’UJLSJS. avant les p ro cha ins champio n na ts da monde de 
Mmcou 


L’ABemand de l'Ouest, Neurea- 
tber, est on ceéossc qui en a vu de 
toutes les couleurs surfestatanris de 
judo. Maïs ce que hû a f»*t le Sovié- 
tique Divisenko, l’ancien vice- 
champion olympique ne Favait ja- 


pins divers et quo le judo soviétique, 
généralement r epré s e n té par des lut- 
teurs besogneux, est en pleine révo- 
lution. 

La démonstration a été complétée 
par b p rest a tion de Chobfl Dflcta- 


iaeis vu. Le combat venait de ghev en lourds. Moins élégant que 

T * A Vmtf _• n _ é ». J _ . — - — a — d 


Chanoemsit de majorité débuter. L'Allemand tendit k bm Divisenko, ce géant des steppes âgé 
Uüffliyttitom UC iihjutiu} droit pour attraper le revers du U- & vingt-cinq ans a fait pre u v e 


Le scrutin, qui était jasqu’icz uni- 
nominal majoritaire à deux tours, a 
lien pour b première fois à b pro- 
portionnelle avec listes bloquées. 
L’Union syndicale, tout en se mon- 
trant a le | dus à perdre 

Hnn« cette affaire, d«n* b mesu r e oh 
elfe était b seule à pré sente r des 
wmdîH«h nwT d ernièr es élections, il 
y a trois ans. L’Association profes- 
sionnelle, pour sa part, ne pr é se n te 
pas offimeUeznent de liste, mais 


L’arrivée, après b victoire de b 
gauche, de F/lP-M. sur l’échiquier 
syndical, a modifié tes règles du jeu. 
Soupçonnée, en raison de son sigte, 
de grouper les « anciens privilégiés 
mécontents», F Association profes- 
sionnelle compte de fait, dans ses 
rangs, Tanefea di recte u r de cabinet 
de M. Alain Peyrefitte, M. Yves 
Rocca, l’ancien directeur do af- 
faires crimineOm de b même épo- 
que, M. Raoul Béteille, et d’autres 
• vic times » du rftwwy wen t de ma- 
jorité, comme M. Jean-François Ur- 
jniîn «nrîwi directeur de l’Ecole na- 
tionale de la magistrature. Mais 
F AJP.M. rassemble aussi des magis- 
trats de base que ce changement de 
majorité a inquiétés. 

Epiphénomène ou signe avant- 
coureur (Tune oppos iti on avec la- 
quelle M- Robert Badinter devra 
compter? Ce scrutin le dira peut- 
être, comme il permettra de savoir si 
le Syndicat de b magistrature pêtit 
ou «r»n de sa connivence 


avec le pouvoir, phénomène dont ont 

• Les ministres de la justice des souffeL k« de scrutins profession- 
vingt et un pays membres du **“ précédents, d autres otgamsa- 


Consefl de l'Europe se sont réunis, tiens de gauche. 


jeudi 12 mai à Rome, en marge de b 
troisième conférence «nfmnitinniiie 
d'informatique juridique. Ils ont no- 
tamment examiné b question posée 
par l’adoption d’une légiste tion com- 
mune en faveur des « terroristes re- 
pentis ». Ces dentiers bénéficient 


BERTRAND LE GENDRE. 


EN BREF 


m lion Benducas, six ans, le gar- 


dons certains Etats de réductions de çoonrt dont te cadavre a été décon- 


peines en cas de collaboration avec 
tes autorités pour h recherche des 
auteurs d’attentats auxquels Us ont 
été mêlés eu dont ils peuvent avoir 
connûtes 


vert, te 21 mars, dans -un apporte 
ment de Montpellier {le Monde dn 
25 mare), n’a pas été, selon les résul- 
tats de l'analyse toxicologique, em- 
poisonné par an breuvage mortel. 

L’enfant avait été trouvé nn sur 
un lit, en présence de sa mère et de 
sa tante prostrées. Le désordre de te 
chambre et plusieurs objets rituels 
qui jonchaient te sol avaient fait 
penser aux poücfen de Montpellier 
que b victime avait été soumise à 
des pratiques magiques et, éventuel- 
lement, em po i sonnée. Le corps de 
l'enfant portait des ecchymoses et 
nne bouteille remplie d’un liquide 
verdâtre se trouvait à ses côtés. 


• Epilogue de la bagarre au bar 
le Btt. à Paris. - M. Racbid Ket- 

vingt-cinq ans, ga r d i en de b 
paix, a été inculpé, te 12 mai, de 
coups et blessures volontaires avec 
arme, et M. Akfi Haddad, vingt-huit 
ans. Algérien, de coups et blessures 
volontaires. M. Kettam est accusé 
d’avoir blessé, hors service, avec son 
pistolet, alors qu’il était bus service 
et sous l'emprise de TalcooL deux | 
compatriotes de NL Haddad. Ce 
dernier est poursuivi pour avoir | 
frappé M. Kettam et son collègue, 1 
M. Jean-Marc Evrard, venu avec lui 
au bar Le Kill après son service 
{le Monde du 13 ntai)- 

• Cache d’armes aux Min- 
guettes . - Quatre fusils de chasse 
de calibre 12 à canon et crosse sciés, 
deux fusils (Tassant 22 LR ainsi que 
des munitions — certains dérobés 
dans une armurerie de Givors 
(Rhône), - ont été déco u v erts dans 
les parties communes d’un immeu- 
ble du quartier des Mmguettes à V6- 

i nis&jenx La ville située as sud de 
Tagglomératian lyonnaise est te ter- 
| rain d’affrontements réguliers entre 
des jeunes Maghrébins et tes forces 
de police. 

m Nouvel Incendie à Colombes. 
- Après un nouvel incendie qui s’est 
déclaré jeudi matin 12 mai à b côté 
de transit Côtes d“ Auty à Colombes 
(Hauts-de-Seine), te secrétariat 
d’Etat chargé de te famille, de te po- 
pulation et des travailleurs immi- 
grés, a tenu une nouvelle réunion 
avec les autorités de b préfecture de 
Nanterre * pour accélérer le pro- 
gramme de relogement entrepris 
par le g ouvernement ». Le secréta- 
riat d 1 Etat avait en effet annoncé te 
5 mai que vingt-neuf bâtiments 
jugés « franchement dangereux » 
seraient détruits après Fmcendie 
qui, 1e 24 avril, avait entraîné b 
mort de deux personnes (le blonde 
du 26 avril). Le sinistre du 12 mai 
n'a pas causé de victime, mais a ra- 
vagé trois appartements. 


JORDANIE : 

Vingt-cinq ans de règne du roi-soldat 


YOUGOSLAVIE : 

Allah dans l’imbroglio 


Education : 

L’ordinateur : comme un livre d’exercices 


LECTURE: 

Le retour des cendres du « Napoléon noir » 


Et, avec «le Monde Dimanche», quatre pages de radio et de télévision 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 


BBS 




.ifSllÉI 


Usez 

StMmk DE 


mono du Soviétique. D avait à peine d’on ^ j 
fini son geste qu’il avait tes deux plaçais Pariai fît 
jambes de Divisenko à hauteur du Alors qu’il 


d’un sens de l 'opportunité doit te 
Français Paria fit les frais en dam- 
fiuale. Alors qu’a était nettement 


visage, comme ri 1e Soviétique fri- AWtrf Dütashev ramassa nne 
sait un «soleil» sur te bra s-barre du Français pendant que 


fixe. Et dans le mouveme nt Nen rea- J cehti<û se préoccupait de contrôler 
îher roub au sol, te bras anssdôtrer- ** ^ échapper à Tem- 

ro aillg da ns une douloureuse dé qui pjftcA» bnstenucutàus dn So- 
te contraignait à abandonner. viétique. Reavereé, Pariri se fit abcs 

Ebahissement dans tes tribunes, hnmobfl ii c r pour te compte 


Le Soviétique venait, eh effet, de - • 

réussir une des plus vieütes tre hm- 

eues du judo -Trfpertoriée jadis anwbnt- Car enfcate te Soviétique 
sous 1e nom (fe^vingt-àuq m ème «dé ® 




aujourd’hui. Qu’un garçca devînt- me ms M» 


d^Ta^dom b smieramn^Se ^ouer^ damtedutode d^ 


était jm 
fois tes 


Takxrs d’avoir 
sanunormats < 


^ butants dès leur deuxième leçon. La- 
ie tu- çou d’efficacité doue de ce nouveau 

_ n x. : a - ■*-*— x. 


more, ait S placer cette prise à fteunm du judo soviétique du nmou- 
Neureuthet, qui coonaît par omur veau. auuNGKAUDO. 


toutes tes ruses, tenait du prodige. 
Les Soviétiques, qui ont écarté de 
leur sélection te champion du monde 
Kouboulouri et le redoudabte Gbou- 
rov, ne pouvaient avoir fait un duax 
hasardeux dans b perspective des 
j i mr lm tfK championnats du trmyie 
de Moscou. C’était donc bien un 
prodige qui évoluait. 

Ce Divisent» a b musculature 
puissante propre à tous les mi- 
loards, mari H ajoute à b force pure 
une souplesse et nne rapidité de 
chat, qm sont b nature même du 
judo (1). Le Norvégien Nflssenette 
Hongrois Molnar, antre habitué des 
podiums, en firent l’expérience 
avant te français Roger Vachon. 
Premier en^-1981 et t ro i ri èm e en 
1982 de ceschanqtiocmats (TEtarope, 
te combattant de Vüliera-fefid, qui 
tenrnne des études de nrofessenr 
d’éducation physique, tfavmt pas 
obtenu toutes tes facilités pour se 
préparer. En finale fl n’amva donc 
pas à accélérer te rythme du combat 
dans les deux dernières minutes, 
comme il te fait habituellement pom 
conclure. Toutefois Divisenko était 
parvenu auparavant à projeta Va- 
chou quatre fins en mettant à profit 
son déplacement latéral. Or, jusqu'à 
présent, k Français ne s’était quasi- 
ment jamais fait surprendre de b 
sorte. Preuve que te Soviétique est 
parvenu & adapter sa technique an 
comportement des adversaires les 


(1) Judo signifie Stténlaseut « voie 
de la souplesse ». 


RUGBY. — Le premier ministre 
sud-africain M. P. W. Botba. doit 
recevoir le 9 juin le président de 
la Fédération française de rugby. 
M. Albert Ferrasse, qui se rendra 
à Pretoria à la suite de T annula- 
tion de la tournée de l’équipe de 
France m Afrique du Sud. 

TENNIS. ~ Mauvaise série pour le 
Tchécoslovaque Ivan LendL Le 
« numéro un» mondial sur terre 
battue, qui s’était incliné face à 
F A m ér ica in John McEnrae et au 
Français Henri Leconte ces der- 
nières semaines, a une nouvelle 
fois échoué en huitième de finale 
des Internationaux de RJF-A. à 
Hambourg. Le 12 mai, Ü a. en ef- 
fet, été battu par le Hongrois Bo- 
lax Taroczy ( 6-2. 4-6. 6-1). En 
revanche, le Français Georges 
Goven , âgé de trente-cinq ans, 
réalise une belle performance au 
Tournai de Florence : après avoir 
éliminé Victor Pecd, il a battu le 
Yougoslave Marco Ostoja (6-3. 
7-6). an d eu x ièm e tour. En F oc- 
currence. le maître a fait aussi 
bien que l’élève puisque le pro- 
tégé de Goven. Thierry Tuutsne 
s’est aussi qualifié pour les 
quarts de finale. 


La vraie histoire des « barbouzes » 


Ce Evra est un témo ig nage de 
pre mi ère main sur un épisode 
mal connu da la lutta contra. 
rOAS. «n Algérie, dore même 
que eœ acteurs et leur chef 
avaient été rapidement affublés 
du nom do « barbouzes » qui de- 
valt devenir fort populaire. 

Deux mois après les barri- 
cades de janvier I960, Lucien 
BttarTm, jeune Au gauSsto d'une 
petite commune de banlieue; ôgé 
de vingt-huit ans, débarque à Al- 
ger. Le Mouvement pour ta com- 
munauté qui deviendra le Mouve- 
ment pour la coopération rêvait 
c har g é d'une mteskm « mpoe ri ble 
sous son apparence banrie : ten- 
ter. à partir de Radio-Alger, de 
conva i ncre tes Fr an çais de sou- 
che européenne de rallier de 
Gouhe; prouvât aux musulmane 
qu'à existait un parti français de 
r Algérie al g éri e nne alorr que la 
plupart des gaulfistu et-tes fooo- 
ti o nna irBg de f a dminis tr ati on de- 
meuraient des partisans — «Se- 
crets ou honteux — «te r Algérie 
française. 

Brillé è la R.TJ=. où 0 travaille 
comme producteur depuis «m an. 
fiché par l’OJLSL qui le désigna 
comme r homme à a batt r e, Lu- 
cfcn Bfttariè) organise une ceHtde 
- d’action de deux came hommes 
contre tes commandos Delta dà 
Roger Degueldre. Sous un titra 
volontairement provocateur — 
Nous étions tous des tarroristas 
» f auteur reprend en renridàa- 
sant de dnêra documents, son 
Histoire des s barbotons, pa- 
rue en 1972. . " . 

A fépoqua, te Hvre était passé 
inaperçu, sans clouta parce qu'a 
avait été puttfié-par toi petit édi- 
teur qw a disparu depiàe, et sur- 


tout parce qu'il dérangeait an ve- 
nant trop tôt : pour la plupart des 
gaullistes. Fauteur était e la 
honte de te famSa » et pour tes 
nostalgiques de l’Algérie fran- 
çaise, il demeurait l'ennemi. 
Quant è ta gauche, efle le tenait à 
distance, le soupçonnant d’avoir 
été — et d'être toujours, peut- 
être — un agent du SAC (Senrios- 
«f action civique). 

Près d'un quart de riècte 
après les événements, c’est 
cette même gauche, qui, para- 
doxalement, aura été la première 
à kd ren dr e un hommage pubôc. 
En effet, à côté d'un texte de 
Georges Montaron qui fit partie 
de ces chrétiens de gauche qui 
prônèrent l'indépendance de F Al- 
gérie dès te prem i è r e heure. Fat»- ‘ 
tsur publie an postlace le pas- 
sage du rapport de la 
commission «TanciuSts partemen- 
tsire .aur Iss activités du SAC 
consacré è sa dé posi tion , «une 
da cédés qui ont le plus impres- 
sionné la commission ». selon te 
mot de son président. 

Dans ce témoig na ge qm com- 
plèta et éclaire le. premier. Lucien 
Stterini quf affirma n'avoir ja- 
mais appartenu au SAC, exp&pje 
que ce damier, contra i r e ment A 
oa queTorva-pu écrire. n*a guère 
participé à la lutte, contra 
rOAS.. alors que son mouve- 
ment, à servi c d’abcès de fixa- 
tion » en entrant dans le cycle de 
la violence, cto violence J8> éra- 
trtca /opposée ê a b wotenca ff- 
■ bartiüdé » pour reprendra ran- 
pnsskKtde Maurice Duvérger. 

- PADLBALTA. 
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COMPÉTITION 


UN CAUCHEMAR, 

ET L’INDE EN COSTUMES 


Les étoffants en médecine 
ne maaifesteat pJas mais h fouie est IL 
Oo Tient roir si 
Jesa-Jacqaes Bemeix a tenu les promesses 
de Dira, et James Ivory réjouit les amateurs 
d’amour et d’exotisme. 
Les programmatears da Festival aimât 
décidément les contrastes. 


UN CERTAIN REGARD 

Le tiers-monde entre en iice 


Le ca jj du deuxième film, dans 
one carrière démarrée avec bruit, 
est redoutable. Avec un peu d’au- 
dace novatrice, la nabdrené du dé- 
butant a son charme. Si elle persiste, 
on ' ne voit plus l'audace. Jean- 
Jacques Bernent s’est trop fait re- 
marquer avec Diva , — y co mp ris an 
sens péjoratif de Texpreask» - et 0 
risque une volée de bois vert, pour ta 
Lime dans le caniveau. 

Pourtant, un autre phénomène 
joue, dont on est forcé de tenir 
compte, malgré soi : la présentation 
& Cannes était précédée d’une ru- 
meur négative. « C'est un désas- 
tre >, chuchotait-on en riant ces der- 


maîtresse est maniaque de la jalou- 
sie, vraiment fatigante, son père un 
ivrogne incapable, et sa beUc-mère 
une Noire terrorisante, surnommée 
Fafsy tant eDe est grosse. Il a un 
frère, aussi Chétif et dégoûtant que 
hd-mèmeest beau et fort. 

Pas question de montrer le docker 
aû travail. Par deux fois O se fait 
abîmer la main, 01 accroche et décro- 
che de-lourds crochets, c’est tout, le 
social n’intéresse pas le réalisateur. 
H campe une réunion de paumés 
dans on décor de cauchemar, débar- 
que au müfieu un bourgeois tordu 
(Vîttorio Meaeaiogiemo). La-dessus 
ar ri ve la sœur de ce dernier, Loretta 


« La Lune dans le caniveau », 
de Jean-Jacques Beineix 
Chaleur et Poussière ». de James Ivory 


Hiers jours. Dans ces conditions, le» 
f ilms sont toujours meilleurs que 
leur réputation. 

Qui est Jean-Jacques Beineix ? 
Un insolent personnage qui croit 
pouvoir tout inventer, qui se moque 
des vieux g renie r s du Wim 

Wendors la main. à Dashiefl 

Hammett pour un grand film nostal- 
gique. Beineix claque la parte un nez 
des meilleurB faiseurs dlristoires, et 
inflige A David Goodis une panoplie 
de ces belles photos qui ont rem- 
placé les chromo» sur les mura d’au- 
jourd’hui. 

A défaut cfun récit. les person- 
nages construisent un réseau de rete- 
lions morbides. Gérard le docker 
(Gérard Depardieu), un dur an psy- 
chisme fragile, est obsédé par sa 
sesur. qui s'est tranché la gorge dans 
un caniveau, après avoir été violée. 
Il veut te coupable, .comme Isabelle 
Adjani dans l'Été meurtrier ^tnais fl 
pane phis de sa recherche qu’il ne 
s'emploie A la mener. 

Gérard (et son emouxage) habite 
7, rue de FOcéan, dans la mateau 
- la plus pourrie » du quartier. Sa 

SEMAINE 


.(Nastasqa Kimlcy) qui veut enlever 
gérard pour toujours à bord d’une 
Ferrari rouge sang. 

t m informations sur rintruskin 
du luxe dans l’ uni v e rs de la misère, 
sur l'effet que produit Loretta, sur 
l'impasse où se trouve le docker, sur 
la malédiction du viol, seul trans- 
mises uniquement par le dialogue, 
très pesant, souvent inaudible A 
force d'être tué sous l’emballage. 
Découvrant te plan séquence, Bei- 
neix bascule sa caméra de gauche A 
droite et de bas eu haut, fait glisser 
tes visages dans des plans inclinés. 
On a rarement vu si pompeux. 

Deux ouvertures sont ménagées 
d«n« cet enfer : une idée assez forte 
de mariag e clandestin au fond d'une 
cathédrale, et la puissance de rêve 
charriée per quelques paquebots. 
Mate 9, on pense au bateau de ht- 
tmètequi traverse Amareord, mille 
fois pfi» évocateur. Enfin, aux pires 
moments, s’impose la r é féren c e aux 
pro du ctions Walt Disney. Les mons- 
tres — hommes et femmes — qui 
pesptest le bar du Mikado, et la fa- 
çon de les mettre en scène, pour- 


« Faux-fuyants » 

d’Alain Bargala et Jean-Pierre Limosin 


Une nuit, i Paris, dans une rue 
déserte. Serge écrase un inconnu 
sous les roues de son a ut o mobil e, et 
s’enfuit. On connaît ce genre de fait- 
divers mais, passées tes inqpïémdes 
du « chauffard » lisant les journaux 
et s'apercevant qu'a ne risque pas 
d’étre découvert (fl n’y a en tpnm 
vague témoignage de Facadent), 1e 
scénario prend une direction tout A 
fait inattendue. 

Ayant appris Pidestité de sa vic- 
time. Serge kme une chambre A 
Yencs, dans l'Essonne, où 1e mort 
habitait avec sa fiBe RacheL Là, 
quelques jours par mois, fl met sa vie 
habituelle - épouse, affaire», etc. - 
entre parenthèses et manœuvre pour 
entrer dans Fintisaité de Racbei, 
adolescente, chan te use dans un 
groupe rock: En même temps, fl se 
lie avec Simon, le fib de sa logeuse, 
qui écrit dans un journal locaL Très 
vite, et tout en ménageant 
Fimprévu, Alain' Bergala et Jean- 
Pierre Limosin abattent leurs 
cartes : Serge cherche moins A se 
protéger qu'à investir Texistence de 
ces jeunes gens. Les auteur s en ont 
fait un cinéphile et un amateur 
d’opéra «♦*>«*« Ce qui, évidemment, 
porte le personnage vers Forganisa- 
tionde « mises en scène». 


Le film, étalé d*nn mois de mars à 
un mois de déce m bre, a été tourné 
en plusieurs foi», avec des pauses, 
dan» l’ordre des saisons et des lieux. 
Les acteurs Font donc vécu, par épi- 
sodes, ce qui donne l'impression de 
bonds dans le temps, avec des 
Cette construction narrative 
obéit, bien sûr, A un plan précis. 
Pourtant, die laisse souvent une sen- 
sation d’improvisation, comme si les 
deux réalisateur» (ils appartiennent 
à la famille des Cahiers du cinéma) 
avaient voulu mettre en pratique 
une théorie de la mise en scène, dans 
la durée et 1e mouvement chronolo- 
gtqne des comp or tements. D'où un 
effet singulier, pour le spectateur, 
de rir rt»"*» jusque dans le jeu des 
int er prètes : Obvier Poirier, Rachd 
Roche! (vraie chanteuse de rock, 
forte présence physique), et Serge 
de Ci o»»** rissent leurs propres rela- 
tions dam cette étrange affaire, qui 
devient un rituel de la campliciié 
encre deux actes criminels. A l'origi- 
nalité de rexpérience, s'ajoute Foti- 
Ks arioa. rare dans 1e cinéma fran- 
çais, de décors réels, en banlieue 
parisienne, an réalisme insolite. 

JACQUES SICUER. 


raient figurer dans n’importe quelle 
ffibustene issue de ces studios Vile 
aux trésor, par exemple. 

Seulement voilà, - la Lune dans 
te caniveau - a beau ne pas être un 
bon film, ce n’est pas non plus n'im- 
porte quoi Nastassja Kinsky n’est 
qu'une ombre, mais Gérard Depar- 
dieu a compris ce que Jean-Jacques 
Beineix voulait : un »nniai««t étouf- 
fant, sans date et sans nom, une at- 
mosphère sans cause ni effet, une 
violence tenace et douce, un mal- 
heur qui colle A te peau. 

Une humère verte baigne l'ensem- 
ble, tandis que la lune, blanche et 
obstinée, est comme Punique spot 
d’un music-hall futuriste. La flaque 
de rang indélébile est une tache de 
minium phosphorescente. Quelques 
trouvailles visuelles pour figurer les 
sensations de Gérard trouent la pel- 
licule. Le rayon lazer poétise le 
vieux suppôt. U y a surtout une pu- 
blicité pour la boisson Stromboli 
(7#y another World) : c'est un plan 
somptueux, quand elle envahit 
l'écran d’un bleu synthétique plus 
existant que celui de la mer ou du 
dcL 

Dans ce «port de nulle part», en- 
tièrement bâti en studio, avec de 
grandes noires et »n<tm dé- 

tail pour se raccrocher A une réalité 
identifiable, Jean-Jacques Beineix, 
pour la deuxième fois, imagine un 
film inclassable, un film qui marque 
incontestablement un progrès dan* 
la production française. 

Comme Oshima et Olmi, il casse 
te roman pour approcher un nou- 
veau lan g a ge cinématographique. 
Ce langage, tout à fait malhabile, 
est probablement fondé sur une mo- 
dernité qui nous entoure, mais dont 
on ne connaît pas encore les termes. 

Parfaitement réussi dans son 


tue pas un progrès. L’œuvre est d'un 
conteur brûlant, on passe en sa com- 
pagnie deux heures reposantes et 
sans conséquences. Une vraie tasse 
de thé. 

Comme «fane le film de Beineix, il 
fait très chaud. On est en Inde, A te 
fois dans les années 20 et en 1982. 
Une Anglaise (Julie Christie) en- 
quête sur le passé d’une grand-tante 
non conformiste (Greta Scacchi), 
eu compagnie d'un vieux monsieur 
qui l’a bteo connue. Ce procédé nar- 
ratif usé, Ivory l’utilise en maître, 
dans te correspondance des deux 
époques. Années 20, tes Britanni- 
ques sont péremptoires, caustiques 
et inintégrables, et Faristocraie in- 
dienne se laisse séduire, envahir, par 
leur civilisation. Années 80. l’Occi- 
dent vient humblement se forger 
une pureté, et l’Inde l'accueille en 
souriant. Dans les deux cas, les 
femmes font te lien, prises par un 
vertige de sensualité. 

Le thème du film est avant tout le 
désir, l’union des corps étant diffé- 
rée le plus longtemps possible par le 
metteur en scène. La grand-tante 
abandonne son fonctionnaire de 
mari pour un imposant nabab et te 
petite nièce tombe enceinte de son 
hôte. A travers 1e mouvement des at- 
tirances, Ivory essaie un peu naïve- 
ment d'étudier le choc de deux 
cultures. U y parvient mieux «fan* te 
partie contemporaine - avec un hip- 
pie très convaincant — que dans 1a 
reconstitution historique. Mais les 
per s onna ges du paire sont savou- 
reux, et les acteurs, tous conformes 
A ce qu'on attend d'un intelligent 
film A costumes Si Julie Christie est 
incongrue par sa nervosité, Greta 
Scacchi, une inconnue, une décou- 
verte, est rayonnante. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

(1) Tiré d'un roman de Ruth Prawer 
Jhabvala, adapté par Fauteur. 


genre. Chaleur et Poussière (JJ de 
l’Américain James Ivory, ne consti- 

ROBERT VAN ACKEREN 


Après des débuts remarqua- 
bles (Faits divers, la Bête lu- 
mineuse), la section parallèle 
officielle Un certain regard a 
perdu un bonne partie de son 
élan avec des films du tiers- 
monde qui n’apportent rien de 
neuf. 

La meilleure des trois œuvres est 
un moyen métrage sénégalais de 
Moussa Yoro Batnily, le Certificat 
d’indigence, produit par 1e ministère 
de 1a culture sénégalais en 1980 et 
dont toute ressemblance avec des 
faits réels, nous précise un carton, ne 
pourrait être qu accidentel] e. 

Une jeune femme essaie vaine- 
ment de faire hospitaliser son enfant 
malade A l’hôpital, pendant trente- 
cinq minutes. Elle ne rencontre par- 
tout que l’indolence, l’indifférence 
d'une bureaucratie tatillonne. 
Quand elle arrive A frapper à te 
bonne porte, l'enfant ne respire plus. 
Moussa Yoro Bathily décrit un che- 
min de croix, si l'on peut se permet- 
tre cette comparaison, qui possède, 
hélas, toutes tes apparences de 1a 
vérité. Son dénouement même, s’il 
est prévisible dès les premières 
images, n’est que te conclusion logi- 
que de ce parcours. Il y a bientôt 
vingt ans, Sembène Ousmane avait 
dit les mêmes choses avec beaucoup 
plus de force et de poésie, Han* 
Borom Sarret. H est tragique, A 
regarder ce document «officiel», 
que rien ne change. 

Avec Caméra tT Afrique, du Tuni- 
sien Ferid Bougbedir. c’est 1e destin 
particulièrement contrarié et tou- 
jours aussi profondément motivé des 
cinéastes <T Afrique noire qui nous 
est raconté. Parmi les trois auteurs 
qui interviennent, on retrouve en 
première ligne Sembène Ousmane, 

f ui. dès 1963, avec ce même Borom 
arrêt, frappe les trois coups du 
cinéma indépendant purement afri- 
cain et sera vite suivi par Med 
Hondo en Mauritanie (même s’il 
travaille A Paris) et aujourd’hui 
Souleymane Cissé au Mali, dont le 
Vent a défrayé 1a chronique l’an 
passé, tant A Cannes qu'au festival 


Prosaïsme et alibis 


Eva (Gutfrun Landgrebe) sa sépare de son mari. 
Par curiosité de femme bien élevée et pour gagner 
confortablement son luxe nécessaire, elle sa prosti- 
tue. initiée par une femme d'expérience. Gabrieie 
Lflfari. Ble tombe amoureuse de Chris (Mathieu Car- 
rière). un gigolo dont la jalousie finit par empoisonner 
leur couple. Car U déefine tandis qu'elle s'épanouit. 
Avec leurs économies et l’aide d'un protecteur (Hans 
Zischier) As achètent un restaurant. Elle aimait le 
gigolo, le commerçant l'ennuie. EHe le qiitte et l'his- 
toire recommence dans un éclat de rire : Eva et sa 
vieille amie jetées à la porte d'un bar. juchées sur 
leurs tabourets que deux costauds portent dehors, 
sur le trottoir... 

«Mon idée, dit Robert Van Adceren, réalisateur 
de la Femme flambés, - c’est qu'il existe une fron- 
tière entre la vie privée et professionnelle, une bar- 
rière infranchissable. C'est mon idée, es n’est pas un 
dogme, mais je Fai développée dans uns trilogie 
dont la Femme flambée est la dernière partie. Les 
deux p re miè res sont F Autre Sourira (présentés è La 
RocheHe en 19781 et ta Pureté du cœur (présentée è 
la Quinzaine des réalisateurs en 1980). Trois his- 
toires où les femmes tiennent un rôle moteur, alors 
que tes hommes sont plutôt larmoyants et ricBcuhs. 
Je n'y peux rien, c’est vrai. Las femmes ont Fhatà- 
tude d'être quittées, donc eUes réagissent et s’en 
sortant Les hommes ne sont pas prêts è avaler la 
pilule, alors Us se lamentent et s’effondrent. Le cas 
tFBvaetde Chris frappa parce que leur métier appar- 
tient au domaine le plus intime. Mais te question 
n'est pes IA. Us Fexercent tous les deux en bons arti- 
sans. D'aiUaurs, c'est un métier comme un autre, 
avec ses ioia, ses tarifs, sas tSfficultés et ses plaisirs. 
Le problème est celui du couple, d'exister à deux, 
sans que les préoccupations personnelles détruisent 
les émotions. Pour éviter la solitude, on s’arrange 
avec quelqu'un jusqu'à ce qu’on ne s’arrange plus. 


et on recommence, rien ne change. La prosaïsme 
n’est jamais absent de la vie commune. » 

L’amour moins les fantasmes : te tableau est à 
la fois cocasse et impitoyable. Robert Van Ackeran 
affirme que ses films sont réalistes puisqu'ils reflè- 
tent sa version de la réalité, « Simplement, dit-il. je 
déplace les accents sur tes choses qui déraillent. » Il 
dit aussi qu’il n'est pas fondamentalement pessi- 
miste. C'est un point de vue : l'humour est partout, 
c'est vrai, mais il n'est pas tendre. Ses personnages 
vivent è cours d’alibis, passent leur temps à se don- 
ner une image comme un maquillage de théâtre, jeu 
un peu trop significatif, un peu trop poussé et que 
Van Ackeren gratte écaille. Dessous, il n'y a pas de 
chair. Seulement des habitudes, des idées toutes 
faites. Les gens se conduisent « comme si », 
comme s'ils éprouvaient des passions, comme s’ils 
étaient capables de générosité. Leur activité sexuelle 
relève du nar cissis m e ennuyé. Ils miment avec un 
sérieux et une conscience qui les rendent évidem- 
ment risibles, persque émouvants. 

Robert Van Ackeren raconte des histoires qui 
suivent leur chemin, les doubles de musiques qui 
commentant les cassures, la distance entre ce qui se 
passe et ce qui se pense. Il a le génie du cliché et de 
ses manipulations. Il en montre l'envers, l’endroit, 
les interférences, l'omniprésence, la toute-puissance 
quotidienne. Il se sert d'être kistch comme d'un 
orchestre symphonique de cent vingt musiciens. Est- 
ce qu’il se sent très allemand ? 

* Je le suis, ma « je n'ai pas l'impression de 
donner une image de F Allemagne, de dépeindre spé- 
cialement la société allemande. C'est ce pays, 
cependant, que je regarde, c'est li que j’ai acquis 
mon expérience et je n’y suis pas tellement accepté 
en tant que cinéaste. Pour dire vrai mon aversion va 
à toutes tes formes de morale bourgeoise d’où 
qu'elles viennent » 

COLETTE GODARD. 


de Cartagc ou à celui de Ouagadou- 
gou. 

Pendant deux heures, un peu dans 
le style d’une bonne émission de 
télévision. Ferid Bougbedir. cinéaste 
ecclectique, universitaire, ami 
d’Alain Robbe-Grillet, dont il fut 
l’assistant, rappelle les étapes d’un 
combat toujours recommencé. Pas 
d’infrastructure véritable, un travail 
au coup par coup, te nécessité de se 
protéger contre l’étranger prêt à 
imposer ses méthodes et sa pénétra- 
tion. Le cinéaste a recueilli un docu- 
ment presque pathétique en son 
genre, ou Jean-Charles Edeline, 
défenseur avant Fbeure du câblage 
de l’Afrique par (a vidéo, vient, dès 
1974, proposer ses services à un 
congrès de la Fepaci. la Fédération 
panafricaine des cinéastes indépen- 
dants. Sembène Ousmane rappelle 
sa préoccupation de toujours, la cen- 
sure de fait que peuvent instaurer 
des fonctionnaires contre l’aide 
nécessaire de l’Etat. 

Il manque à Ferid Bougbedir 
d’avoir creusé davantage son sujet, 
analysé avec plus de précision les 
délicats rapports de l'Afrique fran- 
cophone, par exemple, avec la 
France comme avec les anciens 
trusts cinématographiques jamais 
vraiment démantelés. On regrettera 
aussi qu’il ait complètement esquivé 
l'apport des techniques de tournage 
léger dans des pays aux possibilités 
financières très limitées. Ferid Bou- 
ghedir a su, malgré tout, rappeler te 
préoccupation réelle des cinéastes 
de là-bas : dire inlassablement leur 
patrie et son histoire, son espoir. 

Rien de particulièrement original 
dans 1e film vénézuélien CabaUo 
satvaje. de Joaquin Cônes, qui nous 
conduit d’un bouge de Caracas chez 
un riche propriétaire foncier. Son 
héros, Alberto, rêve d'indépendance, 
de liberté. II se rebelle un jour cl 
trouve la mort. L’ouvrage a le 
mérite d'inviter à dépasser le misé- 
rabilisme, de montrer un monde 
obsédé par les valeurs de la société 
de consommation américaine. Mais 
il est en partie desservi par une 
esthétique proche de la publicité des 
cigarettes Malboro : beau mec ins- 
crit dans l’espace nu, cow-boy tran- 
quille et sûr de son bon droit, qui 
saura un jour, avec flegme, redresser 
les torts. Estimable et pâlot. 

LOUIS MARCORELLES. 

SAMEDI 

SÉLECTION 

• Carmen, de Carlos Saura 
(Espagne). 

• L'Année de tons les dangers, 
de Peter Weir. 

UN CERTAIN REGARD 

• Bdla Donna, de Peter Kegle- 
vic (R.F.A.'). 

SEMAINE 

• Menuet, de Lili Rademakers 
(Belgique, Hollande). 

QUINZAINE 

• Barbarosa, de Fred Shepisi 
(Etats-Unis) . 

• Greuzenlos, de Josef Rôdle 
(R.F.A.). 

PERSPECTIVES 

• La Bête noire, de Patrick 
C ha put. 


■ Le prochain film de Federico Frf- 
Uni, E te tare va, sortira & l'automne, 
selon la firme Gaumont, qu a coproduit 
ce long métrage dont le tournage s'est 
achevé le 15 mars dernier. Le budget 
initialement prévu a été largement dé- 
passé. Le réalisateur italien, qci n'avait 
ries tourné depuis te Oté des femmes a 
en besoin de 40 millions de francs pour 
filmer, notamment dans les studios de 
Cnwditts, cette histoire d'une croisière 
en 1914 à bord d'un paquebot de luxe 
qui finit par cooler. E la one va n'aora 
probablement pas de dore en français. 


A SUIVRÊ 


ARTHUR JOFFÉ 

Arthur Jofft a ringt-nenf ans. H 
a été photographe, assistant^ 
opérateur. * Je ne me vasdepas.&ô- 
iL dent pas avoir ùntf&ades.* H 
a y»— d même étéreçu A ITDHEC 
à cEx-nesf ans, roais B s’est pas 
resté josça’aa beat, B est parti pour 
Hollywood foire as reportage sur 
Milos Formas. 

O a derrière fnf deux courts mé- 
trages. .Mérita œ le coms de Fora 
remporté te Palme d’or do saenté- 
gorte A Cannes. Tanné* dernière. Ça 
ne s’est pas teflement sa. 8 ntevrit 
pas d'attaché de presse. Ce» fois, 
5 de s ce nd an festival notas «tri, 
après «rote du se battre durement 
pour qae Carftag. son premier long 
métrage, ne reste pas asm ai pfe- 
aedtiMfinL 


«H : 
B «fit 


■’a-t-B en tête, Arthur Joffi ? 

js hi stoires i raconter i ta 

moyfanm» de gCOS », qtti SOOt CD tm 

depuis long te mps, inventées, et pas 
strictement réalistes. D explique 
■Tl s'a pas de «ftaflfe de route», 
femeat que les genres, en 
soi, ne nattassent pas, qtt*H n’a 
pas envie de faire des films poli- 
ciers, qu’il ne tonnera jamais des 
choses qu’il ne Seat pas. Pour fan, le 
plus important, ce sont la beauté 
d’an récit et les acteurs. 

Ob comprend , A voir Casûng, me 
tf est on une o’esaL fi s’y débar- 
rasse te beaucoup d’angoisses fiées 
an. métier de metteur en scène. On 
compr end a nsi qu’une vision sofide 
existe IL vision de te vie et du ci- 
néma qoi inspire aie confiance ab- 
solue en rave»’ artistique de Joffë. 

CLD. 


LA MATIOUETTE 
CLASS ENNEMY 

Une belle voiture arrive dans 
l’arrière-pays du Sud-Ouest, 
s’arrête dans tm village devant te 
boutique da coiffeur. Un homm e, 
après des «nota d*absesce, retient 
vers son passé. Vers son frère, qui, 
fan, n’est jamais parti. Ils essaient 
de se reconnaître, de se raccrocher, 
«mis ça ne marche pas, ça æ pent 
pas marcher. L’un est actear, 

l'antre marié, et, pourtant, leur sent 
point cosunnn est la sofitnde qui les 
enferme, qui les sépare bien ptes 
que leur différence de vie, leurs 
divergences d’idées. An déport; le 
film tf André Techiné (présenté dans 
la section «Un certain regard») est 


mie pièce, te Matioaetta, jouée 
longtemps au café-tité&tre. 

An départ dn film de Peter Stem 
Chas Emtetny, présenté hors Festi- 
val, il y a esta pièce anglaise qu’il a 
montée 1 Ber&n dans son théâtre de 
la ScbanbnebBe. Ua décor raiiqae, 
noe saBe de classe délabrée dans un 
collège poar loubards difficiles. Us 
attendent leur nouveau professeur, 
les précédents nayant pas tenu le 
coup longtemps. Us sont isolés, 
e nf e r més ensemble dans une safie 
qm fait penser à ai vieux bateau 
échoué. Un conflit de pouvoir 
oppose les deux élèves les pins forts, 
cèfeü qm croit en im, celui qui ne 
croit pins en rien et propose un jeu : 
chacun à son tonr tiendra te rôte dn 
prof. L’affaire tourne au psycho- 
«frame, i h rioleace. 


A Londres, les acteurs étaient 
comme des gamins qui jouent à se 
fflgputer et se font vraiment ni 
Ici, ils sont en état de défi perma- 
nent. Peter Steta filme des déplace- 
ments qm tracent la géométrie des 
désarrois et des conflits, qui dessi- 
nent des absences, et la situation 
devient c o mplète m e n t artificielle, 
trop démonstrative. 

André Techiné, On contraire, 
filme des regards qui se frient, des 
visages - te ride transparaît de 
Fan, la densité opaque de l’antre - 
dont tes traits se bromOest fogatt- 
raeot, comme F eau d'on lac dans 
lequel on jette une pierre et qui 
revient à son cabne premier, à peine 
blessé. Deux visages encore jeunes 


et qui déjà annonçait leur masque 
mortuaire. 

Peter Stein a mis en cinéma des 
dialogues. André Techiné a enregis- 
tré te ne qui s’échappe avec les 
pairies, et c'est lui qui fait rêver. 

C. G. 


mm©: 


Skytark 3 cv. 
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DANSE 


EXPOSITIONS 


«La Passion», selon John Neumeier 


Les grandes familles 


Chrétien et danseur 


On peut paria d'événement 
chorégraphique. La Possîob se- 
lon saint Matthieu, interprétée 
par le ballet de l'Opéra de 
Hambourg au Théâtre de la 
Ville, a été longuement applau- 
die par un pab&c ému. EBe 
consacre John Neumeier 
comme na des démiurges de no- 
tre temps. 

Avec la Passion, John Neumeier 
a réussi l'impossible : composer un 
drame dansé qui tienne la distance 
avec ta partition de Jean-Sébastien 
Bach sans jamais tomber dans la vi- 
sualisation musicale, l'anecdote ou 
la paraphrase. Son spectacle, em- 
preint d'une grande ferveur - on 
peut parler de profession de foi, - se 
caractérise par l'emploi d'une écri- 
ture forte, l'invention d’un langage 
gestuel original et très efficace mais 
toujours fidèle à l’esprit de Bach. 

Etalée sur quatre heures la Pas- 
sion selon Neumeier déroule un foi- 
sonnement de scènes, d'images, au* 
styles divers dont on ne peut saisir 
toute la richesse d'un seul coup. 
Comme ces tympans d'églises gothi- 
ques oh se mêlent personnages réa- 


■ Le sjnxScat CG.C (QaKdtn- 
tkm générale des cadres) des années 
nationaux a appelé à me journée de 
grive le ltuxh 16 mai aa musée du Lou- 
vre. Ce penooad veut manifester son 
mécontentement après les récents amé- 
nagements de h situation des gutBenv 
des musées nationaux. Vacataires de 
catégorie A r e cruté s sur conco ur s, Bs 
s'estiment sons-employés par leurs ser- 
vices et oot de c* fait va leur rémaném- 
tiondmanner. 


listes, fruits stylisés et arabesques de 
pierre. La danse se déroule sur plu- 
sieurs niveaux correspondant aux ar- 
ticulations de la partition (aria, cho- 
ral, récitatif, choeur). 11 y a des 
passages abstraits qui rappeîent les 
icônes et se réfèrent aux paroles du 
Christ, des actions concrètes réglées 
d'après les improvisations des dan- 
seurs et vécues à la limite du psy- 
chodrame. Enfin des épisodes de 
danse pure (classique ou moderne), 
no tamm ent de très beaux pas de 
deux ou de trois, souvent repris en 
leitmotiv, qui suggèrent une ré- 
flexion intérieure, un arrière-plan 
métaphysique. 

Décrire la Passion ? 11 faut la vi- 
vre avec les danseurs impliqués dans 
le drame, et tous remarquables. Ras- 
semblés sur le plateau comme dans 
un huis-clos. Us innervent l’espace de 
leurs évolutions changeantes. John 
Neumeier a intelligemment usé de 
la configuration du Théâtre de la 
Ville pour créer un réseau de circu- 
lation entre la scène et (a salle. 
L'émotion se communique, et le pu- 
blic participe largement. Une fois 
encore, le chorégraphe témoigne de 
la souffrance et de la solitude de 
l’homme, mais il s’affirme aussi 
comme «chrétien et danseur», au 
point de partager désonnais le rôle 
du Christ avec le tenant du rôle. 
Max Midinet. 


MARCELLE (MICHEL. 


* Théâtre de la Ville. 19 h 30. en al- 
ternance avec le programme Stravinsky. 


(Suite de ta première page. J 

Us garantissaient par là môme. 
contre le rococo ai particulier, la pé- 
rennité d’une tradition fortement 
marquée par le cfasstctstne et très ré- 
servée à l’égard des influenças ultra- 
montaines. 

Comme l’écrit Michel Gallet, • de 
Jules Hardouin-Mansart i Robert de 
Cotte (son beau-frère), de Jacques V 
à Ange-Jacques Gabriel, la fonction 
de premier architecte du roi s’est 
perpétuée dans la même farnûie a. 
Et : * Dans l'enseignement forte- 
ment teinté de nationalisme que nous 
avons reçu, la succession dynastique 
des pr em iers architectes du roi se 
présentait comme un fait nécessaire 
et une explication commode. Bfa 
avait assuré la perfection et la supré- 
matie du goût français, a 

En 1734, lors de la retraite de 
Robert de Cotte, c’est donc Jac- 
ques V qui lui succède et auquel le roi 
va aussitôt confier le « grand pro- 
jet » de Fontainebleau, où ses inter- 
ventions sont d’ailleurs assez diffi- 
ciles à distinguer de celles de son fils. 
A cette date, il a déjà dessiné l’esca- 
fier du Palais des Etats à Dijon, 
construit l’évêché et le magnifique 
pont de Blois, ami que l’hôtel des di- 
recteurs de (a Compagnie des Indes à 
Lorient, proposé pour la cathédrale 
d’Orléans une façade qui, à une épo- 
que où la gothique n’est pas encore 
« retrouvé a. est sans doute ce que 
l’on pouvait espérer de moins labo- 
rieux ou maladroitement parodique. 
Et surtout. Q a démarré, à Rennes et 
à Bordeaux, deux opérations qui vont 
compter pâmé les plus beaux fleu- 
rons de l’ urbanisme provincial du Siè- 
cle des Lumières. 


Un grand urbaniste 

A Rennes, où Ü dirige la recons- 
truction de la villa incendiée en 
1720, il impose, contre le projet ini- 
tial d’un ingénieur un peu trop géo- 
mètre, un plan dont la régularité 
maintient en partie les tracés an- 
ciens. et il assied au fond de la place 
Neuve les deux solides massifs du 
Présidial (aujourd’hui mairie) qui se 
rejoignent en s’incurvant vers la tour 
de l’Horloge, dont le dôme à bulbe 
| est bien la seule concession que le 
famille ait jamais faite au baroque 
d’Italie et des terres dT Empire. La 
place Neuve n’a pas été achevée, 
comme n’a été réalisée qu’en partie 
la re st ru ct uration du centre qu’avait 
prévue Gabriel, mais il est vrai, 
comme l’écrit François Bergot, qu’il a 
« conçu à /Termes comme la réduc- 
tion d'une capitale royale dont on 
prendrait l'hôtel de viRe pour l'un des 
palais a. 

Quant aux « ouvrages de Bor- 
deaux s , c’est là qu’on voit le grand 
homme. Au début du dix-huitième 
siècle, Bordeaux est encore une ville 
mécfiévate, entourée de remparts, qui 
ignore son port et tourne le dos à son 
fleuve. Le site est pourtant excep- 
tionnel et, dès son arrivée en 
Guyenne, Gabriel comprend te parti 
que l’on en peut tirer, t Je vous 
avouera. Monseigneur, écrit-il au 
contrôleur généré) des bâtiments, 
que je n’ai jamais vu un si beau coup 
d'osé et un si grand spectacle que ce 
port; H mérite bien de faso quoique 
chose qui soit recommandable i la 
postérité, a 

U décide donc de jeter è bas l’en- 
ceinte et d’ouvrir la vîfte sts le fleuve 
en construisant un quai, la < balcon 
de Bordeaux», sorte de belvédère 
qui m dominait la courbe entière, et 
en installant devant la Garonne te 
place qui devait servir d’écrin à la 
statue du souverain. Commencée en 
1729, e la belle pièce sur le de- 
vant » ne sera achevée, et d’ailleurs 
assez fortement modifiée par Aubert 
de Toumy. qu 'après fa mort de Ga- 
briel, qui ne vit même pas l'érection 
de la statue de Louis XV, due è Jean- 
Louis et Jean-Baptiste Lemoyne, 
son incomparable chef-d'œuvre o, 
selon Falconet 

Gabriel n'en a pas moins fait è 
Bordeaux œuvre de grand urbaniste, 
préparé taie ordonnance monumen- 
tale qui est une des plus belles de 
l'Ancien Régime avec celles des 
places de Nancy et delà promenade 
du Peyrou à Montpellier. Cette or- 
donnance serait d’ailleurs plus sensi- 


GAUMONT COLISÉE / GEORGE V / FRANÇAIS fflTHÉ 
GAUMONT RICHELIEU / MONTPARNASSE PATHÉ 
BIENVENUE MONTPARNASSE / WEPLER PATHÉ / MISTRAL 
GAUMONT LES HALLES / HAUTEFEUILLE PATHÉ 
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b le si l'on parvenait, comme è sem- 
ble en être question, à a me ner la 
circulation qui sépare l’ ancienne 
place Royale, aujourd'hui place de 
la Bourse, du fleuve pour lequel elle a 
été conçue. 

Six jours après la mort de son 
père, Ange- Jacques Gabriel, qu? svart 
déjà fait ses preuves è Versailles et 
reprendre le chantier de Bordeaux, 
est nommé premier architecte- C'est 
la début d’une carrière dont H est im- 
possible d’évoquer ici toutes las 
étapes et qui frappa par son excep- 
tionnelle longévité : en 1774 (H a 
soixante-seize ans et se re t irer a l’an- 
née survente), « le vieil architec te , 
nous dit-on, signe encore d'une mon 
tremblante le dessin de la bibliothè- 
que de Louis XVI ». 

Cette longévité, fl la doit è une fer- 
tilité d'invention qui tait en particulier 
merveille dans Je domaine décoratif. 
Aux ressources des archives fami- 
liales et à la qualité de ses coDabore- 
teure. A la manière dont H a fait sen- 
tir aux entreprises qui travaillaient 
pour lui (s s pesanteur de son bras a. 
A la souplesse aussi d'un système on 
lui-même très cohérent, qui lui permit 
d’exceller è la fois dans la fantaisie 
(Trianon, les pavillons de chesse) et 
dans le sérieux, la gravité majes- 
tueuse du grand style. Ainsi à Fontai- 
nebleau, à Compïègne, et surtout è 
l’École militaire, qui équilibre en puis- 
sance ce que le Garde-meuble peut 
avoir d’un peu fragile et dont l'admi- 
rable chapelle accueille le c retour à 
F antique a avec une élégance et une 
discrétion dont na feront pas tou- 
jours preuve les a r ch i te c te » de la fin 
du siècle. 

Mais c’est peut-être plus encore la 
confiance du souverain qui permit 
cette étonnante fefierté et fécondité 
de carrière. Passionné d'archhacture, 
ayant en ce domaine, selon un 
contemporain, t des vues aussi 
sûres qu'étendues a. bâtisseur impé- 
nitent malgré la précarité des fi- 
nances publiques (a il n'est heureux 
qu’un crayon i la main, disait un mi- 
nistre, et c'est ce qui ruine le 
royaume a). Louis XV ne cessa d'in- 
tervenir directement dans le politique 
des b â timen t s et le choix de leur parti 
dont il aimait è s’en tre tenir en petit 
comité avec Gabriel : maniant en ef- 
fet fort bien te crayon, il discutait des 
projets, veillait è leur exécution. Qui 
le premier proposa d’édifier au-delà 
des Tuileries, c’était alors presque la 
campagne, la future place de (a 
Concorde ? Lassurano a . peut-être. 


Un système solide 

Mais, c'est te roi qui, propriét a ire 
du terrain, permit r opération par la 
don qu’a en fit à la Ville et, sans son 
appui, Gabriel aurait eu bien du mal à 
imposer l’idée, jugée hérétique et 
contraire è l' usage des places 
Royales, de ne bâtir que d’un c ùté et 
de laisser l'espace litre vers la Saine. 
S'a y a un style Lotis XV, c’est en 
grande partie d Louis XV qu’on te 
doit, alors que le brave Louis XVI 
n’est pour rien dans le style qui porte 
son nom. 

U commande royale est liée au 
prestige ou eu plaisir, et c’est le gros 
Pavillon de Fontainebleau ou le mer- 
vsilteux Opéra que Gabriel aménagea 
entre 1 766 et 1770 ; au caprice : te 
Pavillon français de Trianon est 
conçu pour permettre au roi d’admi- 
rer tranquillement ses pintades ey tes 
divers volatiles et ruminants de la 
nouvelle ménagerie. Mais eHe tient 
aussi à des besoins plus prosaïques 
de commodité et de logement: le 
dauphin se marie, un de ses fila 
< passe aux hommes », Mesdames 
reviennent de Fontrevretét, è nou- 
velle favorite, nouveaux ap po r te - 
marris, etc... Il faut sans cesse abat- 
tre des ckwons, remodeler, détruire 
parfois, et c'est la triste affaire de 
r escalier des Ambassadeurs. Les ré- 

sidances royales sont au dbHxxtlôme 

siècle des chantiers perpétuels. 

Le plus tumultueux de ces chan- 
tiers aurait concerné Versailles, dont 
on voulait restructurer entièrement 
tes façades et les batiments regar- 
dant vers la ville, que l'on jugeait an- 
chaî que» et désordonnés. Le c grand 

projet > supposait de telles dépenses 

et de tels tracas qu’il ne reçut qu’un 


début d'exécution avec te pavillon à 
portique corinthien de l'ado droits. 
Et, è notre avis, fort heureusement. 
Car te parti proposé par Gabriel. s*d 
ne manque ni de majesté ni de bon 
sens, nous a toujours paru un peu 
sec, un peu froid, et d’une invention 
assez stérile par rapport à cet équili- 
bre entre te fermeté et la grâce qui 
caractérise le tracé et les hôtels de te 
place Louis-XV. . . 

Là est peut-être te limite de notre 
premier architecte. Exquis dans te 
détail et les petites constructions, 
parfois monotone dans (es ensem- 
bles, fidèle aux Mansart et à Perrault 
(te Garde-meuble est une transposi- 
tion de 1a colonnade du Louvre). Ga- 
briel a utilisé avec un immense tâtent 
toutes tes ressources de cette » ar- 
chitecture française» qui aftadt deve- 
nir la bâta noire de Ledoux et des ar- 
chitectes c rationalistes » des 
armées 70. 

Mais il n'e pas innové, et n’a pas 
cherché i le faire, pensent sens 
doute, et non sans raison, que 
lorsqu’on dispose d’un système so- 
lda «t éprouvé par fa temps, n n'est 
pes utile d’en changer. Il n'est jamais 
allé en Italie et ne s’est guère soucié 


de nmerpratstion doctrinaire de la 
« belle Antiquité a que proposaient, 
è te fin de son règne, tes jeunes archi- 
tectes au retour de Rome et dePaes- 
tum. 

La seule influence que Gabriel ait 
accusüfie est celte de l'Angleterre, et 
l'on a souvent relevé ce que te cube 
du Petit Trianon doit aux palladiens 
d'outre-Mancheu Mais avec une élé- 
gance, un charme, un sourire, qui 
fiant paraître un peu pédantes et fri- 
gides tes constructions de Coien 
Campbell et lord Burfington. Le projet 
initiai de Trianon comportait trois 
croisées : c'était gentil mais étriqué. 
Gabriel passa de trois è cinq, et ce 
fut te chef-d'œuvre. Un cha#-cf œuvre 
que l’on a pu qualifier de grec 
{* gaj/o-groc ». disait Stendhal) et 
qui, dans sa discrétion, exprime par- 
faitement une culture à son plus haut 
niveau de bienveStenca et de courtoi- 
sie. L'architecture, comme chacun 
sait, est le fait du prince. Puissent las 
princes de notre temps trouver leurs 
Gabriel I 

ANDRÉ FERMGIER. 

*■ Michel Gallet et Yves Bothiacac. 
Les Gabriel. Librairie Picard, 120 F. 


MUSIQUE 

« Dialogues des carmélites », à Favart 

Comme un vol au-dessus de la peur 


la belle représentation des 
Dialogues des carmélites à 
POpéra-Cooriqoe reprend jofl- 
cieuseuKiit ut nrodactîOD do 
Metropolitan de New-York, 
dont la sobriété met à aa la 
force de la pièce de Bernanos et 

de la musique de Pmdenc. 

L'obscurité de la scène convient è 
ce drame très intérieur dms un cou- 
vent et i ce cBmat da la Teneur. A 
T ouverture du rideau, les carméStes 
sont étendues face contre terre, 
comme le jour de leur profession, sur 
un immense dallage en forme de 
croix. Les éléments de décor de 
David Rappa descendant des pâmes 
(un crucifix, une gnhe, un aûteL te 
cheminée du marquis de la Força) ou 
sont apportés par tes personnages. 
Las scènes se succèdent an visions 
fondantes dans la nuit. Les groupes 
et les mouvements suggèrent avec 
tSscr éti on fa vie simple et humble des 
moniales. Tout est essentiel dans 
est» réaâsation da John Daxtar et 
les détails révolutionnaires sont 
réduits au minimum : las carmélites 
qui vont à l'échafaud rfisparmssem 
dans le noir derrière deux soldats qui 
pivotent sur eux-mâmes. 

L' interpr ét ation est une des plus 
justes et des plus émouvantes que 
Ton puisse espérer. On regretta 
cependant de comprendra si rare- 
ment la texte, intBspensable pour ou- 
vre tes angoisses et les actes de 
Blanche et de ses compagnes, alors 
que Poulenc a tout fait pour rendra 
aubSbtes tes etâahgues» de Ber- 
nanos (1). 

Mais chaque personnage, si bien 
car act éris é musicalement par un ten- 
gaga d’une souplesse extrême qui 
utSsa è le fois toutes tes ressourças 
des styles vocaux (du récitatif debus- 
syste au grand air verdlen), a été 
exceBemam distribué : Anne-Marie 
Rodde a la gaieté et la profondeur 
transparente de la petite sœur 
Constance, dont la voix court comme 
un ruisseau dans la prsèia : Evelyne 
Brunnerest une M** Udoine rustique 
etéquSbréa, rayonnante de sagesse 
et de bonté; Régine Crespm. avec 
une voix qui reste très claire, imposa 
tour à tour la grandeur spirituelle de 
de Croissy et ta soudaine. terri- 
fiante. dislocation de sa personnalité 
face è la mort, tandis que la timbre 
sombre et poB, aux lueurs redouta- 
bles de NarSne Denize (ma&ieurwjse- 
ment incorr pr éhensâria) traduit la 
sévérité sèche et intamrie de Mite 
Marie. On rioubfiora pas de citer 
aussi tes quelques hommes qui par- 
sèment cet opère de femmes, 
notamment Jean-Phtôppe Coulis. 
Christian Jean et Michel Sénéchal. 

Et surtout. l'Américaine Maria • 
Ewfng, grande, au visage étrange, 
chiffonné et charment. EBe incarna 
avec une intensité proOgfeuse te pay- 
sage tragique, les sautes brutales dé 


tension , T&me zébrée d'éclairs de 
Blanche da La Força, cette jeune fifte 
qui trace son chemin è travers un 
psychisme dramatiquement perturbé. 
L'étoffe déchira n te da cette voix 
ptâssame et rude se tord comme une 
flamme jusqu’à l'ultime Bgne droite 
du Ver» Creator que l'échafaud pro- 
jette dans le séance du trial. 

On n'épBoguara pas sur la gran- 
des du texte de Bernanos ex te point 
central du c transfert des destinées» 
entre la mort d'angoisse da M 3 * de 
Crotssy et la mort pacéiée de Blan- 
che pout a été dit. Il faut insister en 
revanche sur ta qualité da la musi- 
que. mise en valeur par la direction, 
très déployée mais rigoureuse, de 
Jacques Defacoté malgré la sonorité 
parfois quelconque de son orchestre 
(et les mauvaises surprises acousti- 
ques de ta saBe Favart). 

Une musique qui n’est ni lugubre 
ni ascétique, mais au contraire d’une 
vie effkxascenta, parfois bouillon- 
nante, puisée i une profondeur 
insoupçonnée chez ce musreten des 
blagues et des grâces, quia vécu kà 
ma réatte expérience spirituelle. Une 
musique tondue, ma » vers l'expres- 
sion Ja plus riche, te plus pure, dou- 
loureuse, mais toujours ouverte, 
montant vers Taccom p Sssamam par 
lesacri fice, dépassant la peur et fina- 
lement la mort è travers les admira- 
bles prières qui jalonnent la partition 
comme un vol mystique. 

C’est ce don mervedleuK de ta vie. 
e xcl ua nt tout d ébordem ent fadh, qui 
rapproche le plus la musique de Pou- 
lenc da celle de Moussorgsky, au- 
delà même de mn contrBSStyüstiques 
frappantes. Et ai leurs personnages 
atteignent au subürne, c'est parce 
qu'ils sont bien de chair et da sang 
autant qu'espriL 

JACQUES LONCHAMPT. 

-★ Proc hain es représentations les 13, 

16, 18, 20, 21 çati, i 19 h 30. 


(1) Conseillons è ceux qui ne 
conn a issent pas r œuvre de lire le livret 
avant la représentation dans l'excellent 
numéro de TAvtm-Scènt-Opira (n c 52) 
qni vient de paraître et contie nt quantité 
d’émdes de premia: ordre, en particulier 
une tris beQe analyse musicale et psy- 
chologique de Jean de Solliers 
(146 pages. 50 F). . 
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DESCRIPTION D’UN COMBAT 


//// FRANZ KAFKA //// 
Mise en scène de Jean-Claude Fali 
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•••LE MONDE - Samedi 

SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
201*26-20 + 

(de Tl. heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâtre 


LES SPECTACLES' 
NOUVEAUX 

KEAN •■ DESORDRE tt GENIE - 
Athénée (742457-27) 20 k 
LA BONDE - Montras - tEM. 
(858-65-33) 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50), 20 h : concert 
Wagner. 

SALLE FA VAUT (296-06-11), 

19 h 30 : le Dialogue des canaflhes. 
CHAHJLOT (727-81-1 Gond 

fajtr, 18 ta 30: te Corps à refaire; 
TMfttre GMk, 20 h 30 i Hippo- 
lytc. 

PEUT ODÉON (325-70-32). 

18 b 30 : les Sables monvants. 

TEP (797-96-06). 20 h 30: Eimdire. 
BEAUBOURG (277-12-33) JW- 
bmt» Bfcoirea M— <s, 21 b : Nou- 
velles tcchnotogict et santé mentale ; 
fWirao vidéo: 16 h : Le Triangle 
de Muruzan ;• 19 b : Hi s to ire des 
trains ; de 12 b k 22 h : Media de 
Yun Nguyen Minh. Danse : Man- 
dée Dnprcs and £rieads ; 20 h 30 : 
Mantis Dance Company. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). 20 h 30 : ballet de I*Op6rm 
de Hmboms . 

CARRÉ S3LVU MONFQRT (531- 
28-34) : second oonoo unt internatio- 
nal de danse k daqnettcs. 

Les autres salles . 

ALLIANCE (544-41-42), 22 b: Yxk*hn- 
gnna. 

ANTOINE (208-77-71). 20 b 30 : Coup de 
soktiL 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 b 30: 
Travaütenr exoentf. 

ATELIER (6064924), 21 h:k>Newa«fc 

Bwiumit. 

BASTILLE (357-42-14). 21 b : Descrip- 
tion d’ail combat. - - 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 
30 b 30: h Coterie. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT <639 
48-63). 20 h 30 : Tnri Zod Zod. jaque. 
CARTOUCHERIE, Tr repli (328- 
36-36) . 1 : 20 h 30 : la PSpcaw ; H : 21 b : 
les Affloua de M. Gazon. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73) 20 b 30: Bonne mise La» 
ciea. Lnc. LndUe et ka aura. 

CINQ DIAMANTS (380-1862). 21 b- : 

Monsieur Milord. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3849), 
Galerie. 20 b 30 : Onde Vania. — Grand 
Théâtre, 20 b 30 : Roméo et JuBettn. 
COMÉDIE CAUMAR1IN (742-4341). 

21 b: Reviens dormir 4 rHlyâfie. 
COMÉDIE DES CHAMP&ÉLYSÉES 
(720-08-24), 21 b : C on nnj s s MW bBeofe 
IftyrMW 

COMÉDIE ITALIENNE (32Î-292Z). 

20 h 30 : Nobkme et bontgedrie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

18 h 30: Si GmO* m’&ait d an t é; 
20 h 30 : Lonr et l'autre. 

CONSTANCE (25607-42). 20 b 45 : Fie* 
te mère de madame. 

ÉDOUARD-VU (7424749). 21 b : 
Joyeuses Piques. 

ELDORADO (2084542), 20 fa 30 :Azak 
EPIC ERI E (272-2341), 18 b 30 «t 
20 b 30 : le Crime du prof esseor Lebctt. 
ESCALIER HOR (523-15-10). 20 b 30: 
Don Quichotte; 22 h: Abraham et Sa- 
muel. 

ESPACE GATTÊ (327-13-54). 22 b : le 
(ancra mal fait. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
le Mariage do Figaro. 

FONDATION DELTSCH DE LA 
bŒURTHE (797-33415), 21 b: Le Pe- 
ndit perdu. 

FONTAINE (874-7440). 20 h 15 ï Vive 
les femmes ; 22 b : S. Joly. 
CaTTE-MONTPAKNASSE <322-26-18), 

20 b 30 : Dm jean et dm sszts. 
G ALERIE 55 (3264361). 22 h: ïtejr H 

Hms, R»™ 

GRAND HALL MONTOKUBL (535- 
78-37), 20 b 30 ; lesTroyeana. 
GYMNASE (246-79-79). 21 h: Guy 

HUCKETŒ C326- 38-99), 19 b 30 : te 
Canutriee donne :20 b 30: te Leçon; 

21 b 30 .-Thêta* d’ambres. 

JARDIN IVæVER (255-7440). 21 b : 
DuaL 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (277- 
51-00), 21 biCrfipuscuto. 

LA BRUYÈRE (87-4-76-99). 21 b - Mort 
KodetneUe d'on saKChtaie 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 
18 h 30 : Un aseenaenr k la mer ; 

20 b 30:Tboib Btaes; 22 b 15: Aiebéo- 
1 q «. —IL 18 b 30: Fragments. — Psslte 
mBe. 18 b 30 .-OarSaad- 

MAISON DE L’ASIE (58904-73). à 

21 h :1a Ménagerie de rené. 
MATHURINS (2654000), 20 b « ; 

FA ramage d*&re «autant. 

MAR2GNY. SaSe GcbcM (225-20-74). 
21 biFEd u c ai ia n deRita. 

MICHEL (26S.3S4E). 21 b 15 : Ob ta» 
sait 

MZCHODXERE (742-95-22). 20 b 30 : k 
Va» voyagera:. 

MONTPARNASSE (32M990) . 21 b : 
R. Dems ; Ntt M nn t pn ra ns ns . 21 b 15 : 
TA)UnM8IB- 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
PE in a ari entpa. 


ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Snrab ou 
le Cri date langouste. 

PALAIS DES GLACES (6074993). Fn- 
tteesaBe20b45:laNaâaaxtce. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

k F31 b sur ta banquette arrière. 

POCHE (548-92-97), 21 b : Vcta Baxter. 
SAINT-GEOR G ES (8784347), 20 b 45 : 
Sx bernes pins lard. 

studio des Champs-Elysées 

(723-35-10). 20 b 45 : k Fauteuil à bas- 
cale. 

STUMO-THÉATRÊ 14 (54549-77), 
20 h : Et nos amours ; 21 b 30 : ks Barira- 


TAI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 22 b : rEcame des jours. — IL 20 h 30 : 
Hais dos. 

TH. DE MX HEURES (60647-48). 
20 b 30 : S MarOya. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20h 15: tes Bobos aidret; 22 k Nous ou 
fait oà QB nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8841). 
20 b 30 : Tonl avec Tin Do, si te peux ; 
22 h 15 :ie MdotePtaia. 

THÉÂTRE DE MÉNHMONTANT 
(255-2647). 20 h 30 : En attendant Go- 
dât. 

THÉÂTRE DE LA DOS (6714741). 

20 b 30 : les Hommes et la Nuit. 
THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30: 1e 
Pkge de méduse. 

THÉÂTRE 18 (2264747). 22 h : Fissure 

ga mma 

THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55). 

20 b 30 : l'Opéra de quat’soua. 
THÉA1RE DU ROND-POINT (256- 
70-80) . Grande SaQe 20 b 30 : P Ame et 
te Danse; Puise saS» 20 b 30: ks 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248), 18 h 30: ta Crasse «m Pair; 

20 h 30: Merci Appofine. 
TRISTAN-BERNARD (5224840), 

21 h: les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2334942). 20 h 30: FEti- 

La danse 

CENTRE MANDAPA (5894140). 

20145 : Site pour une pesmrata. 

TH. 18 (2264747), 20 h : P. Doaasamt. 

EL Dtaàaas. Briodota d’Erba e Baobab. 
TB. DE LA PORTE-SAINT-MAETIN 
(607-37-53), 20 b 45 : Peter Gom Dance 
Company. 

m DE PARIS (2804930). 20 h 30 : 
BNtec A. Gadcs. 

Le music-hall 

BOBXNO (322-74-84). 20 h 30 ; Marna 
Béa. 

CASINO DE PARIS (28540-39), 
20 h 30 : Didks de fc 


CHAPITEAU DES CLOWNS 21 b : Ch. 

Cameriyuck 

COMÉDIE I» PARS (28140-11). 
22 h : P. LoukL 

DÉCHABGEURS (2364042), 21 k 45 ; 

F. Mautaner. 

GYMNASE (246-79-79) . voir Théâtre*. 
ESPACE CARDIN (266-17-30), 20 b 30 : 
V. Murante. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 22 b 30 : 
J. Flores». 

MAR1GNY (2564441), 21 b : Thierry Le 
Luira. 

OLYMPIA (742-2549), 21 h : la Compa- 
gnons de ta chanson. 

MOGADOS (28545-30). 20 i 30 : Dan- 
on' 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1343). 

20 h 30 : Opéra de Pfitin. 

TEMPLIERS (272-94-56). 20 h 30 : Mon 
000 , 0*01 Mac. 

TH. DU JARDIN (745-23-72), 20 b 45 : 
J.DooaL 

TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
4441). 21 h 30: Trio Snr. 


Les concerts 

TH. DE LA BASTILLE, 19 b : J. RncaiOle, 
H. Zenon. 

PIAF, 20 h 30: Ck Rocm, A. Fargur- 
Lagrange, L Lesage, L. Btay (Webera, 
Messiaa). 

ÉGLISE ST-MÉDARD, 20 b 45 : M. Mill- 
ier. D. QriUer, Pk Aüain-Dupré, Y. Le 
(btiDsrd (Rameau). 

TH. DE L'ALLIANCE, 18 h : Masique de 
Somalk ; 22 h : Musique d'Arménie. 

ftGTJSE ST-ÉTIENNE-DU-MONT. 
21 b: Ensemble de chambre de 
(Mozart. TordU,' Tflémara) . 


Jazz, pop , rock, folk 


ALLIANCE (5444142), 24 b : ! 
ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 

MBtat et à 23 h : Oricha Ensemble. 
BAINS-DOUCHES (887-3440), 20 h 30 : 
A-Faironn. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 b 30:M- Samy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Ba-Cha. 

DUNOTS (584-7240), 20 h 30, H. Bourde, 
G. Boucan». D. Deafasys. 

FORUM (297-53-39). 21 k J- Gilson 
Qnbuot. WJ. Knlktaief. 

MANU MUSICALE (23845-71), 
21 b 30 : J. Skaid, J. Katar, J^Y. Coboa. 
NEW MORNING (5236141), 20 fa : 
CL Barthélemy. 

PE T I T JOURNAL (326-28-59). 21 b 30, 
Dûtie Frsaçis Jazz Group. 

P ETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 
J. Desforgea. 

SLOW CLUB (23544-30). 21 h 30: 
CL Luxer. 

SUNSET (26146-60). 23 h: Jazz Fnak 

En région parisienne 

AUBERVILLIERS, Tk de te Cr— i 
(833-16-16), 20b 30, La peau dans. 
CmLLY-MAZARIN, MJ Al (909- 
01-87), 21 k te Locandkra ; Zaka per- 

FRESNES, MJXL, (237-6342). TbMtn 
rtg—h fp. d r. 21 h. TH1 l’Espiègle. 
GENNEVILLIERS, TbCfttre (793-26-30), 
20 b 30, Dom Jean et Paast. 
SAINT-CYBpL’ÊCOLE. QAjC (045- 
11-10), 21 b, J. Léasdre, A. Nozati, 
Müec Wsttbrook. 


VITRY, Théâtre 
21 h. Dom Juan. 


Vite (6804520). 


cinéma 


Lsa 


(*)■« 

de rtetea aaa, (••) amt moins de 


La Gnémathèaue 

CHABXOT (704-24-24) 

15 k Bste dXXient. de J. Darey; 19 b, 
Ontett anstraHca (1919-1982) : The 
pictaies sbov man. de J. Power ; 2 1 b, Tba. 
de M. Pue. 

BEAUBOURG (2784587) 

15 b. Quinzaine des réalisateurs 
(1969*1982) : k Moineau, de Y. Chahme ; 
17 b, Asnine, 1a colère de Dieu, de 
W. Herzog; 19 h, l’Ascension, de 
A-Gopatekemota. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A_ vJ.) 

(— ) : Rio Opéra, 2* (74242-54). 
A3XXMEIC CAFÉ (A^ vus.) : Mortes, 1- 
(26043-99); Samt-Sévenn. J» (354- 
5091) ; Ofympk Entrepôt ld* (545 
6742). 

LES AVENTURES IMS PANDA (Jap^ 
vX) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
■ PERDUE (A, vJT.) : Trois H n treunam . 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : MsxévüJe, P (770- 
72-86) ; Mmupan asse Pnthé. 14* (320- 
1246). 

BANZAI (Fr.) : Betfitt. > (74240-33) ; 
Ricbriieu, 2* (233-56-70) ; M a riguan . 8* 
(3599242) ; Montparnasse Pathfc. 14* 
<320-124 6). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : dnay 
Ecoles. S* (354-20-12). 

LA BELLE DE SAIGON (A^ va) : Bo- 
naparte, 6* (32512-12). 

BERXJN HARLEM (AB, va) (**) : 

Marais,^ (27847-86). 

MAD K RUNNER <A,t±) (•) : Opéra 
Night, >(29642-56). 

BRISBY ET LE SECRET DE MMH 
(A, rX) : Saiat-Am bruise. 11* (700- 
89-16) ; Qaocbra St-Gennalo, 6* (635 
1042). 

IjE CHCHX DE SOPHIE (A_ va) :Çm6 
Bea ub ou r g. 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Odêoo.6* (32571-08) ; UG.C Rotonde. 

6- (633-08-22) : U.G.C. Champs- 
Elysées. 8- (339-12-15) ; 14 Juillet Bas- 
tille. U' (357-9041) ; 14 Juük* Bean- 
greaeOe, 15 (5757579) - VJ. : Capri, 2- 
(508-1 1-69) ; U.G.C. Montparnasse, fi* 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevards. 9* 
(2466644) ; Magic Conr amon . -15* 
(828-2064). 

CIRCULEZ Y*A SIEN A VOS (Fr.) : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Rkbebett, 2* 
(23556-70) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) ; Fauvette, 13- (331-60-74) ; Mis- 


tral, 14- (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
rité. 14- (320-12-06) ; Patbé CScby, 18- 
(3224641) ; Gaumont Gam be tt a. 20* 
(636-1096). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Cb»- 

' chef, 6* (6351042). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1» (2974570) ; Saint-Germain 
Village. S- (6356520) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Puquier, 8* 
(387-2543) ; Français, 9* (770-3588) ; 
Nations, 1> (34504-67) ; Mratpaniasre 
Patbé, 14- (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284527) ; Bte nw ea Ue 
Montparaosae, 15- (544-2542) ; Para- 
mount MadJnt, 17* (758-24-24) ; CUchy 
Patbé, 18* (5224641) ; Gaumont Gam- 
betta, 20 (636-2096) ; Tourdies. 20* 
(364-51-98). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Stria) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36); 14 
JniBet Racine. 6* (326-1968) : 14 Juillet 
Paras», 6* (326-5840) ; Biarritz, 5 
(72569-23) ; 14 Juillet Bastille. Il- 
(357-90-81); Répnblie Ciné ata, II- 
(805-51-33) ; 14 Juillet Beaugraaelle, 
15* (575-79-79). 

DAR L’INVINCIBLE (A, va) : Danton, 
6* (32942-62) ; Ermitage. 8* (359- 
1571). - VJ. : Rie*. 2* (2364593) ; 
U.G.C. Opéra. > (261-50-32) : U.G.C. 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; Gare de 
Lyon, 1> (34501-59) ; U.G.C. Gobe- 
fins, 13- (336-2544) ; Mistral, 14» (539- 
5243) ; Magic, 15* (828-2064) ; Patbé 
Oicby, 18* (522-4641). 

DARK CRY5TAL (A, va) : Châtelet 
Victoria. 1- (508-94-14): Paramomrt 
Odéon. 6- (325-5943) ; Paramrant Oty. 
8* (5624576) - Vj. : Paramouat Opéra, 
> (742-56-31) ; Paramouat Montpar- 
nasse, (32990-10). 

DE MAO A MOZART (A, va) s Saint- 
Ambrobe. Il* (7004516). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Gm»- 
mont Halles, 1- (2974570) : Cinocbea, 
6* (6351042) ; Parnasshnis. 14* (329- 
8511) ; Calypso, 17- (380-30-1 1). 

LES DERNIERS MONSTRES (It, 
va) : Qmntetts, 5 (63579-38) : Le 
Paris, 8* (359-5599) : Parnaokm, 14* 
(329451 1). - VJ. ; Impérial. > (743- 
7552). ’ 

DERRIERE LA PORTE (IL. va) (") : 
Gaé Beaubourg, 3* (271-52-36) ; ÜGC 
Danton. 6* (32942-62) ; Biarritz, 8* 
(72569-23) ; Parnassiens. 14* (329- 
8511) ; UGC Boulevards, > (246- 
6644) ; UGC Gara de Lyon, 15 (345 
01-59) ; Magic Convention, 1S* 
(828-2064) ; Images. 18* (52247-94). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Otympic 
Luxembourg, 6* (63597-77) : Qtympic 
Entrepôt, 14* (5426742). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉTÉ (Best.- A. . v-o.) ; Quintette, 5* 
(63570-38) ; Oeoigti-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (35592-82). - VJ. : 


MaxcviUe. 9* (770-7246) : Français, !P 
(770-35881 : Athéna. 15 (3450065) ; 
U.G.C. Gobelins, 15 (336-2544) ; 
Mmitpanws, 14* (327-5537) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284527) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Patbé Chcfaÿ. 18* <525 
4601). 

DIVA (Fr.) : Puthéon, 5 (354-1504) ; 
Marfaeuf, 8* (2251845) . 

ÉDfTH ET MARCEL (Fr.) : Rca. 2* 
(23643-93); Paramouat Odéon, 6* 
(32559-83) : PuNicà Ëlysées, 8* (720- 
76-23) ; Paramonnt Opéra, 9“ (742- 
56-31) ; Paramoaat Montparnasse, 14» 
(329-90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v J.) : 
Trois Humnnnn 9* (77047-55) ; 
Grand Psvo», 15» (55446-85). 

LÉVENTREUR DE NEW-YORK (A 
va) (••) : Ermitage, 8* (359-15-71) : 
v.f. : UGC Rotonde, 6* (63508-22) ; 
UGC Boulevards, 9* (770-72-86) ; UGC 
Gare de Lyon, 22* (343-01-59) ; Patbé 
CUcfay, 18 * (5224601). 

FANNY ET ALEXANDRE (SoédL. va) : 
Pagode. 7* (705-1515) ; Olympic Bal- 
zac, 8* (561-10-60) ; Saint-André-des- 
Arts IIL 6> (326-80-25) : Olympe Entre- 
pôt, 14* (5426742). 

IA FEMME DE CAUCHEMAR (A1U 
va) (••) : Marais, 4- (27847-86). 

LA FILLE DE TRIESTE (lu v a) : Pa- 
raturant Odéoa, 6* (325-5943) ; Para- 
moont Mercury, 8» (562-75-90) ; vJ. : 
Pa ramo nnt Marivaux, y (29640-40) ; 
Paramouat Opéra, 9* (745S631) ; Para- 
mou» Galaxie, 13* (580-18-03) ; Para- 
mou» Montpar nas se, 14* (329-90-10). 

FUCKEVG OTY (AO. va) (•■) : Ma- 
rais. 4- (2784746). 

CAUIN (Bre., va) : Deafert. 14* (321- 
41-01). 

GANDHI (Brit, va) : Gaumont Halles, 
}* (29 749-70) : daay Palace, 5* (354- 

07-76); Hauiefenille, (f (63579-38); 
GatUQOBt Cbampa-Hyaées, 8* (359- 
0447) ; Pernasàciis, 14» (320-30-19). - 
Vj. : RkteBaa. 5 (2355670) : Fran- 
çais, 9* (7753348) ; Gaumont Sud, 14* 
(32744-50) ; Miramzr. 14» (320- 
8552) : Cbchy Patbé. 18* (5224601). 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
(l u VJ. ) : Epée de Bois. S* (337-5747). 

L’IMPÉRATIF (AIL, va) : Loceruaire, 
6 (544-57-34). 

LTNDIC (Fr.) : Biarritz. 8* (72569-23) ; 
Paramrant Opéra. 9* (742-5631). 

ITINÉRAIRE BE5 (Fr.) : U.G.C Mar- 
beuf. 8* (2251845). 

JPAI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Lu- 
mière, 9* (2464507) ; Parnassiens, 14* 
(3294511). 

PAURAI TA PEAU (A^ va) (*) : Fo- 
rum, 1* (297-5574) ; Quintette. 5 (635 
79-38); Ambassade, 8* (359-1908); 
vj. : Berlitz, 2* (74260-33) ; Bretagne, 
6 (222-57-97) ; Maxeville, 9* (770- 
7246) ; Fauvette, 15 (331-5646) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Images. I» (525 
47-97). 

MAYA L’ABEILLE (Autr.. vj.) : Saint- 
Ambroisc, 11- (70049-16). 

LE MONDE SELON CARP (A, va) : 
Oaumom Haltes, 1" (29749-70) ; Quin- 
tette. 5 (6357538); Ambassade. 5 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES AVENTURIERS DU BOUT 
DU MONDE, dm américain de 
Brian Hutton, va : Forum. 1- (297- 
5574) : U-G.C Rotonde. 6 (635 

08-22) ; va/vJ. : Nonnsndie. 8» 
(35941-18) ; Kirapanorama (306 
50-50) ; vj. : Rex. 5 (23683-93) ; 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32); 
U.G.C Danton. 6 (32942-62): 
U.G.C Montparnasse, 6* (544- 
14-27) ; UG.C Gara de Lyon. 15 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 15 
(3362544) ; Mistral, 14- (539- 
5243) ; Magie Convention. 15* 
(8262044) ; Murat, 16 (651- 
99-75) ; Paramouat Maillot, 17* 
(75624-24) ; Images, 18* (522- 
47-94) ; Secréran. 19» (241-77-99). 

CARBONE 14, LE FILM, Km fran- 
çais de JoaUe Malberg «t Jean- 
François GaQoae : Le Marais, 4* 
(2764746). 

L’ÉTÉ MEURTRIER, füm français 
de Jean Becker : Gaumont Halles, 
1- (2974570) ; Richelieu, 2» (235 
5670) ; Saint-Germain Village, 5* 
(6356520) ; HautefeitiDe. 6 (635 
79-38); Coûtée, 6 (359-2946); 
George-V, 8* (5654146); Fran- 
çais. 9 (770-3348); Nations. 1* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* <331- 
60-74) : Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; P.LM. Saint-Jacques, 
14- (5896842) ; Mistral. 16 (539 
5243) ; Gaumont Convention, 15* 
(B 28-42-27) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Victor- 
Hugo, 16 (727-4975) ; Wepler, 1» 
(52246-01) ; Gaumont Gambetta. 
20* (6361996). 

LA FLAMBEUSE DE IAS VEGAS, 
film américain de Don Sicgd, va : 
Olympic Hall». 6 (27634-15); 
Publicis Saint-Germain, 6 (222- 
7240) ; Panunoum Gty, 6 (566 
4576) ; vj. ; Paramorutt Opéra, 9* 
(742-5631) ; Pcrasuaml BastUk. 
12* (3457917) ; Paramouut Ga- 
laxie, 13* (580-1603) ; Paramoant 
Montparnasse. 14* (32940-10) : Pa- 
ramount Orléans. 14* (5404991) ; 
Convention Saint -Charte*, 15* (579 
3500) ; Prasy. 16 (2866243) ; 
Paramonnt Maillot, 17* (756 
24-24). 

LE JEUNE MARIÉ fQm français de 
Bernard Store : Forum. I* (297- 
54-74); U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-321; Berlitz, 2* (742-60-33); 
U.G.C. Odéon, 6 (32571-08); 
Biarritz. 6 (723-6923) ; Marignan, 
6 (3599242) ; Maxérille. 9* (770- 
7246) : UG.C. Oare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobetias, 15 
(3362344) ; Gaumont Sud. 16 
(32744-50) ; Miramar, 14* (320- 
8952) ; Convention Saint-Charles, 
15* (5793500) : Mayfeir, 16 (525 
27-06) ; Images. 16 (52247-94). 

PÉNITENCIER DE FEMMES 
(••), fila franco-italien de Vincent 
Daim, v J. : Paramoant Marivaux. 2* 
(2968040) ; Paramouat City. 6 
(5624576) ; Max-Lmdcr, 9* (776 
40-04) ; Paramouu Bastille, 12* 
(3457917) ; Paramotun Galaxie, 
15 (580-1603) ; Paramouu Mont- 
parnasse, 16 (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 16 (5793500) ; 
Paramoant Montmartre, 16 (606 
34-25). 

VIE PRIVÉE, füm soviétique de 
Yoob Raizman. ta : Cosmos, 6 
(544-2680). 


(3591948) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) : U.G.C. 
Daman. 6 (32942-62) ; U.G.C. Mont- 
parnasse, 6 (544-14-27) ; Biarritz. 6 
(7256923). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A. 
v.f.) : Galt6Roebecbouarx, 9 (876 
81-77). 

OFFIŒR ET GENTLEMAN (A-. 
va) : Marbenf, 6 (2251645) - VJ. : 
Trois Haussmann, 9 (77047-55). 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cojas. 5* (354-89-22) : Paramoant 
Odéoa, 6 (325-5983) ; Olympic Balzac. 

6 (561-10-60) ; Miramar, 14* <320- 
8952). 

48 HEURES (A-, v.o.) : Ciné Beauboorg. 

3* (271-52-36) ; Studio Alpha. 9 (354- 
3947) ; Paramoant Odéoa, 6 (325 
5983) ; Ermitage. 6 (3591571) ; Pu- 
blias Champs-Elysées, 8* (720-7623). — 
y S. : Rex. 2* (2368593) ; Paramoant 
Marivaux, 2* (2968040) : U.G.C. 
Opéra, 2* (742-5631) ; Paramrant Bas- 
tille, \y (3457917) : Paramonnt Ga- 
laxie, 15 (580-1603) ; Paramouut Go- 
be lins, 13* (707-12-28) ; Paramouu 
Montparnasse. 14* (32990-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 19 (5793500) : Pa- 
ramoum Maillot. l> (75624-24) ; Para- 
mou tu Orléans, 14 e (54045-91) ; 
Paramonnt Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Secrétait, 19 (241-77-99). 
RAMBÛ (A_ va) {•) : Marbenf, 6 (225 
1845) ; - V.f. ; Arcades. * (235 
54-58). 

REVIENS JJMMY DEAN. REVIENS 
(A. va) : Olympic Luxembonig. 6 
(63597-77). 

SANDY (Fr.) : Berlitz. 2* (742-60-33) : 
Ambassade, 6 (35919-08) ; Mont- 
parnos, 14- (327-52-37). 

SARAR (Fr.) : U.G.C. Opéra. 2> (261- 
5632) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5536) ; U-G.C. Odéoa. 6 (32571-08) ; 
Normandie. 8* (35941-18) ; U.G.C. 
Boulevard, 9* (2466644) ; Parnassien*. 
14* (320-30-19); 14 Jaükt Bcaugre- 
Dcile, 15* (5757979). 

SUPER VIXENS (A. va) ( M ) : Botte à 
Films (H. *p ). 17* (62244-21). 
SURPRISE PARTY (Fr.) : Marignan, 6 
(35992-82) ; Lumière. 9* (2464907) ; 
Montpanws, 14* (327-52-37). 

THE VERDICT (A va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (271-52-36) : Chuy Ecoles, S* 
(334-20-12). 

TÉNÈBRES (II-, va) (**) : Monte 
Carlo, 6 (225-0983) ; vj. : Parnmount 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Paramoum 
Montparnasse. 14* (32990-10). 

TES FOU JERRY (A. va) : Quintette. 

9 (6357938) ; Colisée. 6 (3S92946). 

- V.f. : Hollywood Boulevard, 9* (770- 
1041) ; Lumière, 9* (2464907) ; Fau- 
vette, I> (331-5686) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Momponxs. 14* (327- 
52-37) ; Murais. 16 (651-9975). 

TOOTSK (A. va) : Studio de la Harpe. 

S* (634-2552) ; Ambassade. 6 (359 
19-08) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
14 JniBet BeangreaeUe. 15* (5757979). 

- VJ. : U-G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Bretagne. 6 (222-57-97) ; U.G.C. Bookh 
vard, 9 (2466644) ; Paramouat Mont- 
martre, 18- (60634-25). 

LA TRAVIATA (11. va) : Vendôme. 5 
(742-97-52) ; Colisée. 8* (35929*6). 
TYGRA, LA GLACE ET LE FEU (A. 

vJ.) : Impérial Paihé. 2* (74972-52). 

LA ULTIMA ŒNA (Cuk) ; Epée- 
défiait. 5* (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (F r .) : Mar- 
beuf. 8* (2251945). 

LE VENT (MaL, v.o.) St- 
André-dcs-Arts, 6 (3264918) ; Olym- 
pic Balzac. 9 (561-1060) : 14-Juilkt 
Bastille. Il* (357-9981) ; Olympic En- 
trepôt. 16 (542-6742). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Si- 
Michel, 9 (3267917) ; Hysécfr- Lincoln. 

8* (3593614) ; Grand Pavois. 19 (554- 
4685. - VJ. : C*pri. 2* (5091 149). 

LA VIE EST UN ROMAN (Pr.) : Forem. 
1- (297-5974) ; Impérial. 2* (742- 
7952) ; St-Gcrmain Huchette. 5* (639 
6920) ; Hautefcuille, 6 (6397938) ; 
Pagode, 7* (7051915) ; Marignan. 8* 
(35992-82) ; EJysées Lincoln. 9 (359 
3614) ; St-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543) : Nations, 12* (3490667) ; Par- 
liassions. 14* (329-8911); 14-Jnillet 
BeaugrencUe, 15 (5757979) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 19* (544-2502). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION 7 (A. va) : Saim-Mkbel, 5* 
(3267917) ; Publicis Matignon, 8* 
(35931-97) - V.f. : Paramouu Opéra, 9* 
(742-5631). 

ZiC ZAG STOBY (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1- (2974970) ; Richelieu. 2* 
(2395670) ; HautereuUle. 6 (639 
7938) ; Marignan. 8* (35992-82) ; 
George V. 8* (5624146) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(770-3588) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Fauveoe. 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse Pa- 
ihé. 14* (320-12-06) ; Parnassiens. 14* 

( 329-83-11 ) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Wcplcr Patbé, 18* (522- 
4601). 

Les festivals 

BU5TER KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86) . Fiancées en folie. 

MARX BROTHERS (va) : Action- 
Ecoles, 5* (32572-07) : Un jour au cir- 
que. 

A HITCHCOCK (va) : Action rire gau- 
che . 9 (35447-62) : Le crime était pres- 
que parfait- 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La péniche des arts. 16 <527- 
77-55). 

DUSTIN HOFFMAN (va) : Boite » 
films, 17* (62944-21). tls. 18 h 20 : Al- 
fredo, Alfredo ; tk 20 h 20 : John and 
Mary ; tk 22 h 20 : te Castagne. 

LES ANNÉES 60 DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS : Studio 43. 9» (7766340). 18 k. 
Masculin Féminin ; 20 h : Une aussi lon- 
gue absence ; 22 k : le Mépris. 
AUTOBIOGRAPHIE DE L’ALLEMA- 
GNE (va) : Ofympie, 16 (542-6742). 
M. MONROE (VA), Cinémascope ; Esco- 
rtai, 13* (707-28-04). tk 19 b 30 : k Mil- 
liardaire ; tk 22 b : Sept ans de réflexion. 
ESCURIAL 13* (707-28-04) , la Nuit amé- ! 
rictrine : 18 h : lin tramway nommé Désir 1 
(va) ; 20 b : ta Dentier Métro : 22 h 30 : i 
IcaMtafits. 

PLACE AU CINÉMASCOPE (v.o.) :Ao- 
tios La Fayette. 9* (878-80-50) : Un ma- 
tin comme les autres. 

COMÉDIE DE PRINTEMPS (va). 
Saint-André des Arts, 6 (32648-18) : 
24 h : te plarey ; 1 8 fa. 20 k 22 h : les Nou- 
veaux Maonres. 

RICHARD DREYFUS (va). Studio des 
Umiines. 9, (354-3919) : The Big Fix. 
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PRESSE 


A LYON 

Deux projets 
peur m seule maison 
de la communication 

(De notre correspondant régional ) 

Lyon. — Les uns comm u n i- 
qtseot. Les antres aossL Avec 
mie mémestecérité, des publici- 
taires et des attachés de presse, 
d’un côté, des journalistes, de 
l’aatTe, travaillent à Lyon sur 
deux projets de maison régio- 
nale de I a cormoamcstioa. Une 
straetme dont l*idêe est retenue 
par tes étais locaux: de toutes 
tendances et qd pourrait inté- 
resser l’attention de l’État, 
dans la mesure oô cette maison 
servirait de relais décentralisé 
an grand projet parisien de la 
Défense (carrefour ntteniatîo- 
nal de la commnmauâon). 

Précisons toutefois que, si les pu- 
blicitaires et les professionnels des 
relations publiques paraissent en 
majorité dans ie projet « M.C.2 * 
(comme maknn de la communica- 
tion de la deuxième agglomération 
française), oe projet est appuyé par 
quelques journalistes. En revanche, 
la « maison régionale de la commu- 
nication » (M.R.C.) proposée par le 
Club de la presse de Lyon a l'aval de 
nombreux représentants du monde 
des relations publiques. 

M. Bernard Pourprix, universi- 
taire et publiciste, a lancé en pre- 
mier, le 20 avril, l’ambitieux projet 
M.C.2. En bousculant sans com- 
plexe les traditions lyonnaises, en 
réalisant un véritable - coup de 
pub ». Les parrains de M.C. 2 défi- 
nissent la future maison de la com- 
munication comme un lieu à quatre 
dimensions (rencontre ; documenta- 
tion ; services ; événements) destiné 
à « tous ceux qui vivent de, par, et 
pour la communication Pour ras- 
sembler tout ce monde, M.C.2 espé- 
rait l'édification d'un vaste bâtiment 
de 1 500 mètres carrés. Aucune ex- 
clusive, aucun ostracisme : la com- 
munication est ici entendue dans son 
sens le plus large. Les professionnels 
de l'information et de la publicité 
devraient cétoyer notamment ceux 
de la culture artistique et littéraire, 
ceux des techniques modernes de 
communication ou encore de l'ex- 
pression graphique et photographi- 
que. Car la future maison, estime 
M. Pourprix. ne doit pas être 
« l’apanage d’une seule profes- 
sion -, sous-entendu celle des jour- 
nalistes. Autre particularité : le fi- 
nancement serait ouvert à des 
organismes privés, notamment selon 
le principe du - mécénat d’entre- 
prise », voire de la « sponsorisation 
d'événements ponctuels ». 

Une c vitrine régionale » 

Réplique du Club de la presse de 
Lyon présidé par M. Bernard Elic : 
la présentation et la défense d'un 
projet antérieur. Du côté des journa- 
listes et des attachés de presse du 
Club, on a beaucoup travaillé dans 
l’ombre jusque-là- Une Association 
de préfiguration de la maison régio- 
nale de la communication à Lyon, 
présidée par M. Robert Vial, vient 
donc d’être cr éé e. Elle a pour mis- 
sion d’affincr des schémas concrets 
de réalisation. Le premier descriptif 
élaboré avec la Société d'équipe- 
ment de la région lyonnaise 
(S.E.R.L.) insiste sur l’aspect « vi- 
trine régionale » de la future maison 

- qui pourrait être bâtie à proximité 
immédiate de la très prochaine gare 
de La Part-Dieu - et intègre de 
nombreux équipements : vidéo, affi- 
chage, antennes de diverses adminis- 
trations. 

Des démarches ont déjà été entre- 
prises auprès des responsables des 
collectivités locales. Les premières 
réactions sont plutôt favorables au 
projet du Club de la presse. • Cette 
réalisation ne tiendra économique- 
ment. assure M. Jacques Moulinier, 
adjoint au maire de Lyon chargé de 
l’urbanisme, que si le projet passe 
par le Club de la presse. - 

Pour sa part, M. Jean-Jack Quey- 
ranne, député socialiste, premier ad- 
joint au maire de Villeurbanne, sou- 
haite tout comme l'élu lyonnais un 

- rapprochement » des deux projets, 
donc des divers professionnels de la 
communication, ce qui permettrait à 
ses yeux d’organiser - un contre- 
pouvoir par rapport aux groupes de 
presse locaux Une question posée 
à la majorité des journalistes régio- 
naux, qui appartiennent précisément 
aux deux grands quotidiens le Pro- 
grès et le Dauphiné libéré. 

Mais une question qui est peut- 
être prématurée. La priorité de 
l’heure est la synthèse entre les deux 
propositions, oü foisonnent des idées 
qui ne sont pas forcément antago- 
nistes. • Nous n'avons pas une voca- 
tion totalitaire. Il faut que les 
hommes se mettent d'accord, il faut 
éviter les conflits de personnes -, as- 
sure M- Pourprix. - On ne ferme pas 
les portes -, affirme de son côté 
M. Elie. Alors ? on communique ? 

CLAUDE RÉGENT. 
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'-TÉLÉVISION 


Vendredi 1 3 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Variétés : Coco-boy. 

Emission de S. Coll ara et M.-F. Briire. 

Avec G. Montagné, J. Roucasse. M.-P- Cazey . 

21 h 40 Série : Lucien Leuwen. 

D’après Stendhal- Réal. CL Autant-Lara. 

Lucien, chargé d’organiser des élections, reçoit une 
lettre anonyme dénonçant te & Du Poirier comme res- 
ponsable de sa séparation avec Baihtide. Un entretien 
avec elle dissipe le malentendu. Un feuilleton classique. 

22 h 55 La forêt Notre-Dame. 

Émission de J.-M Soyez. 

La charpente de la cathédrale de Paris commentée par 
M. Sylrie Alexandre, ingénieur des Eaux et Forêts. 

23 h 25 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIEME CHAÎNE : A 2 


en scène capte ta vie. suit Félon des acteurs Un des 
classiques - de Jean Renoir. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 


20 


21 


22 

23 


h 35 Feuilleton : Secret diplomatique. 

De D. de la Patellière. 

Un garde-chasse et sot ambassadeur de France retrouvés 
morts : le commissaire Varant est sur les traces d’un 


h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : histoire de couples, sont invités ; Cavanna 
(les Yeux plus grands que le ventre), D. Desanti (les 
Clés d’Eisa), B. Groult (les Trois Quarts du temps), 
J. Ferry (Folie suisse) , M. Tourneur (Gilles et Jeanne) . 
h 50 Journet 

h Ciné-club (cycle Michel Simon) : Boudu 
sauvé des eaux. 

Fflm français de J. Renoir (1932), avec M. Simon. 
C. GranvaL M. H aima, S. Lercrinska, J. Dasié 
(N. Rediffusion). 

Un clochard qui s'était jeté dans la Seine au pont des 
Arts est sauvé a recueilli par un libraire. Le rescapé 
ayant repris goût à la vie sème le désordre chez son 
« bienfaiteur ». 

Truculent et génial numéro de Michel Simon. La mise 


21 

21 

22 

22 


23 


h 35 Vendracfi : 68. connahi pas I 
Magazine d’information d’A. Campa na. 

Un film de montage, trente-trois minutes de documents 
avec des extraits inédits du magasine * Panorama > cen- 
surés en 1968 f affrontements C. RS. -manifestants, 
matraquages), sur les prises de parole dans la rue, les 
universités, les usines, sur les ateliers d'affiches aux 
Beaux-Arts, les grèves, le meeting de Charlety L. avant 
un débat où seront confrontés des jeunes lycéens ou 
apprentis d'aujourd'hui, et trois invités dota Daniel 
Cokn-Bendlt, ancien leader de la révolte, 
MM. P. Charpy (R. P. R jet G. Hemüer (P.CF.). 
h 35 Journal. 

h 55 Magazine de la photo : Flash 3. 

De J. Bardin. P. Dbastel et J. Eguer. 
h 38 Uns minute pour une image. D'Agnès 

Varda. 

h 40 Prélude h ta nuit. 

> Sonate pour violon » de C Frank par JE. Friedman, au 
violon, et L. Petilgirard, au piano. 

h 10 Journal et spécial foot. 


FRANCE-CULTURE 

20 k, Eokssmk snédkzüe : les enfants et la maladie (en 
liaison avec rémission de TFl diffusée te 9 mai). 

21 h 3®, Black and bine : Spécial Festival d’AngouI&ne. 

22 b 38, Nuits magnétique*. en direct de Carmes. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 20, Concert « Variations pour orchestre ses un thème 
de Haydn » , de Brahms, « Variations sans fugue » de 
Kagcl , « Concerto pour violon, vkdoccdie et orchestre », 
de Brahms, par l'Orchestre symphonique du Sodwest- 
fimk, dir. : M. Bamert, soL D. SiUmvetski, violon, et 
M. Maraky, violoncelle. 

22 h 15. Fréquence de mét. 


Samedi 14 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

9 h 45 Vision plus. 

10 h 15 La maison do TF 1 (et ft 13 h 35). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

La cuisine avec M. Oliver: la petite brioche aux fraises. 

12 h 30 La séquence du spectateur. 

13 h Journal. 

13 h 35 La maison de TFl. 

16 h Document a ire : Les Français du bout du 
monde. La Californie. 

16 h 55 Séria : La lumière des justes. 

18 h Trente müftons d'amis. 

18 h 30 Pépin cfilhn. Brûlure et chute de bicyclette. 

18 h 35 Magazine auto-moto. 

19 h 10 D'accord, pes d'accord. 

19 h 20 Emisaiona régionales. 

19 h 35 S'il vous plaît. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : DaR&s. 

Probablement J. R va encore sévir. 

21 h 25 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. Carré blanc ou la sexualité 

22 h 50 Etoiles et toBes. Spécial Cannes. 

Magazine du cinéma de F, Mitterrand. 

Les Australiens arrivent à Hollywood : Met Gîbson 
(Mad Max) et Peter Wâre. Entretien avec Oskùna et 
David Bowie. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 ANTKNPE. 

11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Objectif entreprises. 

Émission de l'Amer (Agence nntinnale de valorisation 
de h recherche). 

18 h 30 Pour les jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tîntin. 

20 h Les jeux. 

20 h 36 Tous ensemble ou à chacun son pro- 
gramme. 

• Dessalera noirs : Stavisky. l'homme qui fit trem- 
bler la République. 

Diffusé en Bourgogne, Paris-Normandie. Centre, Midi- 
* «nnwcia, i Ohflpw-AlpflT 

• Le Fou de Buffon 

Diffusé en Bretagne et Riys de Loire. 

• Variété : Pour le pteisàr 
Diffusé en Alsace-Lorraine 

• Frédéric Mistral 

Diffusé en Provence - Côte d’Azur 

• Championnat d'Europe <f haftérophdle 
Diffusé en Nord-Picardie, Aquitaine. 

21 h 30 Le temps d'une chanson autour de Pierre 
Delanoé 

Une émisssion d’A, Weiuberger, avec fat participation du 
ministère de la culture. Avec J. C Paulin, Nicoletto. 
G. Bécaud, £ Barclay, M. FugaUc.. 

22 h 20 JoumaL 

22 h 38 Uns minuta pour une image. 

D’Agnès Varda. 

22 b 40 Musidub : Spécial danse. 

Atvin Alley et V American Dance Theater. 



: ffigypte co n te mp o- 


h psy- 


fi 30 Platine 45. 
h A nous deux, 

h 45 Journal, 
h 35 Série : Colorado, 
h S Les jeux du stade, 
h Récré A 2. 

h 50 Les carnets de l'aventura. 

« Sdva », le voyage dans la nuit verte, de J. Bock, 
h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 D'accord, pas d'accord (LN.C). 

15 Emissions régionales. 

40 Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. Avec Claude Nougaro. 
h 50 Téléfilm : Diane Lanster. 

D’après Femme de J.D. Wcdfxtxnm, réalisation B. Quey- 
sanne, avec A. Afvjna, J. Spiesscr, J. Parent.- (2* partie) 

22 h K Watoiree cotâtes. Le point d’eau, de V, Mon» 
étagé. 

23 h 25 Journal. 


11 

12 

12 

13 

16 

17 

17 

18 
19 
19 

19 

20 
20 

21 


FRANCE-CULTURE 

12 h 5, Lepoutdcs esta. 

14 h, Sou. 

14 h 5, Les samedis de Fresce-Cnhare 

raine. 

16 fa 20 Recherches et pensées 
chiatrie symbolique. 

18 h, La deuxième guene m oa tfiate : k monde cp 1946. 

19 h 25 JazzirancwoBe. 

19 h 30, La R.T.B. présen te : « les Surdoués », quand b 
poésie mène b physique, par R. Geozgio, 

20 h, Le riche convoité, de C. GoMoni, avec M. Banquet, 
F. Personne, J. Bengui, J. Danilly_ 

21 h 55, AdBb. 

22 h 5, La fngoe da samedi 

FRANCE-MUSIQUE 

Journée avec les ratfios 
régionales et locales 
de Radio-France. 

9 h 30, Concert d'orgue : œuvre de Widor, Damage, 
d’Aquin, Bach, Vierne, Du pré, GrOncnwald. 

11 h S, La tribune des criftfues de disques. 

12 b 30, RaiBo-Boa rgo gua-Fr aBch e Oastf t Trio R a m e a a 
de Dijon. 

13 h 30, Magazbesmb 

15 L L’arbre A chansons. 

16 b 38, Radfo-Cdte-ti’Azur, Concert : «les Indes 
Galantes » de Rameau par l'Ensemble baroque de Nice, dir. 
G. Bezzina. 

19 fa, Stadlo-Coaeert, Journée des jeunes sdbtes : Quator 
Vaati, Trio Florent Schmîti, Quatuor Hagea, Quatuor Rose» 
monde. Quatuor Auryn. 

20 b 30, Concert donné le 6 mal 1983 an Grand Théâtre de 
Bordeaux : -le Barbier de Séville» de Paesieflo. » par 
l’orchestre de Bordeaux-Aquitaine, dir. E. M&Her, soL 
L Cuberli, L. Alva, A. MariotzL. 

23 fa, Batfio RbSw-Alpa. 

23 h 30, Rndto-Vauchue : Jazz avec Michel Forai et Mar* 

fini fi nhl 


r 


± 


un cocktail 
pour un moment 
de charme 


Le Cardinal. 

1/3 Campdii. 
l ‘5 Gordun’s Gin. 

1 3 Noiîly PratDrÿ. 

Presser un /vsw t i(ion. 

Servir «iUcO. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 13 MAI 

- MM. Jean Fendot. auteur du livre 
De Gaulle et le 13 maL Léon Deibcc- 
que, ancien vico-présidem du Comité de 
salut public d’Alger, Edgar Faure, an- 
cien président du conseil et de F Assem- 
blée nationale, Michel Debré, ancien 
premier ministre, AB Ahmed, on des 
chefs historiques de b révolution algé- 
rienne, et te général Massa, participent 
au dossier «Spécial 13 nui 1938 » sur 
Fnmcolnler, à 19 h 15. 

DIMANCHE 15 MAI 

- M. François Guillaume, président 
de la F.N.S.E.A., au - Grand- 
Juiy-R-TL.- le Mande ». 

- M. Alain Savary. minim e de TédtKft- 
ÔOP nationale, est reçsae «Club de b 
presse» d'Europe 1. 


LÉGION D'HONNEUR 


DÉFENSE 

Nom coatis nom mnjourd’htri de 
pa t Ber b Bote des Bürimth t dus 
Perdre de la Légion fhoa neu r (le 
Monte dn 13 mal). 

Sont nommés chevaliers: 

MM- Gumeoindo Dümé, Roger Du- 
bâen, Paul Ductau, Henry DufTourd, 
Hubert Dupay, Maurice Duran, Roger 
Durand, Alexandre Durand, Adrien Du- 
tartre, Lucien Duthu, M™ Emma EdeF 
bkmtc, épouse Ntedtarlender, MM. An- 
toine Estela. Aimé Euatachc, 
M“ Suzanne Fajwisiewicz, MM. Domi- 
mque Falco, Albert Fchringer, René F©- 
ron. Gilbert FerrettL 

M» Eva FDeus, veuve Tupiirier, Aime 
Ftamang. veuve Botugasser, MM. Jean- 
Baptiste Florent, Joseph Fojt, Alfred 
Fonjy, M" Alice Fournier, épouse 
Athènes, MM. dément Fournier, Paul 
Fournier, Maurice FomzùL François 
Frontczak, M"“ Marcdlina Furgoni, 
épouse Gigant, Jeanne Gandon. veuve 
Pâte, M. Laurent Gaubert. 

M“ Lucie Genin, épouse Dupré, 
Marguerite Gartner, M. Henri Gilson, 
M“ Paulette Gimbret, M. Joseph Gz- 
riat, M” Fajga Gokibcrg, bpoaae Ze- 
Sssaky, MM. Francisco Gomez, José 
Goytia-Sanchez, Louis Gracia. Lucien 
Graudadam, M" Juliette Granier, 
épouse Rolland, M. Roland Grtsflloa. 
M“ Madeleine GmUcmot, épouse Guû- 
lemtn, M. Charles Hamaan, M™ Marie 
Hatius, épouse Albert. 

M" Marie Hoche, épouse Hausser, 
M- Henri Huqg, M** Marcelle Hyvnuti, 
épouse Girard-Madoux, M. Marcel 
Joly, M" Gc o r get tc Joyeux, épouse 
Blaudy, M. Albert KaufEmann. M* Er- 
nestine KHd, veuve Dieda, MM Ernest 
Klein, Marcel Klein. Norbert Klein, 
Akase Lambert, Raymond Lambert, 
Robert Lameuniire, Roger Largier, 

f lOgfa ^ 

MM. André Launay, Georges Lau- 
rent, Henri Lauvin, Robert LaviaQe, 
M** Fernande Lecomte, épouse Mont- 
ferr, M. Yves Le Floor, M“ Christiane 
Le FoO, bpoaae Klein, MM André Le- 
gendre, Jean Le Lévrier, René Le Nor- 
mand, M!* 1 Jeanne Littner, épouse Lefts, 
MM Otaries Loechct, Jean Louis, 
Henri Loin, Fernand Loquet. 


M Roger Matassigné, Alexis Mali», 
Maurice Mangeaojean, Georges Mar- 
fort, M" Lame Marié, épouse Huait. 
M Fermera Mariuzzo, M— Juliette 
Mazmet, époose Mercier, Marie-Jeanne 
Martioo, époose Lambert, MM Ervin 
Man, L nc i CT Manxy, Jean Mêlai. Paul 
Mead&mre, Pierre Mercier, M M Char- 
lotte Mercklen, épouse Louterbach, 
M. André Mulier. 

MM Adrien Mure, Roger Murer, 
Lobs MntioBondet, André Ollxvier, 
Alexandre Ortiz, Elîe Paulet, Henri 
Payes, Laden PeUec. M— Rose Püffiz- 
zari, épouse Miaaire, MM. Bernard Ba> 
c b eron, Raymond Perronnean, Henri Pi- 
naud, M" France Pinhas, MM. Jacques 
Poirot, Henri Pdet. 

MM. René Pontibd, Fesnand Poudet, 
René Radondy, Jean Rrdâre, Edouard 
Renard, Hubert Renaudet, René Rios, 
Pierre Rofar, M“ Lucienne Ro ll a nd , 
Lira RokrfT, veuve Stioux, MM Siméan 
Roméo, Panl R omming , Pierre RoifcL- 
der, M" Elise RoneL wove Le Tester, 
M René Ray. 

MM. Antonin RupnÜfc, M“ Afice 
Saœnger, vente W orges, MM. Albert 
Saint-Orens, Antoine Salvador, Marins 
Salvadore, Charles Saxer, Louis 
Schmieder, Albert Schneider, Serge 
Schneider, Jean-François Smmn, Mô- 
cel Simon. Frédéric Sdt, Fr anscâ s So- 
ret, M" Mar» Spüera, veuve Andrieux, 
M. Maurice Starck. 

M« Yvonne Tanguy, veuve Ptasman. 
M Marins Ttt&anlt, M“* Odette Hü- 
rion, veuve Rouyer, MM. Henri 
Thomas, Henri Toussaint, Jacques Tou- 
salin, M“ Lanrette TrsscbeL veuve 
Boraotti, Goaowefa Ucxnski, épouse 
Bbncabna, Fernande Ugo&ni, veuve 
Clerc, MM. Jean Varechon, Roger Van- 
thieu, M" Yvonne Vercellioo, 
MM. Georges Vivier, Joseph Wackcr- 
mann. M" Anna Wuest, épouse Wa- 
gner. 

MM- Marias Zannier, Michel Züvo- 
gd, Franpote Baecareffi. Ignace Bre- 
chenmacher, Pierre Caillot, Henri 
Chamneson, Raoul Claact, Julien Du- 
cdoux, Charles Gadou, Jean Klein, Louis 
Léonin, Raphaël M&boux, René Merey, 
Albert Muller, François Mnr. 


MM. Eogèse The v eooa , Aipbome 
Farine. Léon Gauthier, Georges Biais, 
Pierre Berthelet, M— Claudine Bon, 
épouse Do Mari. Gcor g e ttc C a dres , 
épouse Lafitte, MM. Albert Dupré, 
nene Durand, André Gaina, M“» Si- 
mone Garnier, venve Lampe, 
MM Maurice G tare. Resté Gomuon. 
M— Odette Kahn, veuve Laxoquc, 
M. Raymond Kieffcr. 

MM. André Klein, Camille Labrnx, 
André LoavcL, Maxime Ravie, Pierre 
Petit, M*» EBsabth RkoL épo u se Loo- 
don, MM. Georges Scvcstre. Ernest 
Vaankar, Roger Legros, Yves Peboau, 
Serge Sandmont, Jean Laffitte. Pierre 
Adereo, Mohammed Ahfir, Louis AF 
W*. 

MM. Simon Albertini, José Afatno, 
René Andrieu, François AngddS, Fran- 
çois AsKMrriUe, Marcel R adie ux , Pierre 
BariBrt, Lucien Barnèle, Marcel Bean- 
dont, Hnbert Bedd, Joseph Bertdknï, 
£nxDo Bertrand, Maurice BIHchtm. 

MM. Robert BoarouUoe, Louis 
Bayer, Mkhd Brice, Eduardo CasanzB- 
teri, Jean Canddot, Alfred Carrère, 
Giiucppe Casasse. Félicien Cesari, Lu- 
cka CÎ r How, Jean Ompte. Marcel 
Chartes, EBc Charmât, Jean Coton»- 
bani, Georges DaHate, Hubert Demigné. 

MM Julien Deram, André Désir, Ro- 
land -Despains, Raymond Diridtittou, 
André Dorotyn, Albert Drié, Gaston 
Damas, Pierre Fagué, Robert Faut, Ar- 
mand Farvault, Venant F orer . Josejét 
Fioracci, Marcel Frmdo, Michel Fri- 
settL 

MM. Jean GabrieL Pierre Gaffarj. 
Léon Galinié, Henri GateJet, Paul Gor- 
iot, Antoine Ghnenez, Jeatt-Jaeques 
Goudiguen, Jean Goury. Pierre GnBbn- 
mont, André Haro, Jean Hcnriot. Victor 
Huganet. Rodolphe Ininger. Pierre 
long. 

MM. Yves Jacquot, Jean Jegu, 
Charles Jduffroy. André Katz, Tabar 
TQwlB, Jean Kirchheimer, Albert Lan- 
die, Léon Landïni. Joseph La PicircEa, 
Roland de t’Asscmptkm, Martial Le 
Batnse, Fernand Ledoux, Louis Le 
Ftoch. Bernard Legrand, Paul Le Men- 
tec. 

(A suivre. ) 


CARNET 


Naissances 


- Dominique, Michel et Anne 
MARGA1RAZ ont ta joie de foii 


la joie 

de la naissance de 

Sarali, 

le 1 er mai 1983. 

45, rue Crootebarbe, 
75013 Paris. 


faire part 


- Philippe et Michèle BONNET sont 
tria heureux d'annoncer la nmsance de 

Oriaae, Flora, 

1e 28 avril 1983, h Paris. 

58, avenue Simon-Bolivar, 

75019 Paris. 


Mariage» 


- M. et M- Henri CASITLLON, 

M. et M“ Jean TANFIN, 

M- CASIMIÊRA OLECK, 
sont heureux de foire part du mariage 
da tours entants, 

Caft aiie et DoenMqwe. 

La cérémo n ie aura Beu te samedi 
14 mai 1983, i 15 h 45, en l’égQse 
Notre-Dame-de-T Assomption de Voten- 
toa. (Mairie & 15 heures.) 

3, rue GastooMonmoansan» 

94460 Valent*». 

127, rue de Paris, 45410 CheviBy. 


Décès 


- Paris, Lyon, Tunis, 

M. et M K Denis Aziza, Pierre et Eric, 
M. et M" Roland Assons, 

Les f a m illes Assois, Aziza, Sabbsu, 
Storra. 

parentes et aînées, 

ont la douleur de foire part da décès de 

M. Endte Meyer ASSOUS, 
cours Berthetot - Tunis - Rome, 
consultant en marketing industriel 
(SEMA. M 21) 
survenu te 7 mai 1983. 

Llnbunwtit» a eu fieu le 10 mai 1983 
an cimetière parisien de Bagneox. 

4, avenue de l’Essonne, 

91130 Ris-Orangis. 

17, place Edgarc^Quinet, 

69006, Lyon. 


- Nous apprenons la mort de 

M. Loris BEAUDOIN, 
vice-président 
de la Fédération nationale 
des anciens combattants 
et pris o nniers de guerre. 
(Loufa Beaudoin était flgé tto tabmu 
«ns. > a été tamvfi par uni eriM ea 
«tara qui pronoo g a l t un «Saaoun è 
Gtena donrAMsa.] 


Stint- 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés 
de joindre à leur envoi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


— M. Hervé Bergeret, son époux, 

M. Ludovic Giglio, sou füs, 
ont la douteur de laize part du décès de 

M** Mkbèfe-EmOy BERGERAT, 
née Voitena. 

Les obsèques auront heu te mercredi 
18 mai, à 16 heures, an colimibarxunrda 
cimetière du Père-Lachaise. 

C« avis tient hco de faire-part. 

Ni llem» ni co u ro nn ât. 


— ,_M“ Julie Dartiqr et ses enfants, 
Serge Daraky, 

Armetxe Fourcade, 

Michel Daraky, 

Vére Lemaire, 

ont la douteur de faire part da décès de 
Serge DARSKY, 

à Fige de quatre-riiigt-cczi axa, te 2 1 moi 
1983. 

9, rue du Pomt-de-Vue, 

923 10 Sèvres. 


- Martine Jamet, 

Ande et Christian Lcdoc 
et leurs enfants, 

M. et M“ Xavier L edain cbe, 
ou la doutasr de faire part du décès de 

Zoé LECLERC, 

survenu accfatenuaBemcart te 5 mai 1983. 

Les obsèques ont Km 4 Pormchet, en 
réglise Saint-Sébasties de Pormchet, ce 
vendredi 13 mai 1983. 


- Wolgeosingw-Ménard, 
Hadrkarfanl Ménard, 

M-LJost, 

M. Roger Crise, 

M. Luc Morice, 

La famille Marot-Heüer, 
ont te douteur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère, sam et ande 

M~ Marcel MÉNAJRD, 
née Denise Crue, 

munie des sacrements de rEgfise 1e 
11 mai 1983, à Paria. 

La cé rém oni e religieuse aura Beu 
dans l'intimité le lundi 16 mai, à 
14 heures, en régis» de Fbntgomhanlt 
(Indre) suivie de l'inhumation dans fa» 
cavean de famille. 

5, place ÉTAIkray, 

75015 Paris. 


- Dijon. 

M** Panl Méat, son épouse. 

Les familles Simon, David, Russe, 
cntte douteur de faire part dn décès, i 
l’âge de soixantodouze ans, de 

M.FMMÉRAT, 

professeur (te lettres honoraire. 

Les obsèques ont eu Beu le 11 mai 
J 983 ea l'église de Tateat,Â 16 heures. 

9, boulevard de Trayes, 

21240 Tâtent 


VENTE A VERSAILLES 


BEAUX TABLEAUX MODBNES 


VAILAJMUJ, LAT/UUX3, LHAHÜAIN4 M II Y fjHY COMMPKR 

OOSSO N, COTTAVOZ, 

ron, FRANK B0GG5, FRANK WBLL, FUSARO. GALL GEN PaUCGERNEZ, 
PRôL^.M^'. LAMBErV RUCK2, LÀPATELLIBRJL 


rciiunnn, vvuei, KArrr us raasAn, kuixj pissarko, SAVARY 
SOUVERBIE, TARKHOFF. TELLA. TÈRECHKOVITCT, ZELLER 

è VERSAltfsS - S. rue Ramaau 
MERCRED1 18 MA1 1983. m noMeè 21 tMuras 

M* BLACHE, catnmissait&ilriseur- (3) 950-55-06 

EM*CfimONS: Vendredi 13, samedi 14, tond 18 «mardi 17,(fa9h. A12h. 
at de 14 h. è 18 h. fafcn. 15 de 10/12 h et 14/ 18 h. 


— On nous prie (Tannanccr la mort, 
survenne i Pans te 4 mai 1983, dans sa 
quatre-vingt- septièm e année, de 

M-ReaéOZOUF, 

née M a rian u r B rou a tertr 

Agrégée (Fhistflire et géographie, pro- 
fesseur honoraire au lycée Camüto-Sée, 
Marianne Ozuuf était h sœur aSaéc de 
Pterre Brossotette. 

31,rèeLetdlte^' - 

75015 Paris. 


Remerciements 

Jtenteie CHARAZAC, 
ingéntenr an C.N.R-5-, 
nous a quittés 1e 16 avril 1983. 

Ses estât et sa lannRe vous remer- 
cient d'avoir été présents es der ni ers 


Merci à tons ceux qui om habité sa 
rie. 


— M" Huard et ses enfants, très sen- 
sibles aux marques de sympathie et 
d’amitié qui leur ont été exprimées fans 
des ohttoûes de 

1ML Pierre HUARD, 
ranereieiit toutes tes personnes qui se 
sent associées à leur pcme. 


- ML et M» Georges Sarfati cl leurs 
enfants, 

prof on dément touchés de 1a sympathie 
té moign é e, remetrie n t ceux et cdlcs qui 
ont rendu un dentier hommage à 

m-khayruca» 

enterrée 1c 22 avril à Jérusalem. 

L'office rehgtenx dn mois sera c 06- 
bié te 15 mai 1983, i 20 heures, an 
S, avenue Guynemer, 94550 Chevüly- 
Larac (tfl. 660^3-36). 


Amitvorsaires 

— Une messe sera câébrée en Féglise 
Notre-Dame de te Gare, à Paris (13*), 
te lundi 16 mai, è 19 h 15. ft l'intention 
de 

M^Rmaie 
GDLLES-LABATEUX, 
rappelée i Dieu te 16 mai 1980. 


— ■ Un cfEce æra cOBbcé an cime- 
tière de Bagneox, te dimanche 15 mai 
1983, àte mémoire da 

docteur Atari RYFMAN, 
décédé 1e 9 mai 1982. 

Sa famille et ses «mis se réuniront i 
la porte p rin cipal e du cimetière, ft 
10045. 


DOCTORAT PRÊTÂT 

- Université de Paria-L lundi 16 «*»!, 
ft 9 h 30, saBc des Coantshakm (centre 
Panthéon), M. Luc Rûuban : «Le 
General Asccnnting Office. • 

- U ni v ers i té de Paris-! (Panthéao- 
Sorbonae), mardi 17 mat, ft 14 h 30, 
salle Louis-Liard (Sorbonne), 
M 8 * Najah Moha mmad : « Histoire , des 


- Université de Pam-DC 
piùne), mardi 17 soi, ft 15 h 30, salle 
D520, M. JeaoMarc Dufresne: «Le 
marché du bofaoote en France. .» 


ROBLOT s. à: 

. 522-27-22 

08GAMSAT10M D*0B6toUE8 
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sfTsoDucnOM iNnxDm 


( 



Iifpe* 

UfgnT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 j 

IMMOBILIER 

52,00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61,67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180,03 


Annonces 



ANNONCES ENCADRÉES 

Ltnm/ceL* 

lanm/igT.TC. 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


1 Dégressifs salon suriscs ou nombre de parut «ms. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteur du Monde les postes qirtl leur a proposés cette 
semaine, 

• DIRECTEUR DES AFFAIRES SOCIALES 

Ré£ VM4431 B 

Entreprise génie cMI et bâtiment 

• DEUX INGENIEURS BUREAU D’ETUDES 

«ouvrages rfArt» RM. VM 10843 A 

«Barrages travaux fluviaux» RM VM 10843 B 

Rhône- Alpes 

• «JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

INDUSTRIELLE RMVM21823D 

• RESPONSABLE GESTION COMPTABLE | 

ET FINANCIERE RMVM2674C 

La Hague 

• INGENIEUR RESPONSABLE D'UNITE RétVM 14761 B 

91 vous Mes intéressés par Tun de ces postes; nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant la référence choisie. 

GROUPE EGOR 

S rue de Béni 75008 Paris. 

RUS LŸfflf MANTES TOULOUSE MILANO PERUGU ROM* 0ÜSSEL00SF LONDON UADfliD 



SOCIETE DE DISTRIBUTION 
DE MATERIEL OPTIQUE 
recherche son 

responsable vente 

Jeune - Dynamique 
Expérience souhaitée. 

Rémunération en fonction de celle-ci. 

Transmettre curriculum vrtae et photo (retournée) 
sous référence 70141, CONTÊSSE Publicité 20, av. Opéra, 

. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. ^ 


IMPORTANTE UFBIMZRXE ZI. TORCT 
recherche 

adjoint 

AU CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
• Poste évolutif pour élément motivé 
■ C mmiMiMM de I tninHW itlq u Ë souhaitée 

Adr. CV manuscrit et photo A : 

SARX. S BTC O 

28, me AAWMdurc 93170 Basnolet 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


J. H. 27 reoh. empL vante 
an librairie. bon. référ. 38 ans 
cTexpér. Ubm de aube. T4L la 
matb* da S h à 10 h at la aoir au 
240-17-04. 


J. F. 31 ans, 

,7 mao. agence 
mé di a p lanning, 
achat- d* espace), rechercha 
p os ta polyvalent anoooca u r ou 


NORSK DATA 

Constructeur ordinateurs 

Recherche 

pour son département Comptabilité générais : 

UN (E) COMPTABLE 
(Notions d'anglais) 

- Formation mMmumbacG 2; 

- Expérience 3 an*. 

Lieu ds travail : banBaua Sutida Paria. 

Adraaaar C.V. dtoMl : 

Mme Logerot, NORSK-DATA 

120 bureaux do ta coltina 
92213 Sabxr-Ctood Cadaoc 


PHILIPPIN 27 ANS 

Dynamique- «o li de formation et 
pradqtm commerça interna tio- 
nale/bencawa offre collabora- 
tion spectacle mode ral 
” Ecrira 


Société iT En trBPO M fl» 
Frigorifique dont la Sage s oc ial 
est a pARts-a- 


ON JEUNE CANNE 

ADJOINT AU CHEF 
D’EXPLOITATION 
flserrmaable d a doux Frigorifi- 


secrétaires 


SHARP FRANCE 


LA LOIRE 
FONCTION : 

Gestion générais 
•xpfaMtation et technique 
(éventuellement notion d'éiec- 
tranaaia) 
Commandement 


Emploi stable 
Avsmaga 

13»jnoie 

Adr a aaa r C.V.. photo et laore 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

Büingwe ANGLAIS 
CONFIRMÉE 

Adraaaar C.V.. prétentions, 
«u CHEF du PERSONNEL 
ZXda VUemUan 
avenue Ampère 
91320 W1SSOUS 


M. Caoffl. 
44. ma Sébastien-Marcier 
7601 5 Paria 

TéL : 677-16-10 p. : 4708. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Soc. belge, spéciaiieée an in- 
form. de ht niveau, rach. capi- 
taux (sans camion do parta) an 
vue d'expansion, capiteux prov. 
de personnes phyaiquaa ou 
tforgan. bancaires, pr un mont, 
da 300.000 FF ou 

100.000 DM ou 

100.000 FS +. Pour condi- 
tions et informations à est ap- 
pel. Telax u ni q u ement. 66879 
loerHBm, qui transmettre. 


propositions 

diverses 


Las emplois à r ETRANGER 
sont nombreux et variée 
(spécialistes. techniciens, 
cadras]. Demande* une docum. 
sur la revue spécialisée 
MIGRATIONS (A 14) 

B.P. 29109 PARIS. 


S»é micro-informatique 


SERVICE DU PERSONNEL 
C.E.GJ. 

29. rue MaSaaherbæ 

76008 PARIS. 


Foyer da jetâtes treueill s ua ra 
banlieua Ouest da Paris 
131 bis 


ANIMATEUR(JRICE) 

CONFIRMEE) 

pour aactaur a ooo éd u ca tif 

Envoyer C.V.AFJ.T., 

13. au. du P rtat tfMi» WHaon 
92160 Sunwnaa 


SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 

— dynamique ; 

» cfia p otébla immédiat. 
Envoyer C.V. ■+ photo + prêt. 
A M.I.D.. Mme MO H ISS ET. 
61 ta avenue da la République, 
7601 1 PARIS. 


BANQUE i . . 

CAISSIERS 
DE CHANGE 

pour Lyon 

Écr av. N> tél. A N» M. 59986 
Bleu. 17. rua Label 
Sa 307 V incan nos 
Cedex qui transmettre. 


emplois 

internationaux 


! INTERNAI 
LA DÉFENSE 
RECHERCHE 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION- 

ASSISTANTE 

POUR DIRECTION PER SONNEL 

PARFAITEMENT 
BOJNOUE ANGLAIS 
(si poaaftie Méno aaotetse) 

Ubm ixmié di tra m a nt . Etp. aou- 
Miiéa 6-7 ans. 

| Ce posta exige ; 
i - pa r f a ite mrfltrtse des wthni- 
quas du secrétariat. 

1 — initiative et rapidité. 


GTB maison de . _ 
ponanoa angaBarart 1 togonste 
pour tm 93 /début 84 pouf ; 
r Arabie Saoudra. Veuéta pou* 
eontactar * GîTB SJL. , 

Sera 18. 1980 S ion (Suiera). | 
TéL .* IM 1-27/22-8 1-72. i 


- bons contacts humaxna^^ 
travail sppfétbéM. 

T3* mois, avantagea seeiaux. 

Mnre variable, restaurant 

d’amrapnM. 

Est- C.V.. prêt, è MEKAR 
rP 2307. 112. bd Kausamann. 
75006 Pane, qui wanamettra. 


L’ETAT offre da nombreuses 
possibilité* d’emplois stables, 
bien rémunérée A toutes et à 
tous avec ou sans dipiéma. 
Demandez une documentation 
sur notre ravua spécialisée 
FRANCE CARRIERES (C 181 
Boita postais 40209 PARIS. 


automobiles 


ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

Part, vend Renault 18 G TL. 
févr. 81. gris métal., mtér. bleu 
manne, para-bnaa feuilleté, 

45.000 ton. Prix 33.500 F. 
Tél. 903-04-48 (nas heures). 


Vends causa départ retraita 
VW POLO N 1981. 

31.000 km. Révision ré c ente. 
1“ main. Prix 22.600 F. 
TéL : (après 19 h) 893-87-2 3. 


( de 8 i 11 C.V. ) 

ID SPÉCIALE 73 

132.000 km. 837-49-21. A 
partir 18 heures. 


COMME NEUVE 

Particulier vend B.M.W. 3-16. 
févnor 80. 46.000 km. van 
métal, (options : calandre 
4 phares, vitras teint é es, red. 
cessons stéréo). Pis 42.000 F. 
Tfi. 334-02-42. 

Ç de 12 à 16 C.V. ) 

CX PRESTIGE 81 
cuir, moteur neuf. 68.000 F, 
T. 665-52-22 da 9 h è 18 h. 


L’immobilier 


appartements ventes 


( 2* arrdt ) 

RUE IUCHSL4EU 
otudfe, 7* ét., asc. Imm. pierre 

170.000 F. TéL 280-28-23. 


L 4 • arrdt J 

BD H8RHV (Près) 
dbla Bv. + chbra. po u t r es 
REFAIT LUXUEUSEMENT 
550-000 F. TéL 528-99-04. 


C 


5 » arrdt 


J 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

MM. TRÈS QUAND LUXE 
DE 29 APPARTEMENTS 


JARDIN DES PLANTES 

1 et 3 RUE POUVEAU 

DU 2 AU 6 P1ÊCE8 
et DUPLEX-TERRASSES 

Prix moyen 15.000 F la m». 
Ferma et définitif. 


Tous las Jours, 14 è 18 h. 
Sauf maramfl et dim a nche 


A.W1 TéL : 287-37-37. 


JARDIN DES PLANTES 
2 P. 4». ascenseur. PLEIN SUD 
330-000 F. TéL 629-64-91. 


I 6" arrdt j 

M- VAVW. G. ma Chevrausa. 
imm. an coure réhabilitation, 
propriétaire vende studio 2 
S 3 P.. a/pL. samedi, dkn., 
18/18 h. 828-72-71. 


RUE DE VERNEUIL 

charmant 2 P., salie d'eau, 
créa., calma, sotaO. TéL matin 
au adr .-504-02-62. 

^ 9" arrdt ) 

M* CADET 

Bal imm.. aac., chf cent. 

1) 3* 6t., Rv. dbla, 1 chbra. 
bur.. entrée, culs., bains. 

2) 6* ét., 3 pose, entrée, oée^ 
bains. Prix i ntére ss ant. 

61. ma Rochechouart, aam.. 
dbn., hindi, 16/ 18 heures. 

( 10* arrdt 

SUR LES RIVES 
DU CANAL SAINT-MARTIN 
du studio au 8 pMcaa 
ce jour at demain 14-19 h, 
samedi at dimanche 11-13 h, 
14-10 h 

SAINT-MARTIN 
GRANGE-AUX-8ELLES 
162. quai da Je mm apaa 
Tél. : 246-73-13. 


COLONEL-FABIEN. Rare, gre- 
nier amé na gé. 37 m*. cH, bal 
imm. ancien. 160.000 P. Crédfe 
10O * pose. COGEFIM 347-67-07 

‘ 12 e arrdt 

RELHLLY-OIDEROT. bol Imm. 
Pierre da t.. superbe 2 posa 
cuis., bai™ rafaita. 190.000 F. 
Crédh 100 % posa. 347-67-07. 


RSJ1U.Y -DIDEROT, rue CRBatier 
è eaiair, 2/3 P. Tl cft, BO m* 


390. 


dégag.. aolsU. Imm. ravalé. 
-OOO F. TéL 347-67-07. 


C 


13 a arrdt ) 


MÉTRO 
PORTE D’ITALIE 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 

« LISIÈRE DE PARIS > 

46. avenue Jean-Jaurès 
GENT1LLY 
2, 3. 4, S PIECES 
LIVRABLES IMMÉDIATEMENT 
ouvert tous Isa jours sauf M/M, 
14 h-19 h. 

TéL : 648-07-73. 

Q 75* arrdt 

Partieutar vend dans Immeuble 
da caractère pierre da tailla, 
quartier Emile-Zola, beau 
4 pièces, ensoleillé, balcon 
sans vta-è-vie. chauffage Indivi- 
duel. 4” étage. Impeccable. 

T 4L pour r.-v. (sauf week-and). 
633-37-11. 

Ç 16 m arrdt 

DAUPMINE-MASJLOT 
CP ét.. Wtum. soleil. 6 P., 
160 m*. service, box. dbla. 
553-31-32- 


92 

Hauts-de-Saine 


SÈVRES 

SI. GRANDE-RUE 
« LE PARVIS DE SÈVRES e 
2 au 7 pièces. Commerce. 
Ce jota at domain. 14-19 h, 
samedi et dknancha 11-13 h, 
14-19 h 

Tél. : 507-13-47. 


POTEAUX 


LA DÉFENSE 

Habitable immédiatement 

4 P.. 91 m* + loggia 12 m*. 

B- éL 784.000 F + parkg 
Prêt conventionné poaai- 
ble.s/ptece du jeudi au lunt# 
94. AV. DU PRcSID.-WILSON 
TéL : 778-99-30 
OU S1NV1M 500-72-00. 


93 

Seim-Samt-Denis 


□ 


SAffUT-WNW 
Part, vend 3 pièces tout conf. 
dans rés. T4J. : 822-21-13. 


Roany-aoue-Boia. 5 peso 
1 lO m*. lO m* loggia sur ver- 
dure, triple expos i tion, séjour 
36 m*. cuJe. équipée, dreesing, 
bains, cabinet at toiletta. 

510.000 F. TéL : 528-33-00. 


C 


94 

Val-de-Marne 


SAINT-MANDÉ. BOIS 

DUPLEX, DERNIER ÉTAGE 
140 nf. Bv., 3 chbrea. 2 bains 
BALCONS 35 m* 
Terrassa 70 m*. prix élevé 
Justifié a/pL, samedi 14 h è 
17 h. 16. me QnwuMIla. 


Je vends mon appartement 
100 m* + tenaeaa 75 m 1 Est, 
8* et dernier étage, cava 
at garage. Borda da Marna. 
Makmns-AJfort- Px 800.000 F. 
TéL : 883-27-18. hourra bur. 


MAISONS- ALFORT 
M* Frôle Vétérinaire. Imm. ré- 
cent. 6* ét., très beau 3 P.. « 
cft, 80 m 1 avec baie, sur 
Marna. 420.000 F. Visite ven- 
dredi et samedi, 14 è 18 h., 
17. RUE DU MARECHAL-JUIN. 


Ç Province j 

DANS ST-TROPEZ 

Résidence dans pinède, près 
MER. STUDIOS, R cft. jardtot- 
Px : 300.000 F. 2 P„ « contt. 

380.000 F. Agence PANORA- 
MER. T 4L : (94) 97-47-00. 



LIBANAIS rach. APPARTE- 
MENT HOTEL PART., quartier 
résidentiel. 280-10-24. 


- . locations 
non meublées 
offres V 


Paris 


LOUEZ é un PARTICUIJER 
sans appréhen s ion 
aana intermédiaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d* expérience. 

TéL : 298-58-10. 


locations 
non meublées 
demandes" 


C 


Paris 


DIRECT A PARTICULIER 
pr GRANDE ADMINISTRATION 
Cad r as supérieurs at personnel 
muté rach. AP PTS 2 A lO P. ou 
villas. Px indifférent». 
504-01-34. poete 24. 


Présidant Société recherc h a lo- 
gement 7-8 pièces. Paria, nva 
gauche, 16* , proche bantteue 
Sud. Reprisa acceptée. 
Tél. la matin au 530-12-91. 


Coupla cadras recherche appt 
3 pièces dans Paris (préf. 
17* art.) disponible début août. 
M' Mangin 
99. rue Duhasme 
76018- PARIS 

( Région pensionna) 

Pour Stés européenne», chère, 
villas, pav. pour CADRES. 
Durée 3 at 8 ans. 283-57-02. 


immeubles r 


Achète IMMEUBLE PARIS 
mémo important- M— BECKLEY 
19, dos Emile-Zola 
77600 CHELLES. 


immobilier 

information 


Sud France, choix mais., com- 
merces. Catalogue grat_ sur de- 
mande. Groupe Le TUC Immo- 
bilier. B.P. 14, 84100 ORANGE. 


HIVERNAGE Bateaux- 
caravanes. petite» remorques- 
bagages, entra La Rochelle et 
Roy an. Ta*. : (461 07-04-09. 


maisons 

individuelles 


A VENDRE 

CENTRE CHARTRES. 

5 min. A pied da la gare. 

• Maison individuelle ». 

3 Pcra principale» + grande 
entrAe. cuisine. Petite cour. 
Eau. gaz. éléct. Tt A l'égout. 
Paa de chauffage ma» che- 
minée nxifU. dans chacune 
des pièces orindpales. 

PRIX A DEBATTRE. 

Tél. 07) 38-01-35. 


pavillons 


LE PECQ (78). Pavillon 1830 
sur 400 m'. 8-7 pièces RER 
A 800 m®. calma. 1 .300.000 F. 
Téléphona : 978-87-88. 


Vends La Seyne 83. villa 
2 F. 5. terrain, 400 m*. Proxi- 
mité mar. comm., école. 

1 .050.000 F. 

Tél. : (94) 84-58-84. 


83. DRAGUIGNAN dans villa 
vd è retr a ité » droit d’habit, stu- 
dio -»■ grenier + jard. 

180.000 F. Ecrira HAVAS 
DRAGUIGNAN N- 161.513. 


LES LOŒS-ENnJOSAS 
Bien exposée, constr. qualité 
1989, r. -de-cil., plain-pied sur 
JartSn. entrée, culs., office, aéj., 
48,50 m* (cheminôol. 1 chbra. 
A. d'eau, w.-c. I" ét.. 5 chbrea. 
bains 4- salle d'eau, w.-c., tout 
cft. Jard. 1 .000 m*. garage 
2 voilures. Px 1.700.000 F. 
LA JOSAS8ENNE - 958-45-60. 


propriétés 


VAUCLUSE. Vends maison 
bourg. 9 P.. 2 gar., jard. om- 
bragé. bassine. Px : 750.000 F. 
Tél. (18-94) 93-58-87 iota- H. R. 


SOLOGNE 


A vendra pour chassa et place- 
ments forestier», quelques ter- 
ritoires -f- ou — grands avec ou 
Sans étangs at bAtimenta. 
Ecrira N* 201.104 
AGENCE HAVAS. B.P. 1.519 
46005 ORLÉANS CEDEX. 


EXGEPTIONMEL-SOLOENE 

Moulin 19* étang, rivière 13 ha. 
chassa + maie. ami». Total 
7 chbrea., 3 selles da bna. 
Belles réceptions. 2 cuistres 
nombreuses dépendances. 
Particulier (54) 88-80-81 — 
604-29-68. 


NOGENT-LE-ROI (28210) 
tous commère., docteur, etc. 
PROPRIETE non inondabble 
7 p. eue., oal. da bna + sal. 
eau. 2 w.-C.. garage, etc.. 

3.000 m a , parc, 80 m 
s/rtvièra. EURE. 

RARE 740.000 F. 
EXCLUSIVITE 

M.G.N. 37 (43-44-34). 


10 KM DE L’AIGLE 

ANCEN MOULM A RÉNOVER 
800 m’ habitables + nom- 
breuse» dépend. Parc boisé, 
1.5 ha, posa. AUBERGE, cancre 
hippique, maison repos, etc. 

750.000 F. 577-28-49. 


VALLEE DE CHEVREUSE 

38 KM PTE SAINT-CLOUD 
(R.E.R. à 11 km) PART. VEND 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR DU X»* siècle, ad- 
mirablement restauré, amé- 
nagé. 300 m 1 anv. habit. Mai- 
son d'amis. jdtr> agrément. 

Beaucoup da charme 

1.500.000 F. HB. 254-65-81 
Jdl. sam., dim. (3) 485-21-42. 


PROVENCE LUBERON 
Maison village avec jardin, séj-, 
cuis., salon. 4 chbres. 1 salle 
d'eau, vue. 525.000 F. 
Agence MATHIEU-CORDES 
Téléphone : (90) 72-01-78. 


Direct, propriétaire. GROS- 
ROUVRE. par Mon (fort - Lo- 
maury (78), très balle propriété 
caractère, sur 2.7 ha. avec 
étang. 2.300.000 F. 

Téléphone : 642-6 1^86. 


fermettes 


Vallée classée (chassa et pè- 
che), 90 km sud da Parle, 

1.000 m». 220.000 F. Fermette 
onsolefl. 2 b 8t. Autoroute + 
gara Dorckves 3 km. Ëcr. HAVE 
94. fbg St-Antome. Paria- 12*. 
Posa, achat bois, prainea s/nv. 


boutiques 


Ventes 


BOUL BATIGNOLLES 

Mure de bouc. 33 m'. bijoux, 
c a deaux, occupé bsa cciai bon 
emplacement. Tél. 600-54-00. 


, locaux ' 
commerciaux 


Ventes 

V94CENNES, proche R.E.R. 
Rua commercants. 75 m 1 . rox- 
do-oheuaaée + 25 m' aoue- 
soL Tous commerces ou pro- 
fessions libéra Isa. facilités 
patentant. Télph. : 288-20-80. 


' fonds - 
de commerce 


. Vd» ferma A rénover. Morvan, 
j 2.200 m 1 , 20 km Lac Sortons. 
! 75.000 F. Crédit possible. 
(25) 31-11-47 ou 03-82-00. 


'domaines 


Achèterais 

VASTE PROPTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecrira SOUS le n® 26 1 185 M. 
RÉGIE-PRESSE 

SB bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Ventes 


terrains 


SOLOGNE 

A vend. 23 km sud Orléans 
8. TERRAIN BOISÉ viabd. at 
constructible. 37 146 m* av. 
étang». Écr. N" 201 105 A 
AGENCE HAVAS B.P. 1519 
45005 ORLÉANS CEDEX 


YONNE : terrain A bâtir 
4.900 m : , viabilisé. 20 km 
Sonia sud Auxerre A 6. Bourg 
de Madly-ie-ChAiesu. Façade 
35 m plat, bordure D 950. 
PIVERT J. - T. (6) 437-80-96. 


PART. A PART. VO KIOSQUE 
A JOUfiNX i AIX-EN-PROVENCE. ! 

TRÈS BON EJMPL. BON CHIFFRE ; 

D'AFFAIRES. T. 1421 96-09-14! 
heures de repas. j 


900 m’ DE TERRAIN construc- 
tible. proche da la mar. PYLA- 
SUR-MER. dune du PYLA. 
Tél. (16-56)81-39-94. 


FERNEY- VOLT AIRE VENDS J 
pes-de-pone 50 m* I 

500 m douane Genève j 
bureau transitaire ; 

pUtyhCilé immobilier assurance j 

MJ 3-8-9 I 

Ecr. #/n» 8229 la Monda Pub.. | 
service ANNONCES CLASSÉES. | 
5. ma des italiens, 75009 Pans. : 


viagers 


Étude LO DLL. 35. bd Votatora. 
PARIS- JO*. Tél. : 355-6 1-68. 
Spéciaficta viager*. Expérience, 
discrétion, conseils. 

T CRUZ. 266-19-00 

a, R. LA BOëTTE-fi» 

Px ramas indexées garantira 
Etude gratuite décrète. 



Particuliers 


(offres) 


UNE AFFICHE DE MUCHA 

1898 

« Monte-Carlo - Monaco 
Prix A débattre. 

après 20 hourra, 326-67-37. 


Antiquités 


Partie, vends 

chambre è coucher ancienne 


1 Ht de 120 + 1 tabla de nuit 
+ 1 commode 115X65, 4 ti- 
roirs, dessus marbra pour 

4.000 F. 

1 coffre ancien an merisier 
124X00X70, prix 3^00 F. 

TéL le soir après 20 heures 
au 430-25-94. 


Bijoux 


FABOR 28041-55 

Bijoutier fa brican t, an étage, 
vend at t r ans f or m e loua bijoux 
au meilleur prix. Direct aux par- 
ticuliers. Rachat da tout vieil or. 

bijoux, BRILLANTS. 

61. rua Le Fayette. M» Cad et. 

Carrelages 


Les plut beaux de tous les 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plut bas 
chez BOCAREL 357.09.46 + 
1 13, av. Parmentier Paris 11 e 

Cours 


Professeur qualifié proposa 
coure intensifs d* anglais (tous 
niveaux) pour séjours profes- 
sionnels au tourist. dans pays 
anglophone*. Tél. 586-14-16. 


APPRENEZ ANGLAIS 
PAR TÉLÉPHONE, prof. <SpL 
Tél. 820-40-12. 


Cuir 


CUIRS 


CENTRE SPÉCIALISÉ 
modèles femmes et hommes. 

Promotion du mois, 
grand choix da blousons 
A partir da 690 F. 

LES 2 OURSONS. 106. bd da 
Grenelle. 1B-. T. 575-10-77. 


Décoration 


PAPIERS 

JAPONAIS 

Avec le* prix directs CAP 
vous trouverez maintenant uns 
collection suivi» da papiers ja- 
ponais da 1 '» qualité. 

A PARTIR DE 

180 F la rouleau 
(7.80 m x 0.81 ml. 

Grand choix de coloris 
at da pailles. 

Magasin d'exposition 
CAP. 37. rua da Cîleaux. 
75012 PARIS. 307-24-01. 
Vente par correspondance. 
Documentation compléta 
et échantiHons 
contre 1 0 F par chèque. 

Enseignement 


LA CALIFORNIE 

PEUT-ÊTRE. 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261, bd Raapajl. 75014 Paris 

TÉL : 633-67-28. 

SESSIONS INTENSIVES: 

ENGLISH FOR 
EVERYBODY 

20 h da coure 12 h par Jour) 
du lundi au vendredi 
pondant 2 semaines. 

RENOUVELABLES 
TOUTES LES 2 SEMAMES- 

Instruments 


de musique 

Vends batterie Aaba complète, 
bon état. Prix 2.300 F. Tél. 
277-43-23 tous las jours. 

Mode 


POLIR L'HOMME 

LES GRIFFES DE LUXE 

direct usine*, . A prix réduits 
S. av.de Villiere. Paris- 17*. 
Métra VI LU ERS. 


« L’HOMME » 

HABUE 
LES HOMMES 
77. rue mourr 
TéL NOR. 51-06. 7501 S Paria 
. Métro Marx-Dormoy. 
VÊTEMENTS SUR MESURES 
ET PRET-A-PORTER 

Psychanalyse 


Sanitaire 


BROYEUR pr w.-e- SJFJL I960 F. 
SANITOfl. 21. rue de l'Abbé- 
Grégotre. Paria-6*. 

Ouvert le samedi 222-44-44. 

N'éclabauaaez plus votre 
■d» da bains, notre pare- 
douche en verra : 950 F TTC. 
SANTTOR. 21. rue de l'Abbé- 
Grégoire. PARIS-8-. 
Ouvert le semacB : 222-44-44. 

Teinturiers 


HOMMES D'AFFAMES I 
Votre situation exige une tenue 
élég a nte at impeccable I 
Fartes nettoyer voe vêtements 
da valeur : ville, soirée, week- 
end. per un spécialiste qualifié. 

GERMAINE LE SECHE. 

1 1 bis. rue de Surène. 76008 
PARIS. Téiéph. : 285-12-28. 


Troisième âge 


INFIRMIÈRE mariée, prendrait A 
partir d'aoflt. poraonnaa 
Agées vaBdes, pension 1BO F 
Jour, tt cft. propriété standing A 
prox. Eperney. 1 h 10 Parta. 
(16-26151-52-86. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


VAR. F2 villA vus. gda terrasse. 
Jardin. Coupla, mal 1.800 F. 
Juin 2.500 F. juillet 3.300 F. 
TéL (84) 63-25-57. 




■son indép. 6 per*. 29 Sud 
. Pont-l’Abbé. mai, juin, 
sept. Tél. (98) 87-84-77. 


A louer mai. juin, septembre 
PrraquHe de Ruys (58). maison 
Indlv.. 3 pces. cuis., a. da b», 
w.-c.. jardin, terrasse, 50 m da 
la plaga. Tél. (97) 53-52-00. 


LU8ÉRON au pied da GORDES, 
gîte 5 pcra. GRAND CONFORT, 
location aamelna, capacité 
8 personnes, tan-., barbecue, 

nfacine, tannin 

Tél. (90172-04-72. rire bur. 


CHAUMIÈRE NORMANDIE sur 
3 ha. Paît, loua aoflt maison tt 
cft. Lh/ing. Cheminée. 6 chbrea, 
jeux. 150 km Paris, an pleine 
campagne, mer à 26 ton. 
Tél. (3) 988-41-13. 


Part, chercha aud France pour 
août ou évent, la quinzaine, 
maison 4-6 pare, jardin, puuane 
ou acoès direct è la mar. TéL 
534-56-50 soir et waak-and. 


PROPRIÉTAIRE LOUE F2 f 
garage meublé 200 m plaga 
LE GRAU-AGDE (Hérault). 

TéL : (67) 94-40-34. 


RÉSJDOTEL 

LOISIROTEL 

Vacances an France 
en RÉSIDENCE OU HOTEL 
BROCH U RES-RËSER VATIONS 
RESIDOTEL, lO. place 
Chariea-pulhn. 75018 PARIS. 
TEL : 267-14-55. 

LOUEZ une TENTE ou tarie 
CARAVANE installée et en- 
tièrement équipée : «éjection 
de 22 campings et •••• è 
partir da 780 F/aam. pr 4 pars. 
U/l C WA U 6Z > * v - Grande- 
IHDnHIfl Bretagne. 66000 


Perpignan. T. (88 j 51-20-77. 

SUD-FINISTÈRE prè» BÉNO- 
DET. Maison Individuelle, 
poea. 6 père.. 30 m de la mer, 
pria plage da sabia fin. Prax. 
co m mé rera A LOUER AOUT. 
TéL 140) 83-34-08. 

Loue 18 km Aix-en-Provence, 
juillet ai sept amb re , villa grand 
Standing, G. 000 m 1 décoré, 
piscine 1 4 X 7, 5 chambres, juil- 
let 30.000 F, mot 18.000 F. 
Tél. (18-42) 28-03-19. 

Loua a GORDES. maison 5 ch., 
2 a. da bs. jardin 2.000 m*. 

11.000 F pour juil. + août. 
(90) 72-08-16. 

Angleterre. U.S.A. (10 A 21 
anal Eté, encadrement par prof. 
Tél. (1) 322-86-14. 

LA ROCHELLE ÜZK 

Résidence Les Clarines, face 

PÜ» 9 ». port. Studio» er apport it- 

menrs équipés, (errasse, par- 
king. aire de jeux pour enfants. 
Location 1 semaine : studio 
2/3 aéra., mai. i u m. sept. 

de 742 A 882 F. 

13- SEMAINE GRATUITE). 
(18-1) =56-30-50. p. 703. 

100 M. PORT NICE 

Particulier loua 

Studio résidentiel meublé 
(4 personne»] mai : 3.000 F. 
Jum / septembre : 3.500 F. 
Juillet/ Août : 4.000 F. 

M— Philippe. 12. rue Trechel. 
NICE. Tél. : (93) 81-68-23. 

Sein t-Hileir s-du-HercouAt 
(Manche) 

A louer da mal A octobre. A 
la semaine ou au moi». Rez- 
de-chaussée sur jardin. 1 pièce 
de 40 m' avec cheminée, corn 
chambre, salle d'eau, posubr- 
Iné chambres supplémentaires. 
Téléphona : (15-33) 48-20-24. 


Ju vigne 

A 10 km da CAHORS en Quarey 
CHEZ MAO AL 
46 1 40 CAILLAC 
Pans. 1/2 pan*. <185 A 200 F 
per 2 personnes.) 
Excursions. Calma. Gastro- 
nomie. Piscine. IJurilei.-Sept.| 
TéL (85)30-91-55-30-92-35. 


DÉCOUVREZ LE BERRY 
PAYS DE LA DÉTENTE 
En rançonnant i pied. 

A cheval, ô bicyclette ou en al- 
lant A la pècne. 

Accueil on chambres tThétea ds 
petit nAtel particulier XIX*. 
Villa Varsovie. 73, rue de la 
République 38.300 LE BLANC 
Tél. IS4) 37-29-03. 

Hôtes payants 


Pour une prise de conscience | Managc cadre retraité prendrai! 
tout (a on pou d'arm é ti on s i pension fille 8/ 10 ans 
quai que soit votre troubla, I Bretagne Sud juillet. -août, 

téléphonez au 768-48-90. ‘ Téléphona : (971 39-24-78. 




/ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


Foires et Salons d'antiquités 


Fontainebleau : jusqu'au 15 mai. 
Biennale des antiquaires ; 

Lyon : jusqu’au 15 mai, brocante à 
la Foire. 

Eauze~en-Armagaac (32) : anti- 
quités, brocante; 

Colmar : jusqu’au 16 mai. Salon des 
antiquaires; 

Clevi Hiers (28) ; 15 mai. Journée 
de la brocante ; 

Saint-Domineuc (35) ; 14-15 mai, 
Foire franco-britannique ; 

Paris (la Défense) : 18-28 mai, anti- 
quités, brocante; 

Vittel : 20-23 mai. Salon des anti- 
quaires; 

Avignon (allée de l'Onde) ; 20- , 
23 mai, antiquités, brocante ; 

Manîargis (45) ; 20-23 mai, cent 
brocanteurs; 

Dijon (21) : 21-29 mai, Salem des 


Tournas (71) : 28 mai-S juin. Salon 
des antiquaires ; 


EN BREF 

CONFÉRENCES 


Liège (Belgique) : Salem des anti- 
quaires ; 

Paris (gare de l’Est) : 28 mai- 
27 juin. Faire Saint-Laurent ; 
Sentis 28 mai-S juin. Salon des an- 
tiquaires en régime Saint-Pierre. 


ENCHÈRES 

Belles vent» de mai 


Ad Nouveaux Drouot : 26, 27 mai ; 
art» primitifs et océaniens (M“ Gros, 
M. Jean Rcmdfltan, e xp ert). 


INTERROGATIONS SUR LA 
TECHNOLOGC. - L'Associa- 
tion pour la diffusion de l'infor- 
matique et do lu euftura (ADiCl 
organise, les 21, 22 et 23 mai, 
au château de Ligoure, à côté de 
Limoges (Haute-Vienne}, une 
rencontra sur Je thème « Interro- 
gation sur J a technologie » qui a 
pour but de faire le point sur les 
mutations technologiques, 
c onfr o n te r tes afférent e s recher- 
ches sur l’élaboration et révolu- 
tion de la technologie. 

★ ADIC, B.P. 493, 63813 


EXPOSITIONS 


antiquaires (avec experts) ; 
Villeneuve-sur-Yonne (89) : 21- 


23 mai, brocante et collections ; 

Malestroit (56) ; 21-23 mai, anti- 
quités, brocante ; 

Paris (Bastille) : 21 mai-5 juin, an- 
tiquités, brocante ; 

Chambéry (73) : 27-30 mai. Salon 
des antiquaires ; 


A New-York, chez Sotheby-Parka 
Bernet le 18 mai, la vente des œu- 
vres majeures de Degas, Cézanne, 
Corot, Manet, Monet, Renoir, de la 
collectio n Hayemeyer sera l'événe- 
ment de la saison (précédé par une 
belle vente d’impressionnistes le 
17 mai ehex Christie’»). B galcP BW 
à New-York, importante vacation 
consacrée à l'ait nouveau et Tait 
déco, le 26 mai. 


H®S3@ 


TIRAGE N*19 
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DU t! MA1 1983 


DU TÉLÉPHONE A TÉLÉTEL. - 
Les Téléco m municetions effle- 
de-France organisant, du 18 au 
27 mai. une exposition retr a çan t 
l'histoire des télécommunica- 
tions, é le préfecture do Paris 
(17, boulevard Morland, 
76004 Paris). 

De nombreux matériels et ser- 
vices nouveaux sont présentés 
aux visiteurs, tels que les nou- 
veaux postes téléphoniques, ré- 
pondeurs téléphoniques, Euroti- 
gnal. Télex, télécopie et 
télématique. 

FORMATION PERMANENTE 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE13-S-B3 a O h G.M.T. 




PRÉVISIONS POUR l£ 14 -5. 83 DÉBUT DE MATINÉE 






EielHna probable éa 
anfcnriidllteiShHRa 

La dépression centrée stxr les fies Bti- 
nmi ip iM cn wirn w g diriger sot la 
Fiance us tempe médiocre souvent 
humide et de» vents de sed-onot- 
Samedi ï de la Médtemoée à la val- 
i6e du Rbtae, aux Alpes, an Jura, à k 
Franche-Comté et au Vosges, temps 
maassade très ougettx avec de* phâes 
intennîn eptes. Sur les montagnes, ce» 


PREVISIONS POUR LE 14 MAI A O HEURE (G.M.TJ 


-ai 

--- te** 
.7 avAsé 


K* 


S 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NOMBRE OE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE {POUR t F? 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 65 

• numéro cometanenLine 


5 BONS NUMEROS 2 351 


4 BONS NUMEROS 189 903 


3 BONS NUMEROS 3 335 587 


3 782 566,80 F 
160 867,90 F 
11 216,10 F 
155.20 F 
11,10 F 


UNE SESSION POUR LES DIRI- 
GEANTS D'ENTREPRISE. - 
L’Association pour la promotion 
et le développement industriel 
(APRODI) organise du 30 mai au 
11 décembre une session de for- 
mation pour les dirigeants et ca- 
dres d'entreprises, chômeurs au 
en congé formation, désirant 
s'orienter vers le conseil en 
P.M.I. ou la reprise d’e n trepri s e 
saine ou en difficulté. Une expé- 
rience de plusieurs années en en- 
treprise est requise. 


nées et de F Aquitaine au Massif 
traL aggravation orageuse dis le matin 
pois de Focéaa f q n«N rap i d e m e n t 
l'intérieur ea nrifiou de journée. Su rie 
mate de la Rance, soit â peu pria le» 
Tégiaia an aardcoest de La KocbeDe- 
Nancy, ciel tria changeant mec succes- 
sion «Fédakcfes et de mages passagers. 
I .oralement quelques «renés se prodrn- 
ront encore, «Bea seront plutôt localisées 
en bordure de la Manche. Le matin, les 
tempéra turc» seront de 6 à 7 degrés 
dans l'intérieur, de 9 à 10 degrés sur ks 
eûtes de PAtiaatiqne et de la Méditer- 


mm 


m 


C.V. avant le 15 avril * AFROOÎ, 
89, avenus Kléber, 75816 Paria, 
m : 727-51-49. 


URBANISME 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 MAI 1983 


VALIDATION JUSQU'AU 17 MA1 1983 APRES-MIDI 


(Publicité) 


Guide pratique des styles en ameublement 

Tome II 


ks boréaux et les tables, ce votante - qm s'intéresse cette fois aux fits, armoires, 
canapés, buffets et dressoirs, bahuts, coffres et cabinets, aux petits meubles gwfhr 
(psychés, sièges, chevets, tables à ouvrage) - 


(psychés, sièges, chevets, tables à ouvrage) - renseignera nnkmean Je lecteur ama- 
teur de me u b le s de style. 1 raide de dessins d’one fidélité scrupuleuse et d’us 
dair, précis, attirant ratiemx» nr le détail significatif permettant de <foting » re r le 
vrai du faux, le lit Empire du fit Chartes X. 

Face au kseteur muni de ces deux tomes du GUIDE PRATIQUE DES SITUES EN 
AMEUBLEMENT, a ntiq ua ire s et brocamam* n'ont qu*& bien se tenir 1 


45F T.T.C 

Éditions SOLAR 


UNE REVUE SUR LES CENTRES- 
VILLES. — Un nouveau mensuel, 
Centre-Ville magazine, tiré à 
10 000 exemplaires, diffusé à 
Paris et dans une douzaine de 
villes de province, vient d’ëtre 
lancé (le numéro 12 francs). 
Comportant cinquante-deux 
pages, format news, réalisé en 
offset noir et blanc et en quadri- 
chromie, Centra- V3k> sa veut « le 
magazine des vBtes. et non des 
municipalités : il ne se réclame en 
effet d'aucun parti, d'aucun 
homme, ni d'aucune faction. B 
est p a rfaitement indépendant, 
sur le plan financier comme sur le 
pian idéologique. En outre, B ne 
s’occupe nullement dos pro- 
àfàmes administra tifs , ou techni- 
ques. des vides. Ce n’est pas le 
journal des mairies. » 

* SdUé par Spiral Editas, 
SAJLJL, 7. ne BM-Psfcharf, 
75807 Paris. 


L’apris-cxkfi, de 13 h 15 degrés sur la 
moitié aord-oocst.de 16 à 20 degrés snr 
k moitié ssd-ccL 

Le reot restera aa aad-aoert, 3 souf- 
flera co rafale socs ks grains. 

La pression atmosphérique rédnite as 
nivcaa de la mer éum A fhüis, le 13 mai, 
à 8 bernes, de 1007,8 nriffibn. soit 
755,9 MÜMaaètWi de m er c ure. 

Tempéreras! (le premier chiffre 
■wdwjHw hniBDBO w *jiu rf »n c qm— 
de bî journée de 12 mai; le arccnd le 
minimgm de la mot du 12 mai au 
13 mai) : 

Ajaoào, 21 et 11 degrés ; BnCTftz, 14 
et 30; Bardeaux, 13 et 8 ; Bourget, 14 
et 6; Brest, 13 et 9; Caen, 15 et 9; 
Cherbourg, 13 rt 8 ; Clermont-Ferrand, 
17 et 9; Dijon. 15 et &;GraioUe, 20 
et 10; Lille, 15 et 8; Lyon. 19 et 10; 
Marasme-Marignane. 22 et 16 ; Nanqr, 
15 et 7; Nantes. 15 et 9; Nfce-Cûce 
«l'Azur, 19 et 15; Paris-Le Bourget, 15 
et 9; Pan, 17 et 11; Perpignan, 25 


et 13; Bernes, 1$ et 8; Strasbourg, 18 
et 10; Tons. 15 et 7; Toulouse, 19 
et 10 ; FQÎBteÂKtre. 31 et 25. 

Températures rele v ée» à Fétranger : 
Alge r . 27 et 14 degrés; Am st er d a m, 13 
et 8; Athènes, 23 et 17; Berlin, 19 
et 12 ; Bonn, 15 et S ; Bruxelles, 14 «t 8 ; 
Le Caire, 32 et 17; Des Canaries, 24 
et 16 ; Copenhague, 13 et 8 ; Dakar, 24 
et 19; Djerba, 25 et 16; Genève, 19 
et 10 ; Jérusalem, 24 et 14 ; I-nhouno, 
17 et 9 ; Londres, 14 et 9 ; Luxembourg, 
12 et 6 ; Madrid, 19 et 1 1 ; Moscou. 22 
otïl; Nairobi, 24 «U 6 ; New-York. 16 
et 10; Palma- de - Mgj arqne. 23 et 9; 
Berne, 23 et 16; Stockholm. 16 et 7; 
Toron r. 29 «t 18 ; Tunis, 26eM5. 


flux de snd-aaest instable sur l'Europe 

occid en t a l e 


Préritaa ponr . 

Les basses p re ni on s st atinuraire a sur 
le proche océan continuent de diriger nn 


Dj—ucbvi, les perturbations ora- 
geuses affecteront prinemafem ent ks 
régions «Haut de la HHananb aux 
Atoa vt 1 TAlsace. Le temps y restera 
médiocre arec plaies d’ange parfois 
abondâmes sur la Sud-Est et ks Alpes. 
Les maaiuiunn bd a aront entre 17 et 

20 degrés, un peu pins de 20 degrés sur 
la Corse. Une lente anaffinrarion mendia 
par l'ouest, le soir. 

Partout ailleurs, le temps re s tée s 
encore incertain. Ciel variable arec 
édascrés parfois longue* - mais Ica 
menaces d’averses subsisteront. Les 
mam&atnres de Faprieewfi seront de 
15 à 16 degrés en moyenne, de 18 & 

21 degrés vernies Pyrénéen 

(Document étabU 
avec le support lecin&jue spécial 
delaitiZiarolotf* nationale. } 


PARIS EN VISITES - 


(PubÜdti) 


dub de beauté 


Nelly 


DIMANCHE 15 MAI 

« Coulisses de 1a Comédie- 
Fraoçarâc». JO h 30, porte administra- 
tion, place Criette (Crisse nationsk des 
m o nu ments h istoriques). 

« £ooic militaire », 15 heures, métro 
EcoJe-Mffitaire ( O— ri s onos (Fia et 
d’aiDeais). 

-Synagogues roc des Rosière, cou- 
vent des Blancs Manteaux », 16 bernes, 
3,rneMalhar (Vieux Paris). 


« U N I M » 

AssacMta feRcrft» près I» Trihnal Astam de METZ 
Vota» U r 4 

1, rua Lançon — 57000 METZ 


CONFÉRENCE ■ 


AVIS DE CONVOCATION 

Mesdames et Mcssietirs ks adhérents sont priés de bien vouloir *** rgttr 
à l'Assemblée Générale Ordinaire de l'Association qui se tiendra le 21 mai 


ÏS b 30, 15, me de k Bûcbcrie, 
J. RriDard : -Maxim’» et sa ambra 
cfièbrc» (Artisans de l'esprit) . 


CANNES» à reflet de délibérer snr Fordre ds jour suivant ; 

)•) Rapport d’activité dn Conseil d’Adm i nis ti ation ; 

» Examen et approbation des comptes de rexerciee dos le 
31 décembre 1982 ; 

3*J Quitus anx Adnûnistratcors ; 

4°) îWtion du droit d'entrée et de la ootisatioa pour Faimée 1984 ; 

5*) Reoocvcflcmcnt d’Aib ni m st r a t ero ; 

6*) Divers. 

LePrénden. 


Au Crédit Agricole, l’épargne 
intérêt dans son sac. 


a plus d’un 


y \ 

.O. 


. V - I 


\W 




»' i j 


Tout le monde ne met pas ses œufs 
dans le même panier : à chacun ses place- 
ments, à chacun ses intérêts. 

Le Crédit Agricoles donc mis au point 
des solutions tf épargne adaptées à cha- 
cun, selon ses besoins et ses objectifs. 

Chacune de ces formules d'épargne 
possède ses avanta- — ^ — ^ 

ges spécifiques :pos- fpM/vTS 

abffitês de déductions I ïr^Unt 


fiscales, revenus régufiers, intérêts mini- 
mum garantis, intérêts progressifs, etc. 

Cette large gamme de produits per- 
met à chacun de “personnaliser" son 
épargne et d’en profiter pfeènement 
Savoir répondre aux attentes de ses 
cfients,cfest la vocation du Crédit Agricole. 


^CRÉDIT X. 
liJlAGRICOLE^ 

Le bon sens près de chez vous. 


votre bureau du Créât 
Agricole: 


& 


9 


<4 IV, 




Crédit Agricole. 
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La préparation du sommet de Wiifiamsburg 
les réactions à la proposition de M. Mitterra 
de conférence monétaire internationale 


, a : 



\7* 










Alors qu’à Washington on 
continue à garder le sflence sur la 
proposition faite lundi A Puis par 
M. François Mitterrand de réunir 
une conférence internationale 
pour préparer une réforme du sys- 
tème monétaire, on note on cer- 
tain nombre de réactions à l' initia- 
tive prise par le présidait de 2a 
République française. 

Dans une déclaration publiée h 
Bruxelles» M. Wflly de Clercq, 
ministre belge des finances» 
estime que • te retour à tut sys- 
tème durable de parités moné- 
taires fixes semble technique- 
ment exclu à court terme. Un tel 
système ne peut durer que dans la 
mesure où les politiques et les 
performances économiques des 
pays concernés sont convergentes. 
Cest précisément à la suite de 
divergences de ce type que les 
accords de Bretton-Woods ent été 
dénoncés. Cependant, ajoute le 
ministre belge, le revirement de la 
politique française, il y a un an 
environ, doit être considéré 
comme te signe positif le plus 
récent d’une certaine tendance à 
la convergence. > 

• A New-Dehli, un porte- 
parole du gouvernement indien a 
approuvé l’appel lancé hindi par 
le président François Mitterrand 
pour une « reconstruction de 
l’ordre économique internatio- 
nal » passant par la croissance 
économique, la statnEsation des 
échanges et le développement du 
tiers-monde. Le pcrté-parole a 


ajouté que Ffade s’est particuliè- 
rement réjouie de la remarque 
faite par M. Mitterrand selon 
laquelle aucune reconstruction 
économique internationale n’est 
viable • si la situation économi- 
que et financière des pays du Sud 
n’est pas débloquée ». 

• A l’occasion d’une confé- 
rence de /messe donnée à Mon- 
tréal oh il participait à un collo- 
que présidé par l'ancien président 
de 2s RJ\A., M. Walter Sebed, 
M. Raymond Barre a déclaré : 
• Si on cherche un vaste accord 
international sur les monnaies et 
les taux de change, on n’y par- 
viendra pas. » Mais l’ancien pre- 
mier ministre a exprimé sa 
conviction qn’« il y avait une pos- 
sibilité d’agir à l’heure actuelle 
en autorisant les banques cen- 
trales à coopérer entre elles pour 
réduire les fluctuations errati- 
ques des taux dechange ». 

• A Tokyo, le ministre japo- 
nais des affaires étrangères, 
M. Shitaro Abc, de retour de 
Paris oh il avait participé à ht réu- 
nion de raCJXB* a déclaré en 
substance que les divergences 
d’opinion entre les Etats-Unis et 
la France sur les relations écono- 
miques Est-Ouest seront éludées 
lors du prochain sommet qui réu- 
nira les chefs d’Etat et de gouver- 
nement des « sept » (E.-U., 
France, R.F.A, Royaume-Uni, 
Italie, Canada, Japon). 





SOCIAL 

Le cheminot et ie contribuable 


L’« affaire * des mille cinq cents 
suppressions d’emplois à la 
SJn.CF. mérite qu'au s'y arrête, 
non pas à cause de l'importance de 
la « charrette » (il s’agit de 
1 500 emplois sur 253 000 salariés, 
soit 0.59%, mais parce qu’elle 

place en situation délicate le phu 
en vue des ministres communistes, 
parce qu’elle fait entrer les syndi- 
cats dans un débat cornélien et 
parce qu’elle rouvre l'éternel, et 
jusqu’à ce jour insoluble, dossier 
financ ier des en tr e p ris es publiques. 

Sans pousser exagérément à 
l'amalgame, on notera que c’est la 
Fédération C.G.T. des cheminots, 
hostile, bien sûr, à ces mesures de 
«dégraissage», qui lance un mot 
d’ordre d'action dans une entre- 
prise. dont le conseil d’administra- 
tion rénové fait depuis quelques 
semaines use place beaucoup plus 
lame aux rep rés entants du person- 
neÇ dont le ^président est de langue 
date un ami sûr de M. Mauroy, et 
dont M. Charles Fxtennon assure 
toujours la tutelle. 

STI est vrai que « non rempla- 
cement de départs naturels » ne 
signifie pu exact cm oit licencie- 
ments, fl est sûr aussi que le marâ- 
tre des transports aura quelque 
peine, - s’il veut s’en tenir au ter- 
rain de la logique - à recomman- 
der en même temps une gestion 
économe et rigoureuse et un assai- 
nissement financier, tout en refu- 
sant de cautionner les mesures que 
la S.N.C.F. est amenée précisé- 
ment à prendre pour rénover sa 
trésorerie. 

Le ministre des transports se 
trouve quelque peu -piégé- par ce 
plan d'économies dont il ignorait 
l'ampleur mercredi au sortir du 
conseil des ministres, alors que, 
quelques heures plus tôt, il était 
venu devant le conseil d'adminis- 
tration présenter, an nam de l'Etat, 


par F. GROSRICHARD 

te nouveau cahier des charges de 
l'entreprise. 

Les syndicats n'ont pas, esx non 
plus, la partie belle. Depuis qu'en 
vertu du programme social de la 
gauche ils pèsent d’un poids nota- 
ble autour du tapis vert des admi- 
nistra leurs, leurs représentants sont 
conduits, parfois & leur corps 
défendant, a cogérer l'en trep rise, à 
prendre des décisions parfois dou- 
loureuses ou, du moins, à les enté- 
riner au nom de la solidarité de 
l'équipe dirigeante, bref, à conci- 
lier tant bien que mal impératifs 
économiques et avancées sociales. 
La C.G.T. fait une distinction sub- 
tile entre les objectifs de la 
S.N.C.F. inspirés du plan de 
rigueur gouvernemental (* nous 
sommes a accord») et leur traduc- 
tion par des mesures ( « nous nous 
y opposons»). Fourra-C-efle long- 
temps à la fois gérer P entreprise 
avec re s ponsabilité et contester par 
la grève des décision s collégiales 
d’un conseil d’administration oh 
elle tient une place influente? (1) 

Embarras politiques, cas de 
conscience syndicaux, participation 
aux procédures et risques d'avoir à 
gérer la crise: ces questions pren- 
nent aujourd'hui tout leur sens, 
d’autant qu’elles s’inscrivent sur un 
fond de déficits galopants de 
l’ensemble des entreprises natio- 
nales En 1982. le déficit d’EDJF. 
a presque doublé par rapport à 
1981 ; 1 GJ>JF\, fl a été multiplié 
par trois; fi la S.N.GF. par deux 
et demi; à Air France par deux. 
Pour les septs plus grands groupes, 
[es subventions versées par l'Etat 
sont passées de 20,6 milliards de 
francs à 25,3 mflliards de francs, 
dont 16,3 milliards pour la 
S.N.CJF. 


Comme fl est exclu de rider ces 
entreprises appartenant à la nation 
de leur substance en bradant ici 
une centrale, là un réseau de che- 
min de fer, là une galerie de 
mines, pour dégager quelques 
recettes ; comme leurs agents jouis- 
sent d'un statut social protecteur; 
comme D serait irréaliste, dans le 
combat actuel contre l'inflation, 
d'appliquer une « vraie » politique 
de vérité des tarifs, en relevant de 
20 % ou 30 % le prix des billets; 
comme on ne peut, pour faire 
gagner quelques millions de tonnes 
au rail, étrangler les routiers et les 
armateurs, qui souffrent aussi ; 
comme les capacités budgétaires, 
donc les ressources des contribua- 
bles. atteignent elles aussi un pla- 
fond ; il n'est donc pas d'autre 
issue qu'une politique de rigueur 
tous azimuts pour réduire des 
charges d'exploitation. Car tonte 
économie sur ce chapitre, si 
minime soit-elk, permettra de lan- 
cer les nécessaires investissements 
de renouvellement et d'innovation. 
Banc d'essai des avancées sociales, 
le secteur public ne peut pas en 
même temps se désintéresser des 
conquêtes technologiques, et fl se 
doit d'en trouver les moyens. 

Durant les heures les plus som- 
bres de l’histoire, les cheminots ont 
su mo ntr er qu'ils savent prendre 
leurs responsabilités. Pour chaque 
départ en vacances, chaque 
« pont - et encore pour l'Ascen- 
sion, ils roulent pour les antres », 
sans ménager leur dévouement. 

Cest pourquoi, par comparaison 
et dans les conditions économiques 
du moment, ees mille cinq cents 
-non remplacement de postes» ne 
justifient peut-être pas qu’on 
déclenche la tempête. 


(1) Lire l'article de James S»awi 
dons ie Monde dn 22 février 1983. 
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ETRANGER 


En Italie 

La production industrielle baisse fortement 


La production industrielle en Ita- 
lie a baissé de 7,4 % au cous des 
trois premiers mas de l’année par 
rapport an premier trimestre de 
1982. Pour Je seul mois de mars, Je 
recul est de 8,4 % ■ par rapport A 
mais 1982. 

Les tendances récessives enregis- 
trées au cours dn p r emier t rim estre, 
souligne l'Institut de la statistique 
(1STAT) sont observées dans tous 
tes secteurs industriels, à r exception 
de la chaussure, qui affiche une pro- 
gression de 4,7 % par rapport à l’an 
dernier. 

C’est ainsi que faetmté des 


industries métallurgiques a recalé 
de 16,4 % en mars, celle de Fhabüle- 
ment de 12 %, celle des industries 
mécaniques de 10,9 %, celle du tex- 
tile de 7.5%. 

La production de biens de 
consommation est moins affectée 
par la récession en cours, avec une 
naisse de 3,1 % «alternent en un an 
came 9.8 %poar tes biens intermé- 
diaires 10.3 % pour les biens d’inves- 
tissement. An sein de ce dernier 
groupe, on relève en particulier 
l'effondrement dn secteur de l'équi- 
pement industriel (- 17,5 %). - 
(AFP.) 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Chrysler rembourse ses dettes. 

— Chrysler Corp. a annoncé, récem- 
ment sa décision de rembourser en 
juin un tiers de sa dette garantie par 
l'Etat, soit 400 millions de doflàn. 
An bord de la faillite, Chrysler 
avait, en 1980, obtenu m» garantie 
de l'Etat sur (tes prêts pour 1,5 xn3- 
fiard de « Hinw. 

AffijguHgrg 

• Manifestations paysannes. — 
Ua camion transportant 21 t o nnes 
de gigots d'agneau provenant de 
Nouvelle-Zélande a été intercepté 
près de Niort (Deux-Sèvres) jmr 
des agriculteurs es reconduit an Ha- 
vre où la marchandise avait été dé- 
barquée. Les agriculteu rs justifient 
cette action par le caractère fraudu- 
leux de l'importation de la marchan- 
dise. 

D’outre paît, dans le Doubs, des 
Jeunes agriculteurs (C.NJA.) ont 
perturbé la circulation sur l'auto- 
route A 36 an péage de Besançon, 
pour vé rifi er tes camions transpor- 
teurs éventuels de viande. Us coi mis 
te feu à des pneus et à des bottes de 
faille. 


après révision des calculs), la pous- 
sée de mars s'explique par l’augmen- 
tation des créais pour les achats 
<faui 0 mobDe&. 

Monnaies 

• ML Jacques de Larosière a été 
reconduit, jeudi 12 mai, dans ses 
fonctions de directeur dn Fonds mo- 
nétaire international (FJLL), pour 
un second de cinq ans. La 

co nfirma tion de M. de Larosière & 
ce poste était attendue. Son action 
depuis 1978, notamment pour ce qui 
est de la crise du système monétaire 
interna tional consécutif à F endette- 
ment des pays en voie de développe- 
ment, avait été largement approuvée 
par tes Etats membres de l'organisa- 
tion. 

• La Banque interaméricaine de 
développement (BU») a accordé au 
Chili, jeudi 12 mal, un prêt de 
232 millions de dollars. Ce prêt, qui 
est * 1 ***"^ an financement de tra- 
vaux d’infrastructure urbaine, 
s'ajoute aux 302 millions de dollars 
que la Banque înteraméricaïue de 
développement avait octroyés an 
C'hîK, Famée dernière (la BIX» a été 
c ré ée en 1 959 par vingt pays d’Amé- 
rique latine et tes Etats-Unis) . 


Etranger 

AUSTRALIE 

• Le taux de chômage es Aus- 
trale s’élevait en avril dernier, après 
correction des variations saison- 
mères, à 10.3 % de b population ac- 
tive, contre 10.1 % en février. En 
données brutes, le nombre des chô- 
meurs a toutefois légèrement dimi- 
nué ; 707 300 en avril, (24 300 de 
moins qu'en février) , soit une baisse 
de 0,2 %. Il y a un an (avril I9S2) ie 
taux de chômage n’était que de 
63 % et te nombre des sans emploi 
de 361 COa 

ÉTATS-UNIS 

• Les crédits à bk consommation 
aux Etats-Unis OU augmenté de 
2L5S milliards de dollars, durant le 
mois de mais, ce qui indique nse 
forte reprse de la consommation. 
Après la faible augmentation des 
crédits es février (755 millions 


Social 

• Rencontre CG.T.-FEN : tah 
portants points de c onve r g e nces. - 
Deux délégations de la C.G.T. et de 
la FEN, conduites respectivement 
par MM. Henri Krasucld et Jacques 
Pomma tan, ont procédé le 9 mai à 
un « large échange de vue - qui a 
permis « de cerner d’importants 
points de convergences ». Estimant 
qu’a faut « se donner les moyens 
d’une véritable politique indus- 
trielle. condition première du plein 
emploi », la FEN et ht C.G.T. affir- 
ment que « ces moyens ne peuvent 
être recherchât «' dans une com- 
pression du pouvoir d’achat td d ans 
un désengagement de l’Etat ». Les 
deux délégations ont - constaté qu'il 
n’était pas aisé à la fois défaire ap- 
précier correctement le bilan, 
d’adapter la formes d’expression 
syndicale d la situation nouvelle et 
d'engager ta masse des travail- 
leurs ». 


LA FÉDÉRATION DES 
RETRAITÉS CIVILS ET 
MILITAIRES DÉNONCE LA 
LENTEUR DE LA MENSUA- 
LISATION DES PENSIONS 

(De notre correspondant.) 
Strasbourg. — L’extension à tout 
le t erritoir e métropo li tain de la men- 
sualisation du paiement des retraites 
reste Fus des objectifs prioritaires 
de la Fédération générale des 
retraités civils et militaires 
(F.G JL) qui rient de tenir son qua- 
rantième congrès national A Stras- 
bourg. Neuf ans après avoir été ins- 
crite dans la loi, elle n’est toujours 
pas réalisée dans un tiers du pays, la 
région parisienne notamment. Les 
trois cent tanguante délégués qui 
représentaient les cent vingt mille 
adhérents de la fédération ont rive- 
ment condamné la lenteur de la mise 
en œuvre de la mensualisation. Ils 
ont réclamé par ailleurs Faugmenta.- 
tîon du taux des pensions de réver- 
sion pour tes porter au plafond de 
60 % du régime général. 

L'alignement de la fiscalité des 
retraites sur celle des salaires consti- 
tue également une demande priori- 
taire de la F.G.R. Ses responsables 
ont dénoncé le fait qu’aucun progrès 
n’ait été enregistré en ce domaine 
depuis 1981, contrairement A ce qui 
s’était passé dans les dispositions des 
lois de finances de 1978 à 1980. 

De nombreuses interventions ont 
été consacrées A la réforme du statut 
de la fonction publique qui aura des 
implications sur le code des pensions 
tivitea et mflitaîres. Les délégués ont 
demandé en particulier que la 
retraite soit reconnue comme posi- 
tion statutaire. - J.-C. R 


• M. Antoine Faescfa, secrétaire 
confédéral de F.O., a été élu pour 
deux ans, à la présidence de 
FARRCO, organisation qui re- 
groupe tes institutions de retraite 
complémentaire des salariés non ca- 
dres. 


TOURISME 


DEUX PAQUEBOTS 
P0URUCUHARD 

La compagnie britannique Cu- 
nard rient d’acheter deux paquebots 
à l’armement norvégien Norwcgian 
American Croises Line, pour faire 
face A la demande croissante en ma- 
tière de croisières. 

Le marché concerne tes navires 
VL stafiord (650 passagers) et So- 
gafiord (550 passagers), deux bâti- 
ments de luxe qui porteront, en octo- 
bre 1983, 1e nombre des paquebots 
de ia Clinard A cinq. Le montant de 
la transaction s’élève A 73 millions 
de dollars (540 «linions de flancs). 

Cunard précise qu’elle exploitera 
tes deux bâtiments sous te pavillon 
des Bermudes. Cette formule 
abaisse fortement les coûts de la 
compagnie, qui doit faire face à une 
concurrence accrue de Fermement 
russe. 


• Grève de la faim d’ouvrières 
Be cu cié ea dans la Loire. — Sept 
jeunes ouvrières, licenciées de l’en- 
treprise France-Loire d'Andrézieu- 
Bouthéon (Loire), ont entamé Hans 
la soirée du 9 mai une grève de la 
faim pour protester contre le plan de 
redressement de cette usine de cy- 
cles, qui a déposé son bilan le 4 mai. 
Ce pian prévoit 1e licenciement de 
quatre-vingt-neuf personnes, sur un 
effectif total de deux cent dix sala- 
riés. La crise du cycle, générale dans 
la région stéphanoise, serait due au- 
tant aux aléas de la mode qu’à une 
surproduction de bicyclettes, notam- 
ment durant l'année 1980. 

• La première convention collec- 
tive pour les aides-ménagères a été 
signée le il mai au secrétariat 
d’Etat aux personnes figées, par trois 
organisations d'employeurs (Union 
nationale des associations de soins et 
de services h domicile. Fédération 
nationale des associations d'aide aux 
retraités. Fédération nationale des 
associations familial es populaires), 
et d'autre part, par la C.G.T., la 
C.FD.T., F.O. et la C.F.T.C. 

Ce texte, pour être appliqué, doit 
obtenir l’agrément d’un comité in- 
terministériel (qui se réunira le 


17 mai). La nouvelle convention 
prévoit de prendre en compte pro- 
gressivement des éléments dont ne 
bénéficiaient pas, ou presque pas, 
les aides-ménagères : ancienneté, 
temps mort, une partie du trajet, le 
droit d'expression, une grille de clas- 
sification salariale. Depuis le 
1 er avril 1e salaire 1e plus bas pour les 
aides-ménagères est fixé à 4 055 F 
brut par mois. 


• La première convention collec- 
tive nationale dans rtndostrie hôte- 
lière vient d’être signée par la Fédé- 
ration nationale de l’industrie 
hôtelière et les syndicats, à l'excep- 
tion de la C.G.T. et de la C.F.T.C. 
Cette convention, applicable le 
15 juin, concerne environ quatre 
cent mille salariés. Elle réglemente 
la durée du travail (43 heures heb- 
domadaires pour les cuisiniers, 
45 heures de présence pour les au- 
tres salariés, 52 heures pour les veil- 
leurs de nuit). La durée maximale 
de travail par semaine est de 
60 heures. Le temps minimum de 
repos hebdomadaire est d’un jour et 
demi, le salarié disposant au mini- 
mum de 11 heures consécutives de 
repos entre deux jours travaillés. 


LE MARCHÉ INTERBANCASRE CES DEVISES 



COUtS DU JOUR 

UN MOS 

DEUX MOS 

SD( MOS 


+ baa 

+ haut 

Rop. +ou Ko. - 

Rop. +ou Dâp. - 

Rap. +oh Dép. - 

SEAL ..... 

7J7W 

7,3750 

+ 

210 

+ 250 

+ 

445 

+ 495 

+ 1280 

+ 1410 


6/9015 

6,0685 


135 

+ 185 


319 

+ 376 

+ 935 

+ 1068 

YadfiO) ... 

3*1580 

3.1620 

+ 

155 

+ 185 

+ 

325 

+ 360 

+ 975 

+ 1045 

DM 

18 858 

3ms 

+ 

195 

+ 220 

+ 

389 

+ 4» 

+ 1100 

+ 1165 

State 

2*6635 

2,6715 

+ 

159 

+ 178 

+ 

310 

+ 348 

+ 915 

+ 975 

FJLOflOr.. 



+ 


+ 

+ 


+ 

+ 

+ 

Fi 

3*19# 

3,6238 

+ 

240 

+ 270 

+ 

50# 

+ 530 

+ 1458 

+ 1540 

L(1MB) ... 

5,0439 

5,84X5 

— 

14S 

- 85 

- 

275 

- 288 

-1120 

- 970 

C 

115240 

1L5S85 

JL 

160 

+ 255 

+ 

40# 

+ 520 

+ 1330 

+ 1565 


TAUX DES EURQ-MQNKAIES 


SErUL.... 

8 3/4 

8 7/8 

8 

3/4 

s 

7/8 

8 

3/4 

8 

7/8 

8 

7/5 

9 


DM 

411/16 

413/16 

4 

3/4 

4 

7/8 

4 

7/ 8 

5 

5 

1/16 

5 

3/16 

Hotte 

5 1/4 

5 1/2 

5 

3/8 

5 

1/2 

5 

3/8 

5 

1/2 

5 

1/2 

5 

5/8 

FS. .... 

2 5/8 

2 7/8 

4 

1/4 

4 

3/8 

4 

1/4 

4 

3/S 

4 

1/4 

4 

3/8 

L(1 809) 

14 

15 1/2 

M 

3/4 

15 


15 

1/8 

15 

3/4 

16 


17 

3/4 

£ 

M 15/16 

10 7/16 

10 

5/16 

M 

7/16 

1# 

1/4 

ie 

3/8 

10 

1/16 

10 

3/16 

Rftrap . 

12 3/8 

12 5/8 

12 

m 

12 

3/4 

13 

1/4 

13 

1/2 

15 

1/2 

16 



Ces cours pratiqués ter le marché i nter ba n caire des devises nous saut indiqués en 
fin de matinée par eue grande banque de la place. 

* Le marché belge est fermé. 


(Pubdàtél 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


Entreprise Nationale des Services aux Puits 
Direction des Opérations Spéciales 



L’E-N-S-P., Direction des Opérations Spéciales, 2, rue 
Capitaine- Azzoug, Côte-Rouge, H. Dey - Alger. 

Informe les sociétés concernées que l’Appel d’offres interna- 
tional te 001 /$3 pour la fourniture de 4 unités dont la date de clô- 
ture était initialement prévue au 30/4/83 est prorogée de 1 5 jours 
à compter de la publication du présent avis. 


AFFAIRES 


L’ASUAGETLAS.S.LH. 
INFIRMENT LEUR FUSION 

Les deux géants de l'industrie 
horlogère suisse, l’AJlgemeine 
Schweizerische Uhrcnindustrïe 
AG. (ASUAG — marques Lon- 
gues et Eterna notamment) et la 
Société suisse pour l’industrie horlo- 
gère (S-S.IJL - marques Oméga et 
Tissot) vont bien fusionner (le 
Monde dn 13 mai). 

Le nouveau groupe, qui prendra 
le nom d'industrie borlogèrc suisse 
1HS., se classera au second rang 
mondial avec un chiffre d'affaires 
de 1,7 milliard de francs suisses 
(6,12 milliards de francs français), 
près de 13 millions de montres et 
mouvements produits, et 
15 090 employés, derrière 1e japo- 
nais Seiko (11,7 milliar ds de francs 
de chiffre d’afTaircs, doit 9,6 mil- 
liards dans l’horlogerie, 35 minions 
de pièces fabriquées, sût 10 % du 
marché mondial). 

Le communiqué conjoint ne four- 
nit aucune précision sur les moda- 
lités de ce rapprochement dont les 
détails seront donnés le 26 mai, 
après la réunion des conseils d'admi- 
nistration. D'après la télévision de la 
Suisse Romande, l’aide financière 
accordée par les banques suisses au 
nouveau groupe, pourrait atteindre 
1,5 milliard de francs suisses 
(5,4 milliards de francs). La direc- 
tion de F ASUAG serait profondé- 
ment remaniée. 


NOMINATIONS 

• M. ROGER KÉRINEC, pré- 
sident de la Fédération nationale 
dos coopératives de consomma- 
teurs (F.N.C.C.), a été nommé 
administrateur et président de la 
FNAC. U F MAC est en effet fi- 
liale de la Société générale des 
coopératives de consommateurs, 
centrale d* achat du groupe. 
M. Kérinec, figé de soixante-deux 
ans, remplacera M. André Essel, 
président et fondateur de la 
FNAC, atteint par Ib limite d'âge, 
en septembre prochain. Entre- 
temps. M. Roger Kérinec aban- 
donnera en juin la présidence de 
la F.N.C.C., restant jusqu'en oc- 
tobre 1984 président de ! 'Al- 
liance coopérative internationale. 

• M. BERNARD FOURNIER, 
vice-président de Rank Xe- 
rox S.A, filiale française du nu- 
méro un mondial de le photoco- 
pie, vient d‘an être nommé 
P.-D.G. en remplacement de 
M. Roland Magnin. appelé h 
d'autres fonctions au sein du 
groupe. M. Fournier, qui est en- 
tré cher Rank Xerox en 1966, 
est Agé de quarante-quatre ans. 

• Le Dr HANS DETZER est 
nommé vice-président du direc- 
toire du groupe allemand 
B.A.S.F., numéro deux mondial 
de la chimie. Il prendra ses fonc- 
tions le 30 juin prochain en 
même temps que le Dr Hans AH 
bers, désigné pour succéder au 
professeur Mathias Seefelder 
comme président du directoire. 
Le docteur Detzer est administra- 
teur de la compagnie française 
B.A.S.F. il est chargé des effaires 
françaises du groupe. 

e M. WOLFGANG HILGER 
est nommé vice-président du di- 
rectoire du groupe allemand 
Koachst, numéro un mondial de 
la chimie. Il devrait, dans deux 
ans. succéder au docteur Rolf 
Sammet, président depuis treize 
ans. 


® M. Qnilliot a présenté le 
10 mai un bilan des contrats de bâti- 
ment et de travaux publics conclus à 
l’exportation pour F année 1982. Le 
montant de ces contrats est de 
55,2 milliards de francs, ce qui 
représente une baisse de 26 % par 
rapport à 1981, qui fut, il est vrai, 
une année record. 

Les exportations se montent 
depuis le début de l'année fi 13 mii- 
liairis de francs, ce qui est relative» 
ment satisfaisant, a estimé te minis- 
tre, compte tenu de la crise 
mondiale qui sévit dans ce secteur. 

La baisse des prix du pétrole est 
en partie responsable de cette situa- 
tion : le Qatar, par exempte, dû révi- 
ser à la baisse ses programmes 
d’investissements et a été amené à 
allonger ses délais de paiement- 

» Rachat des Papeteries de 
Pont-Andemer. — Le secteur pape- 
terie, représentant la plus grosse 
partie des activités des Papeteries de 
Pont-Audemer, en liquidation de- 
puis août 1982, a été repris par 1e 
groupe Dalle et Lecomte, premier 
producteur européen de papier sul- 
furisé. La direction de ce groupe a 
précisé, dimanche 8 mai fi Lille, que 
l'activité continuera, fi compter du 
l* r juin 1983, avec un effectif de 
trois cent trente-cinq personnes. Le 
groupe Dalle el Lecomte comprend 
désormais mille cent cinquante sala- 
riés, il produira 100 000 tannes de 
papier, pour un chiffre d'affaires de 
600 millions de francs. 
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Les entreprises performantes... et les autres 


En 1982. l’économie française a 
connu le taux de croissance du pro- 
duit intérieur brut le plus élevé des 
grands pays industriels (à l'exception 
du Japon) : 2 %. Certes, l'industrie 
française n'a pss été en mesure de 
répondre de manière satisfaisante à 
la demande des ménages, dont le 
consommation e progressé de 
2.7 %. à la suite, notamment, des 
mesures prises an faveur des revenus 
les plus modestes. La relance du 
marché intérieur, conjuguée à l'atonie 
des économies de nos principaux 
partenaires, a entraîné à la fois une 
progression des importations (parti- 
culièrement forte dans le secteur des 
biens d'équipement ménager et la 
construction automobile} et une sta- 
gnation de nos exportations, aggra- 
vant sensiblement notre déficit com- 
mercial. Faut-il en conclure que nos 
entreprises se sont toutes affai- 
blies 7 Certainement non. S la réali- 
sation de l’équilibre économique 
pose des problèmes difficiles - et la 
détérioration d’ensemble de l’indus- 
trie en témoigne. — la situation des 
entreprises est fort diverse et sou- 
vent satisfaisante. 

L’enquête effectuée par fe Crédit 
national, au cours du premier trimes- 
tre 1983, comme chaque année, au- 
près d’un échantillon représentatif de 
l'industrie française, fait apparaître 
pour l’entreprise qui se situe à la 
moyenne une diminution (en francs 
constants! de 1 1 % pour la marge 
brute d’autofinancement et de 4 % 
pour les investissements, en 1982. 
Pris dans la sécheresse d'une 
moyenne, ces résultats sont plutôt 
inquiétants. Pourtant, le contingent 
des entreprises aux bonnes perfor- 
mances, déjà important en 1981, 
s’est accru en 1982 : 55 % des en- 


treprises. au fieu de 46 % l’an passé, 
ont en effet connu une croissance de 
leur chiffre d'affaires en francs cou- 
rants supérieure â 10 % : 40 % des 
entreprises, au lieu de 31 % en 
1981. ont vu leur marge brute d’au- 
tofinancement augmenter d’au moins 
10 % ; enfin. 49 % des entreprises. 
au lieu de 44% , ont accru leurs in- 
vestissements de plus de 10 %. 
L’amélioration est d'autant plus si- 
gnificative que la hausse des prix da 
détail a pu être ramenée de 14 % è 
9,7 % entre 1981 et 1982. 

Ainsi, l’un des effets les plus frap- 
pants de la crise a certainement été 
d'accro îtr e les différences de situa- 
tion et de comportement entre les 
entreprises : celles qui ont abordé le 
premier, puis le second choc pétrolier 
avec une situation financière solide, 
une bonne gestion, un outil industriel 
constamment rénové et des produits 
compétitifs, tant sur le plan techni- 
que que sur celui du service après- 
vente et des prix, ont bien réagi et 
continuent de dégagea* des résultats 
tout à fait remarquables. 


Un noyau dur 

La centrale de bilans du Crédit na- 
tional mat bien en évidence ces diffé- 
rences. Elle noua dit que, ai la (Asper- 
sion est restée à peu près stable sur 
la période 1973-1981 pour ce qui 
concerne l’activité, K n’en est pas de 
même pour les investissements ni, 
surtout, pour les résultats. 

Les écarts entre les entreprises 
performantes et les autres ont mar- 
qué un élargissement qui ne s’expli- 
que pas uniquement par des considé- 
rations sectorielles. Bien sûr, on 
trouve davantage d'entre p rises per- 


formantes dans ta construction élec- 
trique et électronique ou dans la mé- 
canique que dans la métallurgie, le 
taxtHe, rhabfllement ou la chimie. 
Mais tous les secteurs sont large- 
ment re présentés. Ainsi, le quart des 
entreprises les mieux placées a 
connu, en fr ancs constants, des taux 
de croissance de F activité de 16 % 
en 1976, 9 % en 1977, 7 % en 
1978, 13 % en 1979. 8 % en 1980 
et encore 3 % en 1981. 

Malgré l'intensité de la crise au ni- 
veau mondial, ces entreprises ont 
créé de nombreux emplois (le plus 
souvent entra 10 % et 15 % depuis 
1972}. Leurs résultats se sont situés 
à un niveau élevé, puisque le résultat 
courant avant impôt sur las bénéfices 
a con s t a mment repr ése n té plus de 
25 % des fonds propres. A l'opposé, 
le quart des e n trepris e s les moins 
performantes a connu une dégrada- 
tion inquiétante, tant au niveau de la 
situation financière que des résultats, 
et a vu ses effectifs dtmaïuor réguliè- 
rement depiss 1972. 

Tous les jours, se prés e nt e nt des 
entreprises dont les résultats sont en 
forte progre s sion : parmi les firmes 
qui ont obtenu des concours supé- 
rieurs è 2 millions de francs au cours 
du premier trimestre de cette année, 
le quart le plus performant avait pu 
augmenter sa marge brute d'autofi- 
nancement de plus de 30 % en 
1982; en revanche, les entreprises 
qui se situent dans le quart inférieur 
ont connu une régression d’au moins 
20 %. Ce qui frappe, lé encore, c'est 
l’importance de la (Aspersion des si- 
tuations. 

Il convient, certes, de tout faire 
pour remédier aux défaillances de 
l'investissement industriel, qui n'a 
cessé, pris dans son ensemble, de ré- 


gresser depuis le début de la crise — 
excepté en 1980, année où une cer- 
taine reprise a eu Seu è la sure de 
l'amâSorstion sensible des profits de 
1979. Mais cette faiblesse globale 
s'accompagne d'un mouvement de 
réaBocation du capital productif qui 
porte d<$& ses fruits. Les entreprises 
performantes existent, même si efles 
font peu perler d'elles. Elles prouvent 
qu'un noyau important da notre éco- 
nomie est parfaitement capable de 
résister A la conc u rrence internatio- 
nale, tant en France qu'à ('étranger, 
et même d’accr oîtr e ses parts de 
marché. 


Faciliter la reconversion 


Le véritable problème est que les 
entreprises qui la constituent ne sont 
pas assez nombreuses pour compen- 
ser les insuffisances, souvent inévita- 
bles, parfois ramédtebtoe, des autres. 
La solution n'est pas d’entraver cette 
transformation du tissu industriel. 
mais de faeffiter la reconversion des 
fûmes qui en sont encore capables, è 
raide de plans industriels et de pians 
sociaux mettant en œuvre des straté- 
gies de production et de marché, et 
des actions de « refbr m atio n » du 
personnel; de favoriser encore da- 
vantage les créateurs et tes créat ions 
d'entrepris e s ; plus généralement, 
enfin, de promouvoir lee entreprises 
de l’avant, qui développent les nou- 
velles techniques et sont en meswe 
de conquérir ou d’étendre des mar- 
chés en France et sur le plan intema- 
tionaL A ces trois titres, le secteur 
public industriel doit jouer un rite pri- 
mordial. 

JEAN SAMT-GEOURS. 

présidera du Crédit national. 


VOLVO RESTE DE LOW 
LA PLUS IMPORTANTE 
FUME SUÉDOISE 

Stockholm (A. FJ*.). - Les trois 
cents plus grandes sociétés suédoises 
ont réalisé en 1982 un chiffre d’af- 
faires de 770 milliards de c om p are s- 
(autant de francs), indique l'hebdo- 
madaire économique Veckans Af- 
faerer. Les vingt-cinq e ntr e pris es les 
plus importantes ont à clics seules 
obtenu on chiffre d’affaires de 
415 milliards de couronnes, soit 
54% du total. 

Volvo arrive en tête de liste avec 
75,62 milliards de chiffre d’affaires 
(en hausse de 58 % par rapport à 
1981), suivi de loin par Electrolux 
(31,66 milliards. -I- 19 %), Axel 
Johnson Group (29,5 milliards), 
Asea (25,7 müHards), KJ. Coopé- 
rative Fédération (21,67 mîliiards), 
L.M. Ericsson (20,18 mx&iazds) et 
Saab-Sc&nia (18,72 milliards). 
Volvo est également le premier ex- 
portateur avec 19,13 milliards de 
couronnes, devant Asea (8,11 mil- 
liards), Ericsson (7,73 unifiante), 
Saab-Scania (6,9 milliards) et ELeo- 
trolnx (5,72 milliards). Pma* les ef- 
fectifs, Volvo (75236 salariés, dont 
25 % à fétianger) cède la première 
à Electrohzx (200400 salariés, 
63 % è l'étranger). Suivent 
LJtf. Ericsson (67639 salariés, dont 
57 % à l'étranger) et Asea (55882, 
dont 35 % à l'étranger). 


• Un groupe d'investisseurs 
américains lance une CLP A. sur 
Kaiser Steel — Dirigé par M. Xrvin 
Jacobs, ce groupe offrira 19 dollars 
par action, soit un montant de 
265 nriffioQs de dollars. Neuvième 
sidérurgiste américain. Kaiser Steel 
possède des intérêts rentables dans 
d'autres secteurs industriels et dans 
le charbon. Kaiser Steel avait an- 
noncé qu'il devrait fermer certaines 
fabrications d’acier en perte s'il ne 
trouvait pas un partenaire. 
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VEBA EST DEMEURÉE EN 1982 
LAPRSWÈŒSOCÉTÉ 
OUEST-ALLEMANDE 

Francfort (Agefî). - La société 
Veba AG est de meur ée en 1982 [a 
première entreprise industrielle 
oBCSt-aflemande par le chiffre d’af- 
faires, avec 49 316 milhons de 
marks (49 428 millions Tannée pré- 
cédente) . En revanche. Siemens AG 
passe an deuxième rang avec 
40 106 mflttom de DM (34 561 mü- 
fions), ravissant sa place è VoDcswa- 
geuwerk AG, qui recule en qua- 
trième position avec 37 600 milIkHa 
(3787s millions). Daimler reste 
troisième avec 38 870 naUtons de 
DM (36 661 urinions). 

Hoechst se maintient an cin- 
quième rang avec 35 032 truffions de 
DM (34435 Brûlions), de même 
qne BASF an sixième avec 
34 800 mîtiinwc (34 227 nriHions) et 
Bayer an septième avec 34 600 mil- 
lions (33 742 millions). Thyssea AG 
et Deutsche BP restent également à 
four place an térie u re de huitième et 
de neuvième avec respectivement 
30 610 milli ons (28 167 ariffions) et 
23000 millions (24275 mations). 
Enfin, RWE passe en dixièm e posi- 
tion aisés avoir été en onzième, avec 
22 293 millions (20 461 nûDiam). 

Les experts ont remarqué en outre 
qne, dans la mesura où le chiffre 
d’affaires de Veba comporte e n v iron 
22 milliards corresp on dant 1 des ac- 
tivités de service et de négoce, cette 
firme pourrait a priori s'inscrire en 
fait an neuvième rang dan s la lig e. 
langeant aîn» 1 Siemens la première 
place parmi les fûmes véritabkment 
Tnrinetru-heK- fl convient également 
de noter qu’AEG-Tdefunkcn, ve- 
nant en dix-septième position pour 
2981, devrait avoir cédé du terrain 
assez sensiblement en 1982, par 
suite de ses difficultés, et s'insérer 
vraisemblablement — è votante égal 
— derrière Robert Bosch GmbH, 
group e qui occupait en 1981 le dix- 
neuvième rang des entreprises ouest- 
a Uemandea. 


• La société Hartmann , faferf- 
cm o mm - aB—a ad d*encres dfm- 
ptaerla, pisse sons contrôle améri- 
cain. — Le groupe Inmont, filiale de 
la multinationale United Technolo- 
gies, un des leaders mondiaux dans 
cette industrie a racheté aux action- 
naires de la firme, la famille Hart- 
mann et Je société H ar po n cr. leurs 
participations dans cette affaire. En 
plus de ses trois usines allemandes, 
Hartmann possède des unités de fa- 
brication en France, en Susse et en 
Autriche. Cette acquisition permet- 
tra à Inmont de s’implanter sur le 
marché ouest-allemand des enc r es 
d’imprimerie. 
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Pléthore 


(Suite de lapremière page. ) 

L'hypothèse retenue passait an 
effet par une consommation de 
198 M.T.E.P. en 1983 quand le 
niveau atteint ne dépassera pas 
182 MLT.E.P. D'autre part, du fait 
des contrats à long terme signés 
comme des délais de construction 
des réacteurs, ta fin de la décennie 
est d'ores et déjà jouée. Il faudra 
attendre la fin du siècle pour infléchir 
la poétique de l'offre. 

Dans ces conditions, la -nota du 
a groupe long terme anergie » sou- 
lève quelques questions au moment 
où le gouvernement doit arrêter les 
commandes de réacteurs nucléaires 
st annoncer te fermeture de certains 
puits de charbon. 

c Saule te prise an compte d’une 
nécessaire sauvegarde de foutu 
industriel commande la réo&sation 
d’un programme {nudéetre] mânf- 
mum étalé sur une période suffisam- 
ment longue a, écrit le groupe, ce qui 
l'emène à proposer d’engager la 
commande d'un réacteur par an pen- 
dant les sept prochaines années. 

Un investissement inutile 

Dès lors que l'on poursuit ce pro- 
gramme - même fortement ralenti 
- il ne faut pas cacher que soit l'on 
va effectuer un investissement inutte 
avec un ardent oui fait défaut par aff- 
leure aux groupes industriels lancés 
dans la compétition internationale, 
soit l'on va pousser te consommation 
d'électricité, et il sera alors néces- 
saire d'an tirer tas conséquences 
pour Iss énergies concurrentes (char- 
bon. gaz). Parce qu'Atethom Atlanti- 
que menace de supprimer 
3 500 emplois en cas de raientisse- 
ment du programme, que Fra ma tome 
s'inquiète, doit-on parier de r con- 
trante industrielle a ? Compte tenu 
des réacteurs encore en construc- 
tion, des éventuelles export a t ions 
(Égypte, China. Corée du Sud), peut- 
être est-il possible sans casser l'outil 
industriel d’allonger encore les 
délais. Même si chaque unité réa&sée 
coûte alors plus cher. Westinghouse, 
après tout, ne sa porte pas si mat 
alors qu'aucune centrale nouvelle n'a 
été commandée depuis trois ans aux 
États-Unis et Que duc-huit ordres 
antérieurs ont été annulés l'an passé. 


VIVE LE NUCLÉAIRE 
BRETON! 

On se souvient de l'opiniâtreté 
avec laquelle les Bretons se sont 
opposés plusieurs années durant . 
— et finalement avec succès — à 
l'implantation d’une centrale 
nucléaire à Pksgoff. Aujourd'hui, 
f arrêt définitif, dès 1985, du 
petit réacteur nucléaire à eau 
lourde de Brervü&s, entre Morlaix 
et Quimper » le seul réacteur 
que compte la Bretapie — sou- 
lève r inquiétude de la popula- 
tion. Un mouvement de 
défense s'est même créé avec à 
sa tête les élus de la région. O est 
vrai que, outre les trois cents 
emplois qu'il procure, la réacteur 
de Brennilis est d’un très bon 
rapport pour les finances locales. 


L'Inévitable croissance de le pro- 
duction d'étsctridté va en tout cas 
port»- atteinte au rôle du gaz (3). 
M. Delaporte, la (firecteur général da 
Gaz de France, s'en est, dit-on, ver- 
tement expliqué au Plan le 10 mal. 
Le «groupe long terme» prévoit, H 
est vrai, une consommation de gaz 
de 22 M-T.E-P- en 1980, quand les 
contrats déjà signés (U.R.S.S.. Algé- 
rie, Paye-Sas, Norvège) représentent 
dans leur fourchette basse 
29 M.T.E.P. Déjà en 1983, toutes 
les livraisons sont à leur minimum 
contractuel, et As 1e 1" janvier 
1984 arrivera en France la gaz sibé- 
rien supplémentaire. 

Voâà qui présente taie contrainte 
po&tiquB : va-t-on négocier les quan- 
tités en question avec l'Algérie, après 
avoir défini cet accord comme exem- 
plaire des relations Nord-Sud ? Ou 
avec rU.R.S.S., après avoir jugé 
nécessaire la signature da ce cont r a t 
an pleins crise polonaise ? Contrante 
économique aussi puisque un tel 
dédit .coûterait vainem en t quelques 
dizaînee de mfiftards de francs. On 
pourrait, certes, ralentir l'exploitation 
de Lacq, mais le modulation de la 
production d'un gisement de gaz est 
complexe, et cela heurterait, sans 
doute l'intérêt qu'ont Etf- Aquitaine et 
les cottectivttéa locales du Sud-Ouest 
A maintenir les gains qu'fis en tirant. 

L’ utilisation du charbon dans les 
centrales électriques va elle aussi for- 
tement décliner. A en croie cette 
note, die tombe ra de 15,8 M.T.E.P. 
en 1981 i 4,4 en 1990 dans le scé- 
nario de croissance le plus optimiste. 
Le maintien d’une activité charbon- 
nière passe donc par te pénétration 
de la hoiBÜg dans l’industrie (de 2,8 A 
8.9 M.T.E.P.), où eUe se heurtera au 
gaz et A F électricité. 

La fermeture de la Luire 

Dans las conditions prévi sibl es du 
marché, est-il justifié de subvention- 
ner la production nationale de char- 
bon dans les sièges les moins perfor- 
mants, puis d'en subventionner 
ensuite la consommation (prîmes 
pour reconversion du fuel au char- 
bon, volonté des Charbonnages de 
prendre en charge r investissement 
du consommateur) ? Question qu'ff 
faudra poser damnent pour justifier 
les choix. 

M. Mitterrand a déjà laissé enten- 
dra dans le Nord que l’Etat ne pour- 
rait fl couvrir rénonne- déficit de 
l'extraction charbonnière » et dans le 
même temps c pa rtidper massive- 
ment A te renaiss a nce Industrielle du 
bassin ». Maïs comme le lendemain H 
a (fit A Lens qu'il faudrait tenir 
compte des fl coûts sociaux» du 
charbon, la résistance continue 
d’être vive A d'éventuelles ferme- 
tures, y compris dans la Loire dont 
fexpkiitation devrait s'achever le 
1" juillet. Quant au comité ïntermi- 
nistériel prévu sur ce sqjet pour cette 
semaine, 9 a été reporté sine efie. 

Encore toutes ces évolutions 
partent-elles du principe que la 
régression de l*utffisation du fuel 
dans l'industrie se fera sans pro- 
blème. Or, avec la détente actuelle 
but les prix de l'énergie et F absence 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LA FOURNITURE 
DE TRACTEURS PORTE CHARS 

La République de Zaïre a obtenu un prêt de l’International développe» 
ment association es vue de financer partiellement te projet d’entretien routier 
de ItXfice des routes. 

1. OBJET DE L’APPEL ETOFFEES 

L’Office des routes m** en adjudication en un seul bt la Fourniture de 
trac leurs porte chars et remorques, nécessaires a la réa l isation de son pro- 
gramme creczretien routier dans toutes tes légions du Zaïre. 

La nartietpaxien est o u v ert e à toutes tes entreprises des Etats partici- 
pants ou des pays membres de l'LDA et de la Suisse. 

La fourni turc comprendra : 

- 9 tracteurs porte chars plus 15 % de pièces de rec h a ng e., 

- 9 remorques peur dite. 

2. ÉLIGIBILITÉ 

Les biens proposés devront obfigatoïreinent provenir P™? 1 *® 

dans tes territoires des Etats participants ou pays membres de HDA et de la 
Suisse. 

3. ACHAT DU DOSSIER 

^Si'StSSSiSSSSl ÇSSEi-m. bd» ^ 

sf 10.899 à Kinshasa I (.Bâtiment situé ex. avenue Descamps à 
Kinshasa-Gambe), contre pafcmentjTunej «m r do L0M «J 

versement de U même somme an compte n° 968.727/26 ouvert an 
nom de r Office des routes, direction générale, auprès de la Banque 
commerciale zaïroise à Ki nshas a 

- Auprès de rUrboa mondiale ORT. 1-3, rue de Varanbé 1211 - Ge- 
fl&vïœ (Suisse), par vertement d'une somme de 200 dollars ou sa 

oonuevatemeo friacs snisse»,auoompw te I5LW2/4 otwert m a°a 

de rUœoB mondiale ORT. auprès de te Société de Banque susse, 
2, rue de te Confédération. 1200 Genève, Susse. 

- Auprès de r American ORT Fédération, 817 Brodway - 10003 New- 

York. U.SA. 

i. »rWŒ ITOL T VERTUBEDfSùti^ 

Les offres doreenl parvenir sous pü fermé au Secrétariat ternuait du 
Conseil des adjudications de r Office des routes. B J*. 0.899 à Kinshasa L 
avant le 17 juin 1983 h 10 heures, date et heure auxquelles il «are procédé, en 
sème* publique, à l'ouverture des offres. 

5. DÉLAI DE LIVRAISON 

La livraison (fart être effectuée au plus tard le 1 5 décembre 1983. 

6, LIEU K LIVRAISON 

- La Evrsisaa des tracteurs porte chais et remorques se fera au centre 
SGMT? de rOffiar dt* routes 8 Matadi (Zaïre) . 

- Les püces de rechange sénat livré» an Service des appravisanne- 
teenu de l’ Office des rote» * Kinshasa. 


d'investissements de conversion de 
la paît des pétrofiars, cala est moins 
certain qu'il y a deux ans. Le 
c groupe « long terme » reconnaît 
d'ailleurs que fl (tes volumes non 
négBgaabtos da fuel tourd pourraient 
être disponibles i des prix qu n'ktcr- 
teraient guère les gros utilisateurs à 
se détourner du pétrole ». et ajoute 
que cela fl viendrait encore accroître 
tes surcapacités de production des 
autres mises énergétiques». 

Il va sans dire que la situation A 
moyen terme rend hypothétique 
toute percée importante des énergies 
cites nouvelles. Et l'on peut même 
s'interroger sur le présent d'une poé- 
tique d’économies d'énergie dont les 
socialistes ont toujours fait une prio- 
rité. Devant les surcapacités, ne faut- 
il pas pouss er A consommer, faire 
venir en France les gros utilisateurs 
d'électricité, mettre entre paren- 
thèses pour quelques années les sub- 
ventions aux économes ? Question 
iconoclaste à laquelle il faut sans 
douta répondre par la négative mais 
qui ne doit pas être éludée. 

Voffà le gouvernement devant un 
choix d’autant ptes difficile que ces 
surcapacités sont susceptibles (te 
perturber le marché, les divers pro- 
ducteurs étant préoccupés légitime- 
ment de placer leurs ressources. Une 
politique économe en financement 
privaégierait le gaz et l’électricité - 
puisque les investissements sont 
faits, — maintiendrait le programme 
nucléaire è son strict minimum, 
accentuerait le déclin du charbon et 
suspendrait les subventions pour 
économie d'énergie. Une politique 
plus soucieuse de l'emploi à court 
terme sacrifierait te gaz au profit du 
charbon et maintiendrait A un niveau 
élevé nucléaire et économies d'éner- 
gie. Dans tous les cas le gouverne- 
ment pourra — appuyé per les pro- 
ducteurs d'énergie comme par ta 
P.C. et ta C.G.T. — estimer les prévi- 
sions de demande du Pian par trop 
malthusiennes ; dire qu'9 vaut mieux 
être sur que sous-capaeitaire puisque 
cela correspond simplement à une 
avance de quelques années dans 
l'investissement et préserve le long 
terme. Il pourra eus» rêver d’un bou- 
leversement au Moyen-Orient qui 
vienne changer les données énergéti- 
ques. Ce ne serait pas la première 
fois. 

BRUNO DETHOMAS. 


(3) Compte tenu des utilisations spé- 
cifiques l éclairage pour l’Sectridté, 
carburants) et de 1a clientèle captive 
(exemple ; les cimentiers qui viennent 
de sc remettre an charbon), te concur- 
rence entre sources énergétiques ne peut 
jouer que sur 20 M.T.E-P-, environ 10 % 
de 1a consommation prévue pour 1990. 


LA BAISSE DU PRIX 
DU GAZ ALGÉRIEN 

Le surcoût du gaz algérien a 
fortement pesé sur les résultats 
de Gaz de France en 1982. Mal- 
gré la prise en charge par le 
ministère des relations exté- 
rieures d’une partie de ce sur- 
coût, ce contrat, qui était pour 
G.dLF. supérieur de 8 % à la 
moyenne de ses contrats au 
moment de sa signature eu 
début de 1982, a vu s'accroîtra 
encore cet écart dans le courant 
de 1982 jusqu'à 20 %. La baisse 
du prix du pétrole - sur lequel le 
gaz est indexé A partir d’un 
panier de huit « bruts » — 
depuis le début de l'année amé- 
liora ta situation. Le gaz algérien, 
qui coûtait 4,78 dollars par mil- 
lion de B.T.U. (1). ne vaut plus 
que 4.4S dollars depuis le 
1 V avril, dont 3,85 dollars i la 
charge de Gaz de France, ce qui 
n’est supérieur que de 3 % è la 
moyenne de ses autres contrats 
(mais da 18 % pour ta France 
compte tenu de la subvention 
budgétaire). Si les prix pétroliers 
ra bougent pas d'ici ta 1» juillet, 
ce prix descendra à 3.98 dollars 
par million de B.T.U. à cette 
date. La part de G.rLF. ne sera 
plus que cte 3,44 dollars. 


(1) British Thermal Unit : un 
million de B.T.U. équivaut & 
293 küowatthcurcs- 


• Charbonnages : les syndicats 
demandait mie « table ronde». - 
Les Fédérations national» de mi- 
neurs C.G.T., C.F.D.T„ F. O., 
C.G.C. et C.F.T.C., qui se sont réu- 
ni» & Paris, ont indiqué dans on 
communiqué commun, qu’elles de- 
mandaient aux pouvoirs publics 
d'organiser une • table ronde » sur 
* le problème de la production na- 
tionale et de son écoulement à 
court, moyen et long terme, en pre- 
nant en compte les aspects économi- 
ques et sociaux dans les régions 
concernées, et sur les moyens à met- 
tre en œuvre pour y parvenir ». 

J W \-/ V-/ W vT 
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AVIS D'ENQUÊTE 

ENQUÊTE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
DU PROJET DE DESSERTE DE L'OUEST ET DU SUD-OUEST DE LA FRANCE 
PAR TRAIN A GRANDE VITESSE D IT T.G.V. ATLANTIQUE 

Le préfet, commissaire de la République du département d’EURE-ET-LOIR ; 

Le préfet, commissaire de te République de la région LLE-DE-FRANCE, commissaire de la 
République du département de Paris ; 

Le préfet, commissaire de la République du département des HAUTS-DE-SEINE ; 

Le préfet, commissaire de la République du département de PESSONNE ; 

Le préfet, commissaire de la République du département des YVELINES ; 

Le préfet, commissaire de la République du département de LOIR-ET-CHER ; 

Le préfet, commissaire de la République du département d’FNDRE-ET-LOIRE ; 

Et le préfet, commissaire de la République dn département de la SARTHE, 

Ont l'honneur d'informer le public que, conformément à l’arrêté interpréfectoral du 
2 mai 1983, il sera procédé conjointement à une enquête préalable à la déclaration d'utilité publique 
du projet de desserte de l'Ouest et du Sud-Ouest de la France par train à grande vitesse dit T.G.V. 
ATLANTIQUE et i une enquête publique sur la modification des plans d'occupation des sols des 
communes cfAUNAY-SOUS-AUNEAU et BONNEVAL, dans l'EURE-ET-LOIR ; de BAGNE UX, 
FONTENAY-AUX-ROSES. SCEAUX, CH ATEN A Y-MAL AB R Y et ANTONY, dans les 
HAUTS-DE-SEINE; de VERRJÊRES-LE-BUISSON. MASSY, PALAISEAU. JANVRY, 
BRUS-SOUS-FORGES, VAUGRIGNEUSE, FORGES-LES-B AIN S, ANGERVELLEERS et 
SAINT-CYR-SOUS-DOURDAN, dans l'ESSONNE ; de LONG VILLI ERS, 
SAINT-ARNOULT-EN-YVELINES, SAINTE-MESME, SAINT-MARTIN-DE- 
BRÉTHENCOURT, BOINVILLE-LE-GAJLLARD, PARA Y- DOUA VU LE et ORSONVELLE, 
dans les YVELINES; de NAVEIL, dans le LOIR-ET-CHER; de S A UN A Y, AUZOUER, 
RJEUGNY. CHANÇAY. VERNOU-SUR-BRENNE, VOUVRAY. MONTLOUJS-SUR-LOIRE, 
LA VILLE-AUX-DAMES, LARÇAY, CHAMB RAY-LE S-TOURS, JOUÊ-LES-TOURS et 
MONTS, dans l’INDRE-ET-LOIRE ; de THORIGNE-SUR-DUE, LOMBRON, 
PONT-DE-GENNES, SAINT-CORNEILLE, SAVIGNÊ-L’EVÊQUE, JOUÉ-L’ABBÊ. 
NEUVILLE-SUR-SARTHE, LA BAZOGE et LA MIL ESSE, dans la SARTHE. 

Les dossiers d’enquête seront déposés pendan t quarante-trois jours, du 25 mai au 6 juillet 1983 
inclus, dans les préfectures d’EURE-ET-LOIR, i CHARTRES ; de PARIS ; des 
HAUTS-DE-SEINE, à NANTERRE ; de l'ESSONNE, è ÉVRY ; des YVELINES, à 
VERSA IULES ; de LOIR-ET-CHER, & BLOIS; d’INDRE-ET-LOIRE, à TOURS, et de la 
SARTHE, au MANS, ainsi que dans tes sous-préfectures de CHATEAUDUN, ANTONY, 
PALAISEAU, ÊTAMPES, RAMBOUILLET, VENDOME et MAMERS, afin que chacun puisse en 
prendre connaissance aux jours et heures suivants : 

Du lundi au vendredi, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 1 6 h 30 
ainsi que les samedis 28 mai et 25 juin aux mêmes heures. 

Pendant le même délai, un dossier pourra être consulté aux jours et heures habituels 
d'ouverture des bureaux au public dans chacune des mairies suivantes : 

Pour le département d’EURE-ET-LOIR : 

AUNAY-SOUS-AUNEAU, AUNEAU. ROINVILLE, SAINT-LÉGER-DES-AUBÉES. 
VOISE, SANTEUIL, MOrNVILLE-LA-JEULIN, BOl SVIL LE-LA-S ATNT -PÈRE, ALLONNES. 
BEAUVILLIERS, VOVES, VILLEAU, ROUVRA Y-SAINT-FLORENTIN, VILLARS, LE 
GAULT-SAINT-DENIS, PRÉ-SAINT-MARTIN, MÛRIERS, BONNEVAL, MONTBOISSIER, 
ALLUYES, TRI ZA Y-LES-BONNE VAL. MONTHARVILLE, DANGEAU, LOGRON, 
YÊVRES, GOHORY, CHATILLON-EN-DUNOIS, ARROU, COURT ALAIN, 
SAINT-PELLERIN. 

Pour le département de PARIS : 

Mairies des quatorzième et quinzième arrondissements. 

Pour le département des HA UT S-DE-S E INE : 

VANVES, MALAKOFF, MONTROUGE, CHATILLON, BAGNEUX, 
FONTENAY-AUX-ROSES, SCEAUX, CHATENAY-MALABRY, ANTONY. 

Pour le département de l'ESSONNE : 

VERRIÈRE S-LE-BUISSON, MASSY. PALAISEAU, VILLEBON-SUR-YVETTE, 
VTLLEJUST, LES ULIS, SAJQMT-JEAN-DE-BEAUREG ARD, MARCOUSSIS, JANVRY. 
B RH S-SOUS-FORGES, VAUGRIGNEUSE. FORGES-LES-BAINS, ANGERVrLLIERS, 
SAINT-CYR-SOUS-DOURDAN, DOURDAN. 

Pour le département des YVELINES : ) 

LONGVILLIERS, SAINT-ARNOULT, SAINTE-MESME. PONTHÊVRARD, 
SAINT-MARTIN-DE-BRÊTHENCOURT. BOINVILLE-LE-GAILLARD, PARAY- 
DOUA VILLE, ORSONVTLLE. 

Pour le département de LOIR-ET-CHER : 

LE POISLAY, LE GAULT-DU-PERCHE, AR VILLE, OIGNY, SAINT-AVIT, LE 
PLESSIS-DORIN, SOUDAY, LA FONTENELLE, DROUE. BOURSAY, BOUFFRY, LA 
CHAPELLE-VICOMTESSE. CHAUVIGNY-DU-PERCHE. ROMILLY. LA 
VILLE-AUX-CLERCS. DANZÊ. RAHART, AZÉ. SAINT-OUEN. VENDOME. 
VILLIERS-SUR-LOIR. THORE-LA-ROCHETTE, NAVEIL, MARCILLY-EN-BEAUCE, 
VILLIERSFAUX, HOUSSAY. VILLERABLE, HUISSEAU-EN-BEAUCE. AMBLOY, 
SAINT-AMAND-LONGPRÉ, SAINT-GOURGON, VILLEPORCHER, sajnt-cyr- 
DU-GAULT. 

Pour te département de TJNDRE-ET-LOfRE : 

SAUNAY, MORAND, AUZOUER-EN-TOURAINE, AUTRÊCHE, 
NEUILLE-LE-LJ ERRE, MONTREUIL-EN-TOURAINE, REUGNY, NAZELLES-NÉGRON. 
CHANÇAY. VERNOU-SUR-BRENNE. VOUVRAY, MONTLOUIS-SUR-LOIRE. LA 
VILLE-AUX-DAMES, LARÇAY, VERETZ, SAENT-AVERTIN, CHAMBRA Y-LES-TOURS, 
JOUÊ-LES-TOURS, VE IG NE. MONTS. 

Pour le département de la SARTHE : 

MELLERAY. MONTM1RAIL, CHAMPROND, LAMNAY, VIBRA YE, LAVARE, 
SAINT-MAIXENT. BOUER, LE LUART. DOLLON, THORIGNÈ-SUR-DUE, DUNEAU, 
CONNERRÉ, LOMBRON, PONT-DE-GENNES, MONTFORT-LE-ROTROU, 
SAINT-MARS-LA-BRIÊRE, SAINT-CORNEILLE, SILLÊ-LE-PHILIPPE, 
SAVIGNÊ-L’ÉVÈQUE, COURCEBŒUFS, JOUÊ-L’ABBÈ, LA GUIERCHE, 
NEUVILLE-SUR-SARTHE, LA BAZOGE LA MTLESSE. 

Pendant la période d'enquête, chacun pourra, aux heures prévues pour la consultation des 
dossiers dans les préfectures, sous-préfectures et mairies concernées, consigner scs observations sur un 
registre ouvert à cet effet. 

Sont nommés membres de la commission d’enquête : 

— M. André DOUMENG, conseiller d’Étal honoraire, président de la commission ; 

— M* Simone GUILLEMINAULT, vice-présidente du bureau de liaison des .Associations de 
défense de l’environnement de la région Ile-de-France ; 

- M- René BOURNY, vice-président de l’ Association des droits des piétons ; 

— M. Jean MARTIN, directeur de la Coopérative agricole du Dunois, en retraite ; 

— M. Pierre HENRY, inspecteur général honoraire de la construction ; 

- M. Pierre CUISINIER, directeur départemental des P.T.T., en retraite ; 

- M. Michel HUBERT, architecte D.P.L.G. ; 

- M. Marcel DES MARTIN, directeur départemental des Services de b défense et de b 
protection civile, en retraite ; 

- M. Jacques de VERG NETTE, conservateur des Eaux et Forêts, en retraite ; 

- M. Ludovic POIROTTE, ingénieur des T.P.E., en retraite ; 

- M. Jacques BOULE, architecte D.P.L.G. ; 

- M. Lucien CHASERANT, délégué général des Organisations agricoles de b Sarthe ; 

— M. Honoré BRUTSCHY, chef de service administratif à b Direction départementale de 
l'équipement de b Sarthe, en retraite. 

Le siège de l’enquête est fixé è la préfecture d'Eure-et-Loir, à CHARTRES, où toutes 
observations pourront être adressées par écrit au président de b commission d’enquête, à l'adresse 
suivante : 

Préfecture d’Eure-et-Loir, place de la République, 28029 CHARTRES CEDEX 

Par ailleurs, les 27, 28 et 29 juin 1983, un membre de b commission d’enquête recevra en 
personne les observations du public dans les conditions suivantes : 

- les 27, 28 et 29 juin 1983, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 h 30, à b préfecture 
d’Eure-et-Loir, è CHARTRES, à b préfecture de PARIS, à b sous-préfecture d’ ANTONY, à b 
sous-préfecture de RAMBOUILLET, à b sous-préfecture de VENDOME, à b préfecture 
d’ Indre-et-Loire à TOURS et à b préfecture de la Saithe au MANS : 

- le 27 juin 1983, de 9 heures â 12 heures et de 14 heures è 16 h 30, à b sous-préfecture 
d'ÊTAMPES; 

- les 28 et 29 juin 1983, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 16 heures, à b 
sous-préfecture de PALAISEAU. 

Une copie du rapport de b commission d'enquête sur l’utilité publique de l’opération sera 
déposée dans chacune des préfectures, sous-préfectures et mairies où l’enquête aura eu lieu, afin que 
chacun puisse en prendre connaissance. 


Chartres, le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département d’EURE-ET-LOIR. 
YVES MOURES. 

Nanterre, le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département des HAUTS-DE-SEINE. 
JEAN TERRADE. 

Versailles. le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département des YVELINES, 
CHARLES-JEAN GOSSELIN. 

Tours, le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département d 'INDRE-E T-LQl RE, 
PIERRE BLONDEL. 


Paris, le 2 mai 1 983. 

Le préfet, commissaire de la République 
de ta région ILE-DE-FRANCE, 
commissaire de la République 
du département de PARIS. 
LUCIEN VQCHEL. 

£vry. le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département de l'ESSONNE. 
MICHEL LHUILIER. 

Blois, le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de le République 
du département de LOIR-ET-CHER. 

ALBERT UHRICH. 

Le Mars, le 2 mai 1983. 

Le préfet, commissaire de la République 
du département de la SARTHE . 
PAUL BERNARD. 
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(En mimons de francs) 


CA hors taxe» 
Bénéfice net . . 
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(En milli ocs de francs) 


CA hors taxes 

Marge brute <f autofinancement 
Bénéfice net part du groupe .. 
Dividende net 


* Dividende proposé à l’Assemblée du 17 juin 1983. 




La croissance du Groupe (+ 36 %) 
tient compte de l'intégration de Debey ; 
& structure comparable, la progression 
du chiffre d'affaires est de 20 %. 

Le bénéfice d'exploitation s’élève & 
144,6 million» de francs, en augmenta- 
tion de 32,5 %, malgré des charges ex- 
ceptionnelles coasti tuées notamment 
par les frais d’introduction en Bonne et 
de prise de participation dans les So- 
ciétés Delscy et Autocoussm. 

Le bénéfice net total consolidé ressort 
& 66.7 millions de francs, en augmenta- 
tion de 38 %. 




VENTES DU 1- TRIMESTRE 1983 

(en milliers de francs) 

Les ventes de la société mère et du groupe ont évolué comme soit: 

2983 1982 


% 

évolution 


Le conseil d'adminiatration de 
FNAC &Æ, réuni le 10 mai 1983, a 
arrêté les comptes provisoires au 
28 février du premier semestre de l’exer- 
cice 1982-1983, comme suit : 

GROUPE FNAC 

Les ventes consolidées bars taxes se 
sont élevées à 1 330 milliom de frimes, 
en progression de 9 % par rapport aa 
premier s em e stre de l'exercice précé- 
dent, La relative faiblesse de cette pro- 
gression s'explique par le niveau cateep- 
tjonneDemeut élevé de la période de 
référence. Elle résulte anasi directement 
de la loi instaurant un prix imposé pour 
le livre ainsi que des mesures prises & 
l’encontre de rimpartation des magné- 
toscopes. 

Le bénéfice d'exploitation c ons olidé 
(y compris la part des intérêts minori- 
taires) a diminué de 54,8 million» à 
50,7 miULoos de francs, de fait : 

a) Du blocage des prix du commerce 
jusqu’au 31 octobre, ayant pesé signifi- 
cativement sur les oxargos ; 

b) D’une croissance des charges res- 
tant encore supérieure à celle des 
ventes. 


m 


Le conseil d'ad minist ration de Moue- 
de réuni le ve n dre di 6 mai 1983, nous la 
présidence de M. Renaud Segakn, a ap- 
prouvé les comptes de son premier exer- 
cice, clos le 31 mats 1983. 

11 aen imposé i la prochaine assem- 
blée générale des actionnaires la mise en 
distribution d’un dividende net de 
F 8.277 assorti d'un impôt déjà payé au 


Compte tenu de l’évolution favorable 
des charges bon exploitation, le béné- 
fice avant LS. et intérêts minoritaires 
s’élève A 48,8 millions de francs contre 
43,4 minions pour le premier semestre 
de l'exercice précédent. 

FNAC S JL 

Les ventes hors taxes se sont élevées & 
940 million» de franc», en progression de 
4,7 % sur le premier semestre de l'exer- 
cice précédait, et ce malgré le fort re- 
trait de la librairie (- 19 %). 

Ca l culé e sur deux années, la progres- 
sion moyenne annuelle, à surface égale, 
est de 12%. 

Le bénéfice d'exploitation a régressé 
de 38,8 m i l li on» de francs â 32,1 mil- 
lions de francs pour ks raisons d$A évo- 
quées phu haut. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Le conscü d' administr ation a coopté 
MM. Roger Kérinec et Bernard AHkn. 
eu remplacement de MM- Daniel 
Sc hm idt et Antoine Saglier, adm ini s t ra- 

USOZS 4fenitÿf»mn ifBi 


MOMEOC 


Trésor de F 266,76, soit un dhrideude 
global de F 8.543.76. 

An 31 mars 1983, avec un nombre de 
10.585 actions en circulation, le mon- 
tant de l'actif net s’établissait & 
F 605,22 millio ns et la valeur liquidative 
par action ressortait à F 57.176,84, tra- 
duisant un rendement global de 13,18 % 
par rapport au l m avril 1982, date d'oo- 
vertnre an pabBc. 



Le Conseil J A dminist rati on propo- 
sera à l'Assemblée Générale de fixer le 
dividende à 27 F net par action, portant 
le re v e n u global, avoir fiscal conquis, A 
40,5 F par action contre 33,75 F en 
1981. 

Cette progression de 20 % a été ren- 
due possible, dans le cadre de la législa- 
tion es rigueur, par l'augmentation de 
capital réalisée en février 1983. 

Après affectation des résultats, la si- 
tuation ncœ consolidée, intérêts minori- 
taires compris, s'âèveni à 323 tnfflinna 
de francs, en un g nn- nta tinn de £7 mü- 
lions de frimes sur rcxenace précédera. 


RESULTATS DE 1982 

Le conseil d' administ ration dans sa 
séance dn 13 avril a arrêté les compta 
de l'exercice 1982 qui font apparaître 
on bénéfice net de 323 millions de 
francs contre 52J3 nrifliom do francs en 
1981. 

Le total du bBan atteint 27,911 mil- 
liards de francs, pins 3,6 %, les dépôts 
de la clientèle 15,094 milliar d» de 
fiança, plus 33%, et ks crédits à la 
clientèle 12,155 mfi&axds de francs, plus 
1(L9%- 

Malgré la croissance du produit net 
bancaire de 10%, le bénéfice net ré- 
gresse de 38 %. Cette baisse s’explique 
notamment par l'accroissement des 
charges fiscales et l'augmentation des 
provisions d'exploitation cons écuti ve A 
mm certaine d f gr“ | i |lt *i " dn frmy . 
mique des régions où la Société lyon- 
naise de banque est ftnpfaîitA-. 

Le conseil proposera A l'assemblée gé- 
nérale ordinaire de distribuer on divi- 
dende de 4 francs par action assorti d'un 
avoir fiscal de 2 fiança, sent nne distri- 
bution globale de 8,2 million» de francs 
à laquelle s'ajouterait la redevance ver- 
sée à la Caisse nationale des banques de 
6,9 mi&inra de francs. 




Chiffre d’affaires France 196,4 180,6 + 8,7 

Chiffre d’affaires exportation 335,8 329,2 +2 

Chiffre d'affaires société mère 5323 509,8 + 4*4 

Chif&c d'affaires consolidé 628,1 604,7 + 3,9 

B faut rappeler que l’activité durant k premier trimestre 1982 avait été particuliè- 
rement soutenue. Sur douze mois mobiles arrêtés an 31 mars 1983, ks pourcentages 
d'évolution du chiffre d’affaires sont de 13,3 % et 123 % en consolidé. 


à Capital Variable BNP 


au 3l mars 1963, 


SICAV (orientation) 
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Obligations françaises dominanteg 
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Udeurs de croissance franc, et âtran 


(en francs) 


2410. 555.601 


3778.754.296 


615.827. 293 


F 1823 
3t mars 1983 


F 17.54 

31 mais 1983 
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SOCIÉTÉ CENTRALE 
DES 

mcis iMuus n FSMa 

SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rua de Richelieu, 75002 PARIS 

CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 

(an motions de frênes) 


trimestre 


A.G.F. VIE ... 

A-CLF.-I.A.R.T. 


1983 

Vasiatkn % 

1 375 ' 

2 042 

+ 12.6 
+ 14.7 


+ 13,8 


Les deux Sociétés A.GJF. VIE et A.GJF.-LA-R.T. sont filiales de la Société centrale des 
A.G J 7 , qui a exdusfremeat pour objet de détenir directement on i nd irect em ent la t ot ali t é des 
actions des Sociétés constituant le Groupe des A.GJ?. 


- 1 600 AGENTS GÉNÉRAUX. 

- LES RÉSEAUX COMMERCIAUX DES A.G.F. EN FRANCE 
ET DANS PLUS DE 60 PAYS METTENT LEUR EXPÉ- 
RIENCE A VOTRE SERVICE. 




FRANCE- 




L’aJsemhJéc générale ordinaire 
de France-Investissement (Fl), 
société « finvmi sacment A capital 
variable, résilie le vendredi 
29 avril 1983 sons la présidence de 
M. Jean-Marie Pslud-Mannoat, a 
approuvé ks comptes de l'exercice 
1982 et fixé le montant global du 
dividende A 14,80 F dont : coupon 
13 F et impOt dé^ payé au Trésor 
(crédit d’impôt) 1,80 F (mis eu 
paiemen t k 31 mai 1983). 

Rappelons qu’sa cours do 
rexerctee 1982. la valeur fiqidds- 
tive de Faction * FJ. » a pro g ress é 
de 25,55% compte tenu du cou- 
pon détaché ea cours d'exercice. 

f riirs Immris u ii wm , cr é é e m 
1966, a m p xtdU I » diadffi 
rouipfsut 50 % de t skiera ftnu- 
çilnrn 

Rcnseigncniems et souscriptions : 
PALUELMARMONT MERRILL LYNCH 
26, ne MnriUo, 75008 Paris. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 


' rflCVJ I a,’, I HCl I 


Le conseil d’ administrati on de Foo- 
rina s'est réuni le 22 avril 2983 pour 
prendre connaissance de l'activité de la 
société et arrêter les comptes au 
31 décembre 1982. 

Durant tout l'exercice, comme d’aD- 
kure ac tue l l e men t, le taux d'occupation 
des appartements réservés A l'habitation 
a été pra ti quem e nt de 100 %. Celui des 
locaux commerciaux a été de 100 % 
sauf en ce qui concerne une petite sur- 
face de bureaux qui est restée inoccupée 
du 24 mai an 15 décembre 1982. 

Les comptes arrêtés au 31 décembre 
1982 font apparaître un bénéfice net de 
25 727 306 F contre 23 600 536 F eu 
1981 (+ 9,01%). 

Il est A noter que la société poursui- 
vant son programme de rénovation de 
ses immeubles commencé l’an dernier a 
effectué, A ce titre, 6 500 000 F de pro- 
visions. 

En outre, il a été constitué nne provi- 
sion de 1386 000 F conc erna nt des 
impôts et taxes en litige en raison 
notamment du cadre fiscal d’exception 
des sociétés immobilières d'investisse- 
ment 

Le conseil proposera A rassemblée 
générak qui doit se tenir k 22 juin 1983 
la distribution d’un dividende de 
1250 F contre 11,40 F l’an dernier. 


o* 9 P»m 


MA**- 

CAPITAL PLUS 

SICAV afeUkée 
«Court Tanne* 

L’assemblée générale ordinaire 
de Capital Pins, Société dTnvestis- 
• Afry-n* g Capital Variable, réunie 
k mardi 26 avril 1983 sous la pré- 
sidence de M. Edouard Basin, a 
approuvé les comptes de reser- 
ctec 1982 et fixé k montant global 
du dividende à 19,09 F dont : cou- 
pon 18,78 F et impôt déjà payé au 
Trésor (crédit d’impôt) 031 F 
(mise en paiement à co mp ter du 
mardi 24 mai 1983). 

L’assemblée générak a égale- 
ment nommé trois nouveaux Admi- 
mstrateure : M. Gilbert Bouchet, 
contrôleur général honoraire de la 
Banque de France, M. Georges 
Cazac, Directeur général de la 
Mutuelle cT Assurances Le Sou 
Médical, et la Compagnie d’ Assu- 
rances Impcrio r e p r é sent ée par 

M. José Saâtos Tôxcira. 

Le Conseil s’est ansn i te réuni 
pour nommer M. Gilbert Bouchot 
aux fonctions de président de la SI- 
CAV, en remplacement de 
M. Edouard Boslri, qui a démis- 
sionné pour se conforter à la limita- 
tion légale du nombre de ma n dats 
de président. 

Le Conseil p ro pos era A la pro- 
chaine assemblée ordi- 

naire la nominati on aa poste d’Ad- 
nûiristnrte ur de M. Philippe de 
Logiviere, directeur général de la 
GF.CJLA. (Caisse de Prévoyance 
des Cadres d*E xpfa ri tat xa Agri- 
cole). 

Aa 10 mai 1983, date de son 
premier amûveraaire. Capital Plus 
aura progressé de pins de 14J % 
alors que la moyenne des taux du 
marché monétaire pendant la 
même période se sera élevée A 
1 3,80 % environ. L'objectif visé est 
ainsi atteint : rendement rama dn 
marché de rangent à court terme 

cl risque faible en capital. 

Rappelons que ks sou scri ptions 
ne comportent aucun droit d’entrée 
ni droit de sortie. 

Renseignements et souscriptions : 
PALUELMARMONT MERRILL LYNCH 
26, nu Murillo 75008 Paris 
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Weurs françaises (loi 1307-1978) 

4583.660.866 

385,57 

F 37,63 

31 mars 1983 
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NAfiO -INTER 

ObUgatjons internationales dominantes 

942361.934 

76215 

F 31,65 

6 avril 1983 

transport aile 
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Obligations courtes et â taux variables 


u> NA710-PLACEMBMTS(*) 

11 Obligations courtes et à taux variables 
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BANQUE BRUXELLES LAMBERT SJL BRUXELLES 

PRHWflER SEMESTRE DE L'EXERCICE 1982-1983 

A ugm an ta tion d— fonda propre» 

Po u r su i t » du l'arnéBoratioa de la r u ta b Wta 

Le oonsed d'administration de la Banque de Bruxriks Lambert s’est 
réuni k 11 mai 1983. 

H a pria acte du plein succès de l'augmentation de capital réalisée eu 
mais dentier : l'opération portait sur un montant global de 2 376,7 mSEons 
de francs. Le capital et les réserves publiées de la BJELL. a tt eigne n t, de la 
sorte, un total de 14 3623 mOfiotn de fines (chiffres noa consolidés). 

Le conseil a par affleure approuvé la déririou, arrêtée par le comité de 
direction, de procéder A rémission publique cftm c aiproa t subordonné A 
taux variable, d'une dxuée de douze ans et (Tua montant de S Uü. 100 mü- 
fions. 

Conque tean du remboursement d*un emprunt privé de S tLS. 25 mfl- 
lions. le total des e mp r un ts subordonnés s’élèvera, au cours de change du 
31-3-83, A 11 292 mffljaoB de francs. 


Aa ooura des âx p re nûcn mois de Perorrice social, Factivîté de la 
banque s’est déployée dans aa contexte cs semteHamr ai marqué par : 

— ks remous qui ont agité ks ma rchés des changea dorant ks prend re » 
msn de 1983 ; 

— une détente généralisée des taux tTmtérét. surtout à court terme; 

— la très faible demande de crédits de la part des entrep rises, en raison 

Jim pKm«t to«nn q n>in ^'«tTi)< in,iii w w im ü^» ... 

Pouc la première fri», dans l’histoire de 1» banque, k total du bilan non 
consolidé dépasse ks l QOfi milliards de francs, dégageam une progression 
de 3,7 % par rapport au 31 mars 1982. 

Au 31 mats 1983, ks dépôts de la cli ent è le ontsBuaw 4023 milliard» 
de francs, en regard de 3643 mflbaxds de francs au 31 mais 1982 
(+103*). 

L’encours des crédits au s e cteur privé (à décaissement et par signa- 
ture) ne l'est que faiblement accru : 3 s'élève A 358,1 milliar ds de fraies, 
contre 3463 mfflianb de francs A la fin mus 1982 (+ 3,4 ft) . 

Les crédits an secteur public ont connu une c nris s an oc soutenue: ib 
passent A 292 milliards de francs, contre 227,2'mfflîards de franc» un an 
aa para va j it.ee qui re p i rf se at e u ne au g men tation de 283*. 

Pour les six première mois de l'exercice, 1e bénéfice d'intérêts (c'est- 
Anfire k total de» revenus des rrenpifléB, après déduction de» intérêts et cosn- 
mônoas bonifiés) ^flève a 10619 millions de francs. Par rapport A la 
période cotrespaadante de rcxenàoe 1981-1982, fnxresHemeac est de 
10 %L 

Les bénéfioes di v er s re pr és en te n t 3 095 de francs, en hausse 

de 153%. 

Saas d é duction des fiais généraux, dont la compressas a été pour- 
wûvie avec : rigueur, ks six première mois de Fexenace dégagent un bénéfice 
d’e xp loi tati on avant taxes, impôts, provisions et amortissements, de. 
2 483 mOBons de francs, soit une augmadation de 18,1 %. 

Compte tenu de la situation économique nationale et internationale 
Ob sti né m ent moroee, les provisions et amorti s sem ent* s'inscriront «an » 
dente A nouveau en hansse par comparaison avec Feoteroice 1981-1982. 

Bien que l'environnement incite à m» grande prudence, la banque 
s'attend que la seconde moitié de rpterc k c en coure ccngnno b» tendances 
des six prameoi mois. 


(PubUdU) 

ROYAUME DU MAROC 
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MARCHES FINANCIERS BOURSE PE PARIS Comptant 




PARIS 

11 mai 

Nouveau progrès 

vers le haut par U matériel 

électrique, quelques valeurs pétrolières 
et. dans un premier temps, par certains 
titres de so ciét é s bien implantées sur 
les marchés à l'exportation, le marché 
parisien a encore mis J % à son actif. 

En l'absence de cours officiels sur 
les marchés des changes ( ta séance du 
• fixmg * n’a pas eu lieu, les banques 
ayant fermé leurs portes à midi), les 
indications de gré à gré fournies en fin 
de matinée ne reflétaient pas d’accès de 
faiblesse particulière du franc français 
après les informations relatives à un 
emprunt communautaire de 30 mil- 
liards de francs souscrit par la France. 

Pour les boursiers, cette nouvelle 
aggravation de l’endettement de la 
France est certes préoccupant mais 
l'effet de surprise na pas joué dans la 
mesure ait Jacques Deltas avait déjà 
laissé entrevoir ce recours à la CEE. 
lors du dernier réajustement monétaire 
du mois de mars 1983. 

Autour de la corbeille, les achats 
vont bon train, ainsi que sur les autres 
tableaux, de cotation, et Nord-Est 
bénéficie d’un subit intérêt de la part 
des investisseurs. Un instant • réservé & 
la hausse», fe titre gagne finalement 
11,4 %, tandis que Legrand, Jeumont. 
Penhoét, Bull, Esso, Bortgraüt, OPFI- 
Paribas et Crédit National progressent 
de 3% à 6% selon les cas. 

A l'inverse, Sommer-Alllbert. Paris- 
France. Navigation Mixte, Euromar- 
ché, Kali Sainte-Thérèse, Raffinage et 
Immeubles de la Plaine Monceau per- 
dent 3%à4%. 

Nette progression du cours de l'or 
qui s’est négocié à 443,25 dollars 
l’once à Londres (la City fonctionnait 
normalement), en hausse de 4 dollars 
sur mardi midi. En hausse de 200 F, à 
104 100 F. le lingot a suivi le mouve- 
ment, mais le napoléon s’est contenté 
de reproduire son cours de la veille : 
699 F. 

Le dollar^titre n’a guère varié, non 
plus, à 9.38/43 F. 


NEW-YORK 


Prises de bénéfices 

Poursuivant son mouvement de repli 
amorcé la veille, le marché new-yorkais a 
encore perdu du terrain jeudi et l’indice 
Dow loues des valeurs industrielles a c édé, 
msqu'i dix points A un moment, avant de 


VALEURS fcüLJ *£ I VALEURS gj* gjf J VALEURS I VALEURS gjf 


83 motions (Factions (pris de 100 mil Hong 
mercredi). 

IDepma le début de la semaine. Wall 

Street a ainsi pétrin une Vin gtaine de jvrimg . 
mais de nombreux investisseurs considèrent 
Qu'il s'agit là d’une réaction tout à fait nor- 
male après les importants écarts A la hausse 
enregistrés sur la plupart des titres depuis 
ptaueure aemaânes- 

Aux prises de bénéfices sont venues 
s’ajouter tes ventes effectuées par un cer- 
tain nombre d'opérateurs, qui s avouent un 
peu préoccupés par la succession de signes 
confirmant la reprise économique aux 
Etats-Unis- Alors sue toute la co mmua— lé 
financière se réjouit, dans son ensemble, du 
redressement qui devrait eu résulter pour 
les en t re pri ses américaines, certains ana- 
lystes craignent que quelques paramètres 
(dont la forte hausse des ventes de détail 
constatée en avril) n’mcdtent la Réserve 
fédérale A ajourner l'intention qui tuj est 
prêtée d'abaisser son taux d'escompte. 

Une augmenta ti on- plus rapide que pré- 
vue des crédits à la consommation risoue 


H 


confronté aux besoins importants du Trésor. 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SACER-COLAS. — In cotation au 
«mfMfl» et A terme ferme des actions de 
la société Colas et an comptant des 
actions de l'e ntr e pri se Stcer, suspendue le 
25 avril dentier puis les 1) et 13 
sera reprise normalement, le lundi 16 mai 
1983, sur te marché officiel de la Bouse 
de Paris, annonce la Chambre syndicale 
des « genre de e h mg e - 

Cefle-d précise qu’l la suite de la négo- 
ciation (Ton bloc de contrôle, te société 
Screg a acquis, le 9 mat. 61,38 % du capi- 
tal de la Société (Fhnrestissanents de tra- 
vaux publics (SXTP.), teqneflg détient 

INDICES QUOTIDIENS 

0NSEE.b«ai>ZMi31Sic.1MZ) 

10 mu 11 mai 

Vain* fiançai» 1253 1263 

Vakore étrangères 1353 137 

C*“ DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa IM: 31 «a ISSZ) 

10 mai 11 mai 

Mcegénéra» 124* 1253 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé» du 13 mré 121/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 12 sud f IJmsi 

1 dollar (rayera) J 23146 (232 


58,16% dn capital de la société Colas et 
une participation de 4930% dans le capi- 
tal de la société Sacer. A la suite de cette 
opération, les autorités boursières ont 
décidé de mettre en place la procédure de 
maintien de cours et la Banque Worms, 
ainsi que 1a Banque nationale de Paris, 
agissant pour 1e compte de la Screg, se 
sam engagées A intervenir, ai besoin était, 
sur te marché, quinze séances de 

bourse A compter-riu- 16 mai 1983 (soit 
jusqu'au 6 juin prochain) de manière que 
le cours de Faction Créas ne s’établisse 
pas en deçà de 22S F et créai de Faction 
Sacer en deçà de 56 F. 

Enfin, il est précisé que, en ce qui 
co nc e r ne ks actions Cotes, les ordres de 
vente ne pourront être exécutés sur te 
marché A terme que lorsqu'ils comporte- 
ront te dépôt préalable des titres faisant 
Pohjet de la transaction, à moins que les 
Ord re s de vente A terme n’aient pour objet 
le dénouement d'opérations à terme Ferme 
on conditionnel conclues antérieurement 
as 25 avril 1983. La cotation à terme 
conditionnel de cette société restera sus- 
pendue. 



**» IDait and Kraft 
180 K) |Da Bras (pore) 
• ••• bswCbmed. 
38 

321 1 Femmes <fA4- 

326 iFriMnaur . 
160 
94 50 


Conta SA lu 
CrédtlCFJL) 
Cote. Gén. U. 
ftédtUmms. 


280 
. 195 

AtesnAkan 288 

AlaerareM ... 1248 

Am-farafia 450 

. 190 60 

Attrimltai .. 54 

BranCaml 99 

BaPopEqand ... 86 



573 

545 

i 

8/6 


56S 

3 

982 

El 

351 

El 


296 S) 
730 20 
91364 
40286 
26456 
208 67 


836 96 


33576 

11960962 


Couvre rem da la b riè ve té du dOti qui noua are imparti pour publier ta cota compléta 
dans nos derrières écfitms. nous prenions être conurinta partais à na pas donner tae 
damiers coure. Eta os oa en causer flg ta ureiept la lendemain dans ta pramiàra édtion. 


Marché à terme 


La Chambre syraScate a décidé da prokmgar. après ta dOture, ta cotation dn vatoure ayant 
été — aptioraiaBamani l'objet da transactions antre 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cotte 
raison, nous ne pouvons plia garantir l'exactitude des damiers coure de l’après-midi. 
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DAMS LE MONDE 


IDÉES 


2. ISLAM: « Intégrisme Ht intégrisme », 
par Maxime Rodinson ; « La voie du 
sahrt», par Abdul Hanâd Ahdafa. 


ÉTRANGER 


3. AMÉRJQtëS 

- CHILI : de violents affrontements ont 
eu fieu perdant la c journée de pro- 
testation civile J. 

- La situation en Amérique centrale. 

3. DIPLOMATIE 

3. ASIE 

4. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : Jérusalem estime que rac- 
cord tsraélo-fîbanats équivaut presque 
à un traité de paix 

5. EUROPE 

- GRANDE-BRETAGNE : M~ Thatcher 
met en garde ses partisans contre 
r excès de confiance. 

- POLOGNE : l'équipe du général Jaru- 
zeiski réaffirme sa stratégie de conso- 
lidation du régime. 

6. AFRIQUE 

- MOZAMBIQUE: la dpkJmatie de Ma- 
puto évolue vers un véritable non- 
alignement 

POLITIQUE 

7. La préparation des élections euro- 
péennes. 

8. M. Bérégovoy à Antenne 2. 


SOCIÉTÉ 


a ÉDUCATION : avant Je débet sur la 
réforme de l'enseignement supérieur, 
le gouvernement rmétipUs les mises 
en garde contra l'extrême droite. 

8. MÉDECINE. 

- JUSTICE 

- SPORTS : les championnats d'Europe 
de judo. 

8. LU : Nous étions tous des terroristes, 
de Lucien Bitterfin. 

LOISIRS 
ET TOURISME 

1-12-13. Les canaux en douceur. 

4-15. Sanctuaires du bouddhisme ; Hip- 
pisme. 

6. Ga st ronomie ; PhhtéBe. 

i7. Jeux. 


festival 
DE CANNES 


19. COMPÉTITION. 

- SEMAINE 

- UN CERTAIN REGARD. 


CULTURE 


2a DANSE : (a Passion selon John Neu- 
meier. 

- MUSIQUE : Uatogues des Carmé- 
lites, salle Favart 


ÉCONOMIE 


5. CONJONCTURE : la préparation du 
sommet de Wïfiamsburg et les réac- 
tions à la proposition de conférence 
monétaire internationale. 

5-26. AFFAIRES : les entreprises perfor- 
mantes et tes autres. 

7. ÉNERGIE. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 
Météorologie ; Loto. 
Annonces classées (23) ; 
Carnet (22) ; Programme des 
spectacles (21); Marchés fi- 
nanciers (29) ; Mots croisés 
(17). 


Le mmèro du « Monde » 
daté 13 mai 1983 
a été tiré à 392 512 exemplaires 



SPECIALISTE 0(1 CONVERTIBLE 


Réputés pour leurs robustesse et 
dimensions PEU ENCOMBRAN- 
TES. se (ont en i ou 2 places 1 
(literie : Q.çs. o,kj. ira et i«i. 
MatelasbulTex.latexoupolyéUier. 
Style ou moderne. Grand choix 
en exposition- 
37 Av. da la REPUBUQUE ■ PAINS Ile 
Mitra : Parant»* - TM. 357.UJ5 


Cote d’alerte an squatt de la roe de Flandre, à Paris 

Une importante opération de police a eu lieu vendredi matin 
13 mai dans cinq immeubles, au 173, rue de Flandre, dans le dix- 
neuvième arrondissement de Paris, où vivent des squatters en majorité 
originaires des Antilles et d'Afrique. 

Une vingtaine de doses à ‘héroïne et des sachets de canabis ont été 
saisis par les policiers qui ont contrôlé l'identité de quelque deux cent 
cinquante personnes. Une seule a été interpellée. Aucun incident n’a 
été noté durant cette opération à laquelle participait quelque trois 
cents CRS., gendarmes mobiles, gardiens de la paix, et inspecteurs 
de police. 

La misère et la peur 


A B C D E F G 


Mieux vaudrait, assurément, par- 
ler d’< occupant sans titres, mais 
« squatter > sonne mieux, et le très 
respectable Petit Robert, ne craint 
pas de foire figurer le mot dans ses 
colonnes ; «Personne sans loge- 
ment qui s'installe inégalement dans 
un local inoccupé. » Va pour squat- 
ter, donc. La terminologie, de toute 
façon, ne change rien i /'affaire. Une 
affaire qui prend de jour en jour un 
tour plus aigu, dans ce dix-neuvième 
arrondissement de la capitale bizarre- 
ment tiraillé entre le sordide - les 
immeubles, les entrepôts, les ateliers 
bât» vers la fin du siècle dernier et 
vus dans Zola — et le très modems, 
encore tout pimpant, ces immeubles 
à hublots, qui bordent la rue de 
TOurcq ou les Orgues de Flandre, un 
ensemble vertical cité désormais 
dans les anthologies d* architecture 
contemporaine. 

Lorsque M. Alain BiUon, député 
(P .S.) du dix-neuvième, parle de 
«graves troubles de voisinages, 
d’e e x tens i on de la délinquance » et 
surmut de l'éventualité de voir ceile- 
d « entraîner des actes de violence 
aux conséquences incalculables », il 
ne noircit pas le tableau à dessein. Il 
dit vrai. 

c Me croirez-vous si je vous dis 
que mes clients hésitent aujourd'hui 
à sortir de chez eux dans la journée ? 
C'est pourtant vrai... » C'est une 
commerçante de la rus de Flandre 
qui parle. Pour pénétrer dans son 
magasin, il faut montrer... patte 
blanche. « Les agressions se multi- 
plient... Un exemple 7 Hier, le bou- 
langère. trois boutiques plus haut Le 
type a demandé deux tartelettes. 
poSment et tout.. Elle s'est baissée 
vers la vitrine, et l'autre lui a arraché 
le petit pendentif qu'elle avait au cou 
et s'est écSpsé. Quoi faire, hem ? 
Aller au commissariat, porter 
plainte ? Et après ? » 

Le 173. vu de la rue de Flandre, 
c’est une façade à peine plus 
lépreuse que tant d'autres alentour, 
surmontant un porche. L'unique 
entrée d'un véritable camp retranché, 
fait de cinq bâtiments hauts chacun 
de quatre étages, construits sur le 
même modèle et séparés les uns des 
autres par des cours. Un haut mur 
d'enceinte isole l'ensemble de la rue 
Alphonse-Karr. Devant la porte 
cochère veillent en permanence qua- 
tre ou dnq « sentinelles », guetteurs 
vigilants, dont certains portant le 
large béret tricoté vert, jaune et 
rouge — les couleurs du drapeau 
éthiopien - i quoi se reconnaissent 
les «restes». 

A l'étranger qui fait mina d'entrer, 
on demande, avec un sourire nar- 
quois : « Où afior-vous 7 ». Et la 
conv e r sa tion s'engage. A ce curieux 
peut-être trop curieux, on dira que, 
« si les gens qui sont là y sont, c'est 
parce qu’on ne leur propose pas des 
logements « normaux » et qu'il faut 
bien avoir un toit ». Ou encore que 
c les journalistes inventent des his- 
toires » et que ceux qui vivent ici 
a sont plus à plaindre qu’à crain- 
dre». Ou, enfin, que a dans les 
autres pays, on respecte les Blancs » 
a tarif qu'« ici on veut la peau des 
Noirs». 

Qui vit là 7 Une population des 
plus composites, faite de quatre A six 
cent s personnes, où, selon M. Binon 
— mais les estimations réelles res- 
tant très aléatoires - les Antillais 
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seraient pour environ 60 %. Quoi 
qu'a en soit des nationalités, tous, 
excepté deux familles de vieifia data 
qui ont, jusqu'ici, renoncé è vider les 
lieux, sont des squatters. « Cest à 
l’été 1982 qu’ils sont venus, du jour 
au lendemain, prendre possession 
des cinq immeubles», explique un 
habitant du quartier. Retour de 
vacances, on « les » a trouvés ins- 
tallés et bien décidés è rester tant 
que faire se pourra. 

Expulser, démofr, reloger... 

a Dans le con tex te de crise du 
logement que connaît Paris, et qui 
frappe notamment les immigrés, dit 
M. Sri tan, laisser des immeubles pra- 
tiquement vides sans les rendra inha- 
bitables équivaut à une véritable inci- 
tation au aquatL.. » La député du 
dbt-neuvièma a, en cela, parfaite- 
ment raison. Et d'autant plus que ce 
ghetto - quel autre mot choisir 7 - 
étant à la démolition, la première des 
mesures eut dO consister à détruire, 
sinon les murs, du moins les plan- 
chers, les escaliers et les toitures I 
Pour Fétu du P.S., seule une action 
« énergique et immédiate » peut 
mettra un terme à la menace. Que 
foire 7 « D’abord, expulser tes squat- 
ters, puis. Immédiatement après. 
démoÊr les bâtiments. Ensuite, entre- 
prendre des actions de justices 
contre les délinquants, puis des 
actions de prévention et de réinser- 
tion è l'égard des mar gina ux, et 
enfin, reloger tes « outras » habi- 
tants... » 

Moins simple qu'il n'y paraît, 
quand bien même M. Bülon serait 
persuadé que le gouvernement « ne 
restera pas extérieur à cette opéra- 
tion et qu'B agira sur la plan social », 
notamment avec le concours de 
FA.N.T. (Agence nationale d'inser- 
tion et de promotion des travafl leurs 
d'outre-mer). Quant è la Wle de 
Paris, le député le pense, «elfe ne 
saurait Mr ses responsabilités, ou se 
réfugier dans une attitude démagogi- 
qu6l Bte doit proposer un plan de 
ralogament... » 

En attendant, les mots qui revien- 
nent, par td, dans les conversations 
sont éternellement les mêmes. On 
parle de «peur», de c drogue», 
& c agressions » de c prostitution » 
de « provocations », de ad/mat 
insupportable » et, plus grave 
encore, du «jour où le sang va cou- 
ler». 

M. Hatfida, directeur d'une entre- 
prise de matériel électronique 
mitoyenne du 173, avoua son inquié- 
tude. Il a multiplié les démarchas, 
auprès de toutes les autorités 
concernées, mairie, préfecture de 
police, jusqu'au secrétaire d'Etat 
chargé de la sécurité publique. «A 
quoi bon se payer de mots 7 La 

seule solution, c'est le grand net- 
toyage. suM de la démolition immé- 
diate des cinq immeubles. Sinon, 9 
faut craindre le pire .» 

La balle est dans le camp de la 
force publique. Mais plutôt que 
d'envoyer quelques centaines 
d'hommes casqués et armés, n'eÛt-3 
pas été pr é f érab le de diriger sur le 
173, rue de Flandre, dès août 1982, 
une petite escouade d'engins démo- 
lisseurs 7 

J.-M- DURAND-SOUFFLAND. 


fôm REMONTÉE 
DU DOLLAR :7,3750F 


Le firit saflast de cette fia de se- 
maine sur ks Miarchtn des ch — gn a 
étt, vendredi 13 and, la nette remontée 
du doBsr, à plus de 2*45 DM contre 
2,44 DM s— la place de Francfort, à 
233 wb) contre 231 rtaa snr rafle de 
Tokyo, et à 7,3750 F contre 7,3450 F 
sur oefle de Paris. 

Cette reprise est «mflwfr à a raf- 
fcnmssement des tsax d'intérêt sas 
Etats-Unis, i la stéte du rejet àm projet 
do budget par le Séaat américain, et à 
des propos tcans à WasUugtoa per mae 
persomra&té offlctoBe. mirant l aque Hé 
la p ftHriqnr de s u In l u ntefm a— ks 
■osrcbËs des changes, menée jnsqn>à 
présent par WasUngton, restait fa- 


E a Europe, le ftlt de Je nr a été la 
pou r s uit e de fa ban s— da banc —I—, 
dont le coa—. à Paris a dépassé 3*2 F. 


Les négociations 
sur les euromissiles 

WASHINGTON 
EST PLUS 0PTMSTE 
QUE MOSCOU 

LUnkju soviétique aborde avec 
pessimisme la reprise, mardi 17 mai 
à Genève, des négociations 
américano-soviétiques sur les euro- 
missiles, selon un commentaire de la 
Pmvda.dc ce vendredi 13 mai, dif- 
fusé jeudi per Tageiice Tas*. 

Selon l*organe du P.C. de 
rUJLSA, « la situation n’est pas 
du tout radieuse ». car, an cours des 
dix-huit mois écoulés depuis l'ouver- 
ture des négociations, « les positions 
ne se sont pas rapprochées d" un mil- 
limètre ». 

Trois obstacles majeurs, selon la 
Pravda , em p êc hen t on accord : 

1) Les Etats-Unis refusent de 
prendre en compte les armements 
nucléaires britanniques et français, 
« sans quoi il est naturellement im- 
possible de parvenir à un réglement 
équitable » ; 

2) Ils mettent » entièrement en- 
tre parenthèses » la qnestkxi de la 
rédaction des avions américains 8 
moyen rayon d'action en Europe ; 

3) II» tient aux euromissiles la ré- 
daction des missiles soviétiques dé- 
ployés dans la partie asiatique de 

rujcsjs. 

Le négociateur américain 
M. Nitre, après avoir été reçn par le 
prérident Reagan, a, en revanche, 
estimé, jeudi è Washington, qu'il y 
avait « une chance » d’accord, n a 
ajouté que la proposition de M. An- 
dropov de compter les ogives plutôt 
que les lancements constituait « tin 
développement encourageant », - 
(AF. P.} 

• Les farces armées de six pays 
occidentaux - Canada. États-Unis, 
France (qui ne fait plus partie du 
commandement intégré de 
l*OTAN), Grande-Bretagne, Italie 
et Turquie - participeront, du 16 au 
27 mai prochain, à des manœuvres 
de TOTAN en Méditerranée. Cette 
opération, qui porte le nom de code 
de « Distant Drum » (Tambour 
lointain) , a pour but d’évaluer le de- 
gré d’entraînement des forces aé- 
riennes et navales dans leur rôle de 
contrôle des routes maritimes. - 
(A.PJ..AP.) 

m La tentative de détournement 
de la lave de l’Etna doit avoir lien le 
13 mai dans l’après-midi ou le lende- 
main. Le ministre italien de la pro- 
tection civile, M. Loris Fortuite, l’a 
annonc é le 12 mai à Cataire. Pen- 
dant les trais derniers jours, Tacti- 
vité de l'Etna a augmenté : la coulée 
a débordé sa «moraine» naturelle et 
a partiellement envahi le chantier 
du chenal de dérivation. Elle a ainsi 
obstrué sept des quarante tubes 
d’acier qui ont été installés dans la 
«moraine» et où doivent être intro- 
duites tes charges d’explosif. — 
(A.FR., A.P., UPI). 


L 


Ecole Nationale supéri eure de techniques avancer 

Ann ce de spécialité en 

PRODUCTION MECANIQUE AUTOMATISEE 
. ROBOTIQUE 

(Enseignement ouvert aux ing énieur s diptômés des Grandes Ecoles 
Clôture d» inscriptions .. 1 er juin 1983 _ Tel.-552L4A.08 _ 


Piano Center 


Conditions exceptionnelles 
sur pianos et orgues neufs 

Occasions récentes garanties 
Location-vente sur 4, 5 o u 6 ans 

Pianos: 71. rue de l'Aigle 92250 La Garenne (La Deimse) 78275.67 
Pianos et orgues : 122 rue de Pans 93i00 Montreuil (M° Robespierre) 857.63.38 
2.1 497, rue Hélène-Boucher 78530 Bue (VerariJes) 956.06.22 
Angers (41) 34.5856 m Hertugnac (991 90 6047» Lorient (971 6 4.16.85 
Nantes (40) 29. 36 69 et 36.70 m Rennes (99) 57.2 7.44 


nifestation a eu lieu vendredi matin 13 mai, à Nouméa, à rappel des 
formations indépendantistes. Plusieurs centaines de personnes - six 
cents selon la police - ont défilé en ville aux cris de « Colons assas- 
sins !• et « Indépendance canaque f ». Cette manifestation s'est dérou- 
lée sans Incident et s’est terminée vers midi par un sit-in devant le siège 
du haut-commissariat de la Rêpublique. 

Correspondance 


la TENSION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 
APRÈS L 'INCIDENT DE TEMALA 

a victime était recherchée pu* la gendarmerie 
le meurtrier était ai état d’ivresse 



Nouméa. - Le Front indépendan- 
tiste et le PAL2KA (Parti de libéra- 
tion kanak) continuent d’exploiter 
politiquem ent le drame de Témala 
qui s'apparente tout autant, ainsi 
que le confirment les premiers élé- 
ments de fenqsëte en cours, à un 
fourni fait divers qu’à une querelle 
politique 

Depuis deux mais, la commune de 
Voh, sur le territoire de laquelle est 
située la localité de Témala, cannait 
un conflit syndical opposant la 
municipalité a ses employés et mar- 
qué par une grève. A rangs» de ce 
conflit, le licenciement de l’un de 
ces employés (Mélanésien) décidé 
par le maire, M. Gustave Le Thézer, 
ancien membre du P.S-N.C. (Parti 
«»v*«Kcte de Nouvelle-Calédonie) . 

Mercredi matin, jour du drame, 
les délégués du personnel de la mai- 
rie avaient tenté d’empêcher les 
enfants de se rendre à Fécoic et 
avaient menacé de représailles les 
employés municipaux non grévistes. 
Vers 16 heures, la préposée à 
Pagesce postale de Témala. s ig n a l a it 
à la brigade de gendarmerie de Voh 
qu’une trentaine de Mélanésiens 
iwmifrrafoit bruyamment le 


sur place et constataient 

? ue tout était calme. Mais vers 
7 h 15, le capitaine de gendarmerie 
Job était interpellé sur le pont de 
Témala par un groupe de vingt à 
trente Mélanésiens qui lui déclarè- 
rent qu’un drame venait de se pro- 
duire. Le capitaine Job, seul avec 
aon chauffeur, jugeant la situation 
dangereuse, p r oféra it re v enir avec 
deux autres gendarmes. • A ce 
moment là. dit-il, le magasin du 
frère du maire. M. Alain Le Théeer, 
avait été saccagé ainsi que l'agence 
postale mais rien ne. brûlait et -quel- 
ques Mélanésiens, qui semblaient 
être en étal d’ivresse et semblaient 
tris excités, m'ont montré l’habita- 
tion d'Alain Le Thézer en me 
criant : « Vous ne te réssusdterez 
pas IJ » 

Arrivé près du domicile de M. Le 
Thézer le capitaine de gendarmerie 
découvrait le corps de M- Louis 
Boao-Poitchile tué d’une balle en 
pleine poitrine. Les gendarmes 
n’avaient pas le temps d’effectuer 
d’antres constatations qu'as étalent 
pris à partie par les Mélanésiens et 
devaient repartir. Une heure après, 
quand les gendarmes revinrent, le 
corps de la victime avait disparu et 


plusieurs mah«wt brûlaient ainsi 

? ne deux voitures. Entre-temps, 
auteur du coup de feu s'était 
constitué prisonnier. M. Alphonse 
Sauvageot, quarante-deux ans, gar- 
dait depuis une semaine la m a ison 
de M. Alain Le Thézer. D’après les 
prem iers éléments de l'enquête, fl 
semble que M. Sauvageot n’ait 
voulu que ttymorrr les Mélanésiens. 
C’est lorsque ceux-ci auraient voulu 
le désarmer que le coup serait parti. 
Cet ancien ouvrier, licencié par fa. 
société Le Nickel à la suite de 
récentes c omp ressions de personnel, 
n’était pas réputé pour sou agressi- 
vité. D'apparence plutôt chétive, il 
semblait avoir une réputation 
d’intempérance. Trois heures après 
le drame, M. Sauvageot avait 
239 grammes d’alcool dans le sang. 
En revanche, la victime, M- Poat- 
çhîfe . était beaucoup plus connue 
localement. Les gendarmes l’avaient 
surnommé ■ le Pigeon ». Ce militant 
du LALXKA était recherché depuis 
deux ans par les hommes du capi- 
taine Job pour de nombreux vols et 
des incendies volontaires. Plusieurs 
plaintes avaient été récemment 
déposées contre hü pour coups et 
blessures sur des personnes âgées. 

Sur l’ensemble du territoire, les 
organisations politiques réagissent 
très vi ve me nt. Le R.P.C.R. (Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la République, proche du ILP.R.), 
majoritaire dans le territoire aux 
dernières élections municipales 
(selon les statistiques donné» par 
1 administration, le parti présidé par 
M, Jacques Laflenr, député RJ*. R-, 
a rassemblé 55 % des suffrages 
exprimés) a dénoncé « les provoca- 
teurs et autres meneurs poursuivant 
leur pleut déstabilisateur m. Il a 
appelé à manifester 1ms de l'arrivée 
de secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, M. Georges Lemoine prévue 
pour le mercredi 18 mai. Le 
RP.CJL a déclaré attendre vingt- 
cinq^ mille personnes pour cette 
manifestation. Le 7 mai, l’associa- 
tion Fraternité calédonienne, animée 
par M» Jeannine Bouteille, chef de 
file des Mélanésiens favorables au 
maintien de la présence française 
dans nie, avait rassemblé & Nouméa 
sept nrilfa personnes environ. 

Chez les indépendantistes le 
secrétaire général du principal parti, 
rUmon calédonienne a appelé, pour 
le 18 mai é g ale me nt, & une concre- 

ma nif estation 



La délation, poison latent 

Les dénonciations fleurissent toujours. 

Elles se multiplient en période de crise. 

Les autorités s'en méfient, mais les utilisent. 

Une enquête de Michel Heurteaux 
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Pour un oui, pour un non... 

Un quart Kriter brut de brut bien glacé. 
C’est toujours une bonne idée! 













